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PREFACE 


LA  GENÈSE  DES  POGROMES  POLONAIS 

Les  pogromes  juifs  polonais  ont  révélé  la  mesure  du  chauvinisme 
polonais  qui  s'est  emparé  de  toutes  les  classes  de  la  société  polonaise 
dont  la  dépravation  morale  dépasse  tout  ce  que  les  pessimistes 
les  plus  noirs  eussent  pu  supposer  il  y  a  quelques  ans.  Invo- 
quant les  traditions  de  leur  fier  passé  et  le  niveau  élevé  de  leur 
culture,  les  polonais  déclinaient  toujours  avec  indignation  la 
pensée  qu'ils  étaient  capables  de  se  laisser  entraîner  aux  pog- 
romes juifs  à  l'instar  des  russes.  Ils  soulignaient  avec  une 
fierté  particulière  que  même  l'antisémitisme  polonais  recourrait 
dans  sa  lutte  contre  les  juifs  aux  moyens  plus  subtils  et  dédaig- 
nait des  actes  de  violence.  Quant  aux  pogromes  isolés  qui  arri- 
vaient autrefois,  et  qui  ne  portaient  aucunement  le  caractère 
sanglant  des  pogromes  russes,  la  presse  polonaise  les  mettait  sur 
le  compte  du  gouvernement  russe  et  non  sans  raison  dans  la 
plupart  des  cas.  Mais  il  faut  constater  toutefois  dans  les  der- 
nières années  une  rapide  décadence  générale  dans  la  morale  po- 
litique de  la  société  polonaise,  une  décadence  qui  va  en  profon- 
deur et  étendue.  Ce  qui  paraissait  auparavant  comme  tout-a-fait 
invraisemblable  sur  le  sol  polonais  est  devenu  une  pratique  quo- 
tidienne les  derniers  mois.  Le  chauvinisme  a  empoisonné  le 
cerveau  de  la  société  polonaise  et  atrophié  sa  conscience.  Le 
pillage  et  le  meurtre  sont  devenus  les  moyens  de  lutte  politique 
et  économique  non  seulement  des  parties  isolées  de  la  société 
polonaise. 

Des    symptômes  de  la  décadence  sinistre  de  la  morale  poli- 
tique polonaise  se  rencontrèrent  déjà  à  l'époque  de  la  révolution 
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dç  1905 — 07.  Aux  élections  à  la  Douma  russe  le  parti  national- 
démocrate,  parti  de  Dmovski,  parti  polonais  le  plus  puissant  pro- 
pageait des  pamphlets  anonymes  dirigés  contre  les  juifs  avec  des 
menaces  de  pogromes;  il  espérait  par  là  empêcher  les  juifs 
d'user  de  leur  influence  sur  la  marche  des  élections.  Une  de 
ces  proclamations  commençait  par  les  mots  suivants: 

c  Par  la  clémence  du  gouvernement  moscovite,  qui  a  mis 
TOUS,  étrangers,  sur  le  pied  d'égalité  avec  les  maîtres  de  ce  pars, 
en  VOUS  donnant  le  droit  des  élections,  vous,  juifs,  avez  attiré 
dans  vos  résaux  une  partie  insignifiante  de  nos  frères  leurrés, 
tombés  très  bas  et  vous  voulez  faire  passer  avec  eux  dans  les 
élections  ^in  candidat  juif  ....  Vous  commencez  trop  de  vous 
sentir  les  maîtres  et  vous  êtes  devenus  trop  audacieux.  Mais 
nous  connaissons  un  moyen  de  vous  dompter.  N'oubliez  pas, 
qu'U  y  a  une  force  contre  laquelle  vous  lu  pouvez  rien  et  cette 
force-,  cest  le  poing  du  paysan  polonais.  Tenez  cela  pour  dit:  si 
par  votre  faute  un  juif  ou  un  polonais  embauché  par  les  juifs  est 
élu  au  détriment  d'un  fils  véritable  de  notre  pays,  notre  peuple 
serait  à  bout  de  sa  patience  déjà  si  éprouvée.  Ne  regrettez  pas 
alors  de  ne  pas  avoir  été  prévoyants  au  temps  opportun.  Pensez 
que  rous  irritez  un  lion  qui  rugit  déjà  menaçant.  Nous  ne  toléroûfl 
pas  votre  conduite  aussi  longtemps  qu'une  goutte  de  sang  tiède 
nous  reste.     Béfléchissez  et  choisissez!  »  * 

Ce  n'était  pas  là  un  polémique  électoral  mais  bien  un  pro- 
gramme d'action,  qui  toutefois  n'avait  pu  être  exécuté  alors  par 
différentes  raisons  principalement,  parce  que  le  parti  socialisle 
polonais  disposait  d'une  organisation  de  combat  secrète,  il  réagit 
contre  les  menaces  des  pogromes  du  parti  Dmowski  par  la  déci- 
sion ferme  de  protéger  la  population  juive  des  armes  en  mains 
afin  de  ne  pas  laisser  souiller  l'honneur  de  la  révolution  par  le 
sang  juif.  Le  socialisme  polonais  s'est  disloqué  depuis  et  a 
subi  lui-même  en  grande  partie  l'influence  chauviniste.  Le  p»arti 
socialiste  polonais  de  Galicie  sous  la  direction  d'Ignaz  Daszynski, 
dans  lequel  les  influences  des  pan-polonais  deviennent  de  plus 
en  plus  fortes,  a  contribué  le  plus  à  la  démoralisation  du  socia- 
lisme polonais. 

•  Voir  «  Les  pogromes   juifs   en  Russie  »,  page  173,  édition  juive  1910. 
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Peu  avant  la  guerre  les  rapports  juifs-polonais  se  tendirent 
excessivement.  Les  juifs  de  Varsovie  qui  avaient  osé  envoyer 
un  juif  comme  représentant  de  Varsovie  à  la  Douma,  commirent 
le  crime  de  contribuer  à  la  victoire  d'un  ouvrier  polonais,  can- 
didat du  parti  socialiste  polonais  contre  un  antisémite.  Ce  fut  le 
signal  d'un  acharnement  général  sans  précédent  et  d'une  organi- 
sation d'un  mouvement  de  boycottage  général,  qui  menaçait  la 
population  juive  d'une  ruine  économique  complète.  Pendant  le 
procès  de  Beilis  qui  avait  provoqué  l'indignation  la  plus  pro- 
fonde du  monde  civilisé  la  presse  polonaise  à  quelques  excep- 
tions près  glorifiait  le  héros  rituel  du  tsarisme. 

Pendant  la  guerre  mondiale  de  laquelle  les  polonais  atten- 
daient leur  délivrance,  leur  attitude  à  l'égard  des  juifs  était  ex- 
cessivement hostile.  Les  polonais  rivalisaient  avec  les  sbires  du 
tsar  pour  transformer  la  vie  de  la  population  juive  en  un  enfer 
insupportable.  La  tragédie  épouvantable  qu'avait  endurée  des  mil- 
lions d'habitants  juifs  sous  la  dictature  militaire  russe  n'éveillait 
chez  les  polonais  la  moindre  pitié.  Une  grande  partie  de  la 
presse  polonaise  s'occupait  systématiquement  de  dénonciations 
contre  les  juifs  qu'elle  envisageait  comme  espions  allemands.  A 
ces  insinuations  prenait  une  part  active  Niemojewsky,  Tancieu 
représentant  de  la  libre  pensée  en  Pologne. 

Des  journaux  polonais  très  répandus  exprimaient  leur  grande 
satisfaction  au  sujet  de  ce  que  les  magasins  abandonnés  par  les 
juifs  chassés  étaient  tombés  dans  les  mains  polonaises  et  y 
voyaient  un  moyen  de  «  nationaliser  »  le  commerce   en  Pologne. 

Pendant  l'occupation  russe  de  Lemberg  le  «  Polski  Slowo  » 
accusait  les  juifs  de  la  Galicie  d'infidélité  contre...  le  tsar.  D'ail- 
leurs les  dénonciations  polonaises  n'étaient  aucunement  unilaté- 
rales. Quand  l'armée  autrichienne  eut  reconquis  Lemberg,  le 
député  du  Landtag  polonais  D''  Hupke  affirmait  dans  le  journal 
conservatif  cracovien  «  Czas  »,  que  les  juifs  avaient  reçu  les 
troupes  russes  lors  de  leur  entrée  à  Lemberg  avec  des  fleurs  et 
embrassé  les  chevaux  des  cosaques.  Ce  journal  refusa  d'im- 
primer le  démenti  des  députés  juifs.  Le  journal  hebdomadaire 
«  la  Pologne  »  édité  par  le  président  du  comité  national  polonais 
supérieur    affirmait    en    date    du  30  juillet  1915  que  les  russes 
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avaient  emmené  avec  eux  lors  de  leur  retraite  de  Varsovie  tous 
les  juifs  polonais  et  n'avaient  laissé  que  les  juifs  russes,  les  soi- 
disant  «  Litwaki  ».  Toutes  ces  dénonciations  contradictoires 
n'avaient  qu'un  but:  faire  passer  les  juifs  aux  yeux  des  maîtres 
momentanés  de  la  situation  comme  ennemis  et  de  diriger  contre 
eux  toute  leur  colère. 

Dans  les  parties  de  la  Pologne  occupées  par  les  troupes 
austro-hongroises  et  dans  lesquelles  les  polonais  détenaient  en 
réalité  le  prouvoir  les  juifs  étaient  toujours  cruellement  mal- 
traités. Les  mesures  d'exception  russes  contre  les  juifs  restaient 
en  vigueur  selon  une  décision  du  club  polonais  du  parlement 
autrichien.  On  tâcha  de  l'expliquer  en  alléguant  que  l'annuli- 
tion  de  ces  mesures  serait  contraire  aux  clauses  de  la  conven- 
tion de  la  Haye  qui  interdit  toute  modification  des  lois.  Cette 
décision  ne  fut  même  pas  supprimée  après  la  victoire  de  la  ré- 
volution russe  qui  avait  supprimé  toutes  les  lois  d'exceptions 
contre  les  juifs. 

Après  avoir  assisté  en  spectateurs  plus  ou  moins  actifs  aux 
actes  de  l'antisémitisme  meurtier  pendant  les  premières  années 
de  la  guerre,  les  polonais  entrèrent  maintenant  eux-mêmes  en 
scène  comme  acteurs.  Dès  la  paix  de  Brest-Litowsk  une  sourde 
agitation  pour  les  pogromes  bien  organisée  commença  en  Galicie 
avec  l'approbation  et  la  tolérance  de  la  presse  et  des  chefs  polonais. 
Une  avalanche  d'appels  sanglants  roula  sur  le  pays.  A  Lodz  et 
à  Varsovie  de  pareils  appels  s'étalaient  sur  les  murs  durant  trois 
jours  sans  que  quiconque  se  donnât  la  peine  de  les  enlever.  A 
Cracovie  et  en  une  série  d'autres  endroits  de  grands  excès  furent 
commis  contre  les  juifs  sous  les  yeux  des  autorités  polonaises 
locales.  Les  chefs  polonais  responsables  de  la  croissance  de  la 
propagande  et  qui  n'avaient  rien  fait  pour  empêcher  les  excès, 
réagirent  contre  les  excès  de  Cracovie  par  une  protestation 
auprès  le  gouverment  central  et  par  des  démentis  dans  la  presse 
étrangère. 

Les  excès  du  printemps  et  de  l'été  1918  n'étaient  que  l'avant- 
courreur  du  chauvinisme  polonais  surexcité,  son  premier  essai  de 
force.  Le  résultat  fut  encourageant.  On  ne  se  heurta  contre 
aucune  résistance  sérieuse  au  sein  de  la  société  polonaise.  Celle-ci 
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avait  certainement  appris  à  considérer  le  meurtre  et  l'assassinat 
comme  un  moyen  commode  de  la  solution  de  la  question  juive. 
Le  terrain  proprice  à  un  pogrome  juif  général  était  préparé,  il 
ne  restait  qu'à  attendre  le  moment  favorable.  Ce  moment  vint 
quand  les  puissances  centrales  se  furent  effondrées  et  quand  le 
polonisme  s'était  déclaré  maître  absolu  dans  sa  maison. 


LES   POGROMES   DANS   L'ANCIENNE  RUSSIE  ET 
DANS   LA   POLOGNE    MODERNE 

«  Pogrome  »  est  une  expression  avec  laquelle  la  Russie 
tsariste  a  enrichi  le  trésor  du  langage  de  tous  les  peuples.  Il 
n'y  a  pas  longtemps  encore  la  Russie  était  «  le  pays  classique  » 
des  pogromes  juifs,  mais  ce  rang  exceptionnel  lui  est  disputé 
maintenant  par  la  Pologne  en  voie  de  formation.  Pour  le  mo- 
ment il  est  très  difficile  de  faire  une  revue  complète  du  mouve- 
ment des  progromes  et  des  dommages  causés  par  eux  en  vies 
humaines  et  en  valeurs  matérielles,  mais  les  chiffres  qui  se  trou- 
vent déjà  devant  nous  sont  si  accablantes  pour  la  Pologne  qu'une 
comparaison  entre  les  pogromes  polonais  actuels  et  ceux  de 
l'ancienne  Russie  s'impose  d'elle  même.  Et  cette  comparaison 
n'est  pas  précisément  toujours  en  faveur  de  la  Pologne. 

La  Russie  avait  connu,  abstraction  faite  des  progromes 
isolés,  et  des  persécutions  durant  la  guerre,  à  vrai  dire  deux  pé- 
riodes de  pogromes:  l'époque  de  188L  —  83  et  les  journées  d'oc- 
tobre 1905.  Les  excès  des  1881 — 83,  qui  avaient  profondément 
secoués  la  population  juive  toute  entière  et  opéré  eu  elle  un 
changement,  politique  économique  et  mentale  durable  étaient, 
d'après  nos  conceptions  actuelles  «  plus  avancées  »,  d'une  «  na- 
ture douce  ».  Malgré  le  grand  nombre  d'endroits  atteints  par 
les  excès  (224),  il  n'y  avait  qu'une  petite  fraction  de  la  totalité 
de  la  population  juive  de  la  Russie  qui  avait  été  touchée  par 
eux,    le    dommage,    matériel  atteignit  9 — 10  millions  de  roubles 
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et    se    répartit  sur    60  000  juifs.*     Mais  incomparablement  plus 
terrible    fut    l'ouragan    des    pogromes  an  novembre  1905  immé- 
diatement après  le  manifeste  célèbre  du  tsar.     Les  pogromes  or- 
ganisés   avec  un  raffinement  infernal  par  le  «  gouvernement  oc- 
culte »  et  exécutés  avec  une  cruauté  diabolique  par  les  pouvoirs 
locaux  se  répandirent  sur  700  localités  et  causèrent  un  dommage 
matériel    total    direct    de  60  millions  de  roubles,    s'étendant   sur 
plus    de    200  000  personnes.     Mais    ces    pertes    se  répartirent  au 
point  de  vue  économique  sur  une  population  de  plusieurs  millions 
de    juifs.     Déjà    ici    la  cemparaison  devient  défavorable  pour  la 
Pologne.     Les    pogromes    polonais    dont    le    foyer    se  trouve  en 
Galicie    occidentale    ont    atteint    le    cœur  de  la  population  juive 
qui    est    depuis    lors    décimée    en  partie  par  la  guerre.     Jusqu'à 
présent  nous  sommes  en  possession  de  nombreuses  nouvelles  sur 
des    pogromes    et  excès  dans  plus  de  100  localités  de  la  Galicie 
occidentale    seulement.     Si    on    se    rapelle  la  misère  énorme  des 
juifs    galiciens,     la    partie    économiquement  la  plus  faible  de  la 
nation    juive    pendant    la    guerre,    si  on  réfléchit  ensuite  que  le 
caractère    marquant    des    pogromes    polonais   est  la  cupidité  in- 
domptée, il  ne  sera  pas  exagéré  de  dire  que  ces  pogromes  signi- 
fient la  ruine  économique  complète  de  la  population  juive  de  la 
Galicie    occidentale    et    des    localités    situées  hors  de  cette  partie 
du  pays.     Si  on  compare  dès  lors  le  nombre  de  victimes  humaines 
causées    per    les    pogromes   russes  et  polonais,  on  verra  que  les 
nobles  polonais^  autour  des  têtes  desquels  les  juifs  Ludvig  Borne, 
Karl    Marx  et  Georges    Brandès    avaient  tressé  une  couronne  de 
légendes,    se    montrent    justement    les    disciples    les    plus     zélés 
des  maîtres  dans  l'art  de  meurtre  beaucoup  plus  supérieurs  que 
leurs    propagandistes    russes.     Dans    les  700  pogromes  russes  du 
mois    d'octobre    qui  embrassaient  beaucoup  de  gouvernements  il 
y    avait  à  peu  près  900  juifs  tués.     Dans  les  pogromes  polonais 
de    novembre,  qui  en  Galicie  a  pour  théâtre  un  territoire  relati- 
vement minime  le  nombre    de    pertes    humaines    bien    qu'il    ne 
puisse  encore    être  précisé,  est  effrayant  et  en  tous  cas  relative- 
ment   supérieur    à    celui  du  mois  d'octobre.     Les  pogromes  po- 

•  Toutes    les  dates  sur  les  progromes  russes  sont  empruntées  au    livre 
sur  les  pogromes  juifs  en  Russie. 
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lonais  dépassent  donc  de  beaucoup  en  intensité  les  pogromes 
russes.  La  ville  la  plus  atteinte  est  évidemment  Lemberg. 
On  a  nommé  le  pogrome  militaire  de  Lemberg  «  le  plus  grand 
dans  l'histoire  juive  ».  On  avait  raison,  si  on  pensait  au  temps 
moderne.  Pendant  le  pogrome  de  Kichineff  en  1903,  qui 
avait  ouvert  la  ronde  sanglante  sous  Nicolas  II,  49  juifs 
(ou  selon  la  déclaration  du  procureur  de  la  république  —  38), 
avaient  été  tués.  Pendant  le  pogrome  d'Odessa  en  1905;  le 
plus  grand  pogrome  d'octobre,  on  a  constaté  302  massacres  et 
des  milliers  de  blessés.  Mais  Lemberg  met  même  ces  bains 
sanglants  à  l'ombre.  La  seule  chose  par  laquelle  les  polonais 
se  distinguent  comme  «  peuple  civilisé  »  des  russes  c'est  que 
des  scènes  de  cruauté  bestiale  sans  but  se  rencontrent  plus 
rarement  dans  leurs  pogromes  et  qu'ils  opèrent  pour  ainsi 
dire  d'une  façon  plus  rationelle.  Il  ne  manquait  toutefois  pas  de 
cas  de  violation  des  femmes  par  les  polonais  chevaleresques. 

Les  pogromes  polonais  se  divisent,  comme  les  anciens  po- 
gromes russes,  en  deux  cathégories  :  en  pogromes  civils  et  mili- 
taires. Une  distinction  rigoureuse  de  ces  deux  cathégories  n'est 
pas  possible,  car  les  membres  de  l'armée  participent  aux  pogro- 
mes civils  de  même  que  pendant  les  pogromes  mihtaires  la  po- 
pulation civile  ne  reste  pas  inactive.  Nous  distinguons  les  po- 
gromes militaires  ou  civiles  suivant  ses  auteurs  et  ses  principaux 
participants.  Dans  d'innombrables  petites  localités  ce  sont  surtout 
les  paysans  des  villages  voisins  qui  attaquaient  par  bandes  la 
population  juive.  Le  mobile  n'est  pas  la  soif  de  vengeance 
ou  la  fureur  de  destruction  mais  l'avidité  du  bien  d'autrui,  la 
décision  subitement  prise  par  peur  qu'une  occasion  aussi  favo- 
rable ne  se  retrouve  pas  bientôt,  pour  s'enrichir  aux  frais  des 
juifs  détestés  et  considérés  hors  la  loi.  Il  ne  peut  le  moins  du 
monde  être  question  ici  des  motifs  sociaux.  Ce  ne  sont  pas, 
comme  le  veulent  faire  croire  les  démagogues  antisémites,  des 
opprimés  qui  se  soulèvent  dans  un  moment  de  désespoir  contre 
leurs  oppresseurs  ;  ce  sont  les  paysans,  dont  la  situation  est  plus 
ou  moins  bonne,  qui  ont  exploité  la  population  citadine  juive  et 
non  juive  par  leurs  prix  de  guerre  énormes,  et  qui  sont  à  la 
chasse    d'un  nouveau  bénéfice  de  guerre  par  une  expédition  or- 
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ganisée  d'expropriation  contre  les  juifs,  qui  avaient  enduré  plus 
que  les  autres  éléments  de  la  population  toutes  les  horreurs  et 
les  misères  de  la  guerre.  Les  payans  arrivent  en  toute  tran- 
quillité avec  leurs  charrettes  préparées,  pour  les  charger  ensuite 
de  marchandises  volées  aux  magasins  juifs.  Le  meurtre  et 
l'incendie  sont  ici  souvent  des  phénomènes  accidentaux,  dans  les 
cas  où  l'affaire  ne  va  pas  si  facilement  comme  les  expropria- 
teurs  antisémites  se  l'étaient  imaginés,  car  les  juifs  osent  contre 
toute  attente  opposer  une  résistance.  On  communique  de  beau- 
coup d'endroits  que  là  où  les  juifs  avaient  tranquillement  laissé 
faire  les  bandits,  ils  étaient  quittes,  de  la  peur  et  des  dommages 
matériaux.  Les  légionnaires  participaient  aux  pillages  pour 
ainsi  dire  en  qualité  de  personnes  privées.  Mais  le  fait  de  leur 
participation  ainsi  que  le  lasser-faire  de  la  part  des  autorités  confère 
aux  excès,  aux  yeux  des  masses  polonaises  un  caractère  légal 
et  donne  des  ailes  au  courage  des  patriotes  des  pogromes. 

Le  pogrome  polonais  militaire  est  un  phénomène  plus  com- 
pliqué. Beaucoup  de  facteurs  différents  y  coopèrent:  la  rapacité 
et  l'avidité  de  jouissance  d'une  soldatesque  abrutie,  qui  veut  se 
recompenser  des  fatigues  de  la  marche  et  des  luttes  sur  le  compte 
d'une  partie  détestée  de  la  population  de  la  ville  conquise;  la 
joie  de  victoire  d'un  élément  populaire  arrogant,  qui  vit  la  plus 
grande  jouissance  du  pouvoir  dans  la  torture  d'un  autre  peuple, 
mais  en  première  ligne  c'est  un  châtiment  pour  la  conduite 
«  déloyale  ».  En  ce  qui  concerne  ce  dernier  point,  le  chapitre  du 
pogrome  de  Lemberg  ne  laisse  aucun  doute  que  la  déclaration 
de  la  neutralité  par  les  juifs  dans  la  lutte  entre  polonais  et  uk- 
raïniens  éclatée  après  la  fin  de  la  guerre  mondiale,  avait  été 
considérée  par  les  premiers  comme  une  haute  trahison,  qui  de- 
vait   être    châtié    exemplairement. 

La  dernière  cause  des  pogromes  polonais  est  la  haine  contre 
les  juifs  injectée  systématiquement  aux  masses,  sur  excitée  jusqu'à 
l'état  de  psychose,  identifiée  à  la  pensée  nationale,  qui  glorifie 
cyniquement  et  sans  vergogne  tout  acte  d'infamie  envers  les  juifs, 
comme  un  haut  fait  national  ou  en  tout  cas  l'excuse  comme 
quelque  chose  de  compréhensible. 

Dans  les  pogromes  militaires  et  civiles  le  désarmement  général 
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de  la  population  juive  ordonné  par  les  autorités  avait  joué  un  grand 
rôle,  car  il  avait  dans  la  plupart  des  cas  rendu  possible  les  excès. 
Les  juifs  de  la  Russie  avaient  au  moins  dans  la  catastrophe 
terrible  qui  les  avait  frappée,  la  satisfaction  que  la  meilleure 
partie  de  la  société  russe  était  de  leur  côté,  malgré  qu'elle  lais- 
sât beaucoup  à  désirer  quant  à  la  manifestation  active  de  sa  sym- 
pathie. Les  pogromes  étaient  l'œuvre  d'un  gouvernement  per- 
vers qui,  s'appuyant  sur  une  bureaucratie  recrutée  parmi  les  na- 
tures crimine  les  et  de  l'écume  de  la  société,  voulait  noyer  le 
mouvement  libérateur  dans  le  sang  juif.  Les  chefs  de  la  Russie 
démocratique  avaient  honte  des  crimes  commis  sur  le  peuple 
juif;  il  n'était  pas  rare  que  des  ouvriers  et  étudiants  aux  idées 
socialistes  luttaient  côte-à-côte  avec  l'organisation  de  combats, 
que  des  esprits  d'élite  du  peuple  russe  exprimaient  leur  indigna- 
tion avec  un  pathos  prophétique;  la  presse  libérale  bâillonnée  par 
la  censure  condamnait  les  infamies  et  celles-ci  étaient  dans  la 
Douma  l'objet  d'  attaques  violentes  contre  le  gouvernement.  Les 
juifs  avaient  la  consolation  que  dans  les  poursuites  exercées 
contre  eux  par  le  gouvernement  qui  luttait  avec  tous  les  moyens 
dans  son  pouvoir,  les  puissances  de  l'avenir  étaient  pour  eux. 
Comment  autre  est  la  situation  en  Pologne!  Les  juifs  ont  là 
des  ennemis  sur  tous  les  degrés  de  la  société,  mais  pas  d'amis, 
un  présent  monstrueux,  mais  pas  un  seul  indice  d'un  avenir 
meilleur.  Ceux  qui  participent  aux  excès  représentent  toutes 
les  classes  de  la  société  polonaises.  Les  massacres  ne  sont  pas 
ici  le  moyen  de  désespoir  et  l'acte  de  vengeance  d'une  couche 
de  la  société  menacée  de  chute  et  luttant  pour  son  existence, 
mais  le  premier  emploi  de  la  liberté  obtenue  dernièrement  par 
une  nation  aspirant  au  pouvoir,  qui  avait  été  tenue  pendant  un 
siècle  et  demi  sous  le  joug,  c'est  l'ivresse  triomphale  des  esclaves 
affranchis.  Nous  voyons  devant  nous  la  Pologne  massacrant  les 
juifs,  et  cherchons  vainement  la  meilleure  Pologne,  qui  répug- 
nerait et  condamnerait  ces  assasinats.  Les  intellectuels  polonais 
ont  leurs  mains  dans  le  jeu,  encouragent  les  attaques  ou  gardent 
dans  le  meilleur  cas  une  attitude  de  «  neutralité  bienveillante  » 
en  face  du  pillage  et  du  meurtre;  les  légionnaires  polonais,  héri- 
tiers des  lutteurs  pour  l'indépendance  de  la  Pologne  tant  glorifiés 
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dans  l'histoire,  participent  eux-mêmes  aux  excès  ou  prennent  au 
moins  soin  à  ce  que  les  massacreurs  ne  soient  pas  empêchés 
dans  leur  besogne;  les  autorités  civiles  et  militaires  donnent  leur 
bénédiction  officielle  et  officieuse  aux  actes  de  violence,  si  elles 
ne  les  organisent  pas  elles  mêmes  ;  dans  la  plupart  des  cas  elles 
laissent  agir  la  populace  fanatisée,  pour  ne  pas  se  compromettre 
par  l'apparence  d'amitié  pour  les  juifs.  Il  n'y  a  personne  dans 
la  société  polonaise,  qui  se  mette  en  défenseur  de  la  population 
juive  martyrisée,  personne,  qui  essaie  d'arrêter  le  pillage  et  le 
meurtre,  même  personne,  qui  élèverait  sa  voix  avertissante  à 
temps,  mais  au  contraire,  un  choeur  assourdissant  de  voix  qui 
prend  le  parti  des  brigands,  justifie  leurs  cruautés,  les  excuse 
et  essaie  de  les  cacher. 

L'attitude  des  milieux  polonais  compétents  donne  la  clef 
de  l'énigme  et  explique  pourquoi  les  pogromes  en  Galicie  ont  pu 
prendre  des  dimensions  considérables.  Il  y  avait  aussi  des 
cas  d'essai  de  pogromes  et  des  pogromes  dans  les  autres  parties 
de  l'ancienne  Autriche-Hongrie  et  même  en  Allemagne.  Mais 
en  Allemagne,  dans  l'Etat  tchéco-slo vaque  ou  en  Hongrie  les 
autorités  responsables  et  l'opinion  publique  s'opposent  de  toute 
leur  force  aux  excès,  qui  deviennent  par  cela  même  des  phéno- 
mènes isolés.  Mais  nous  voyons  par  contre  parmi  les  polonais 
galiciens  (et  en  partie  en  Pologne)  une  collaboration  étroite  de 
toutes  les  puissances  dans  la  lutte  destructive  contre  les  juifs. 
Mais  à  quoi  bon  chercher  des  comparaisons  ?  Le  fait  qu'à  Lem- 
berg  et  Przemysl,  avant  la  retraite  des  Ukrainiens  et  dans  la  partie  de 
la  GaHcie  occupée  par  les  Ukrainiens,  la  plus  éprouvée  par  la 
guerre,  des  excès  antijuifs  n'avaient  pas  eu  lieu,  constitue  la 
preuve  incontestable  de  la  responsabilité  de  la  société  polonaise. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  effrayant  dans  les  événements  de  novembre, 
c'est  qu'ils  avaient  révélé  aux  trois  millions  de  juifs  polo- 
nais et  galiciens,  dans  quel  enfer  de  haine  empoisonnée  ils  sont 
comdamnés  à  vivre.  La  société  polonaise  est  actuellement  si  in- 
festée d'antisémitisme,  que  celui  qui  vend  sa  maison  à  un  juif 
ou  prend  la  défense  d'un  juif  en  détresse  est  stigmatisé  comme 
trâitre  de  la  nation  polonaise.  Dans  l'ancienne  Pologne  un  chré- 
tien   qui    faisait    sourde    oreille  aux  cris  de  secours  d'un  voisin 
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juif  pendant  une  attaque  nocturne  était  puni,  selon  les  «  privi- 
lèges généraux  »  accordés  aux  juifs  polonais,  par  la  confiscation 
de  ses  biens.  Mais  dans  la  Pologne  moderne  un  chrétien  qui 
essaie  de  défendre  un  juif  attaqué  par  cent  chiens  acharnés  est 
tué,  ou  bien  traité  l'apostat.  Voilà,  où  en  sont  les  représentants 
de  la  civilisation  européenne  en  Europe  orientale. 


LES    AVANT-COUREURS    DES    POOROMES 


L»EXCITATION  AUX  POGROMES 

La  propagande  des  pogromes  que  l'on  avait  menée  sans  inter- 
ruption depuis  la  paix  de  Brest-Litowsk  en  Pologne,  prit  un 
caractère  violent  au  mois  d'octobre.  Tous  les  symptômes  mon- 
trent que  les  excitations  aux  massacres  des  juifs  provenaient 
d'une  organisation  clandestine  ayant  beaucoup  de  ramifications. 
Que  les  pan-polonais  (démocrates  -  nationaux)  y  avaient  joué  le 
rôle  principal  est  hors  de  doute. 

Déjà  au  mois  d'octobre  il  y  avait  des  cas  fréquents  de  voie 
de  faits  contre  les  juifs  à  Varsovie  et  en  province.  La  presse 
gardait  une  attitude  excessivement  suspecte,  si  elle  ne  participait 
pas  directement  aux  excitations.  La  «Gazette  Poranna»,  pan- 
polonaise  (démocrates-nationaux)  de  Varsovie  de  la  presse  à  la 
Kruschevan  écrivait  cyniquement: 

«  Tous  les  polonais  chrétiens  doivent  porter  les  signes  natio- 
naux pour  qu'on  puisse  les  reconnaître  facilement  dans  les  rues.» 

La  population  juive  vivait  dans  une  atmosphère  étouffante 
et  sentait  l'approche  de  la  tempête.  Les  cris  de  secours  furent 
négligés  par  le  gouvernement. 

Le  31  octobre  une  députation  de  la  direction  de  la  commu- 
nauté qui  représente,  comme  on  le  sait,  le  polonisme  radical, 
composée  du  président,  St.  Nathanson  et  du  rabbin  Perlmutter, 
présenta  à  l'ancien  président  des  ministres  polonais  un  rapport 
dans  lequel  ils  attiraient  l'attention  «sur  les  manifestations  anti- 
sémites qui  prennent  des  formes  menaçantes  dans  le  pays  et  sur 
les   suites   regrettables   de  la  propagande  anti-juive  croissante  ». 
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Il  était  écrit  dans  ce  rapport: 

«  Un  grand  nombre  de  proclamations  a  paru  ce  dernier 
temps  rédigées  dans  un  ton  acharnant  aux  pogromes;  ces  pro- 
clamations sont  propagées  par  de  dizaines  de  7nilliers  d'exemplaires 
dans  les  petites  villes  et  excitent  les  mauvais  instincts  des  masses 
ignorantes  au  plus  haut  degré.  L'agitation  antijuive  a  déjà  eu 
comme  conséquence  une  série  d'excès.  A  la  fête  nationale  (le 
14  de  ce  mois)  on  a  pillé  et  fortement  maltraité  un  nombre  de 
juifs  à  Varsovie,  rue  Chlodna  aux  cris  de:  «A  bas  les  juifs!» 
La  même  chose  se  passa  le  21  sur  la  place  Kersolts  et  plus  tard 
au  marché  du  faubourg  de  Prague,  rue  Rabkowski.  Pendant  les 
désordres  qui  eurent  lieu  ensuite  au  faubourg  Mokotow,  les 
chrétiens  se  heurtèrent  à  la  milice  juive  et  la  chose  ne  se  passa 
pas  sans  blessures  de  deux  côtés. 

Un  pareil  état  soulève  dans  la  population  juive  la  frayeur 
et  la  panique. 

La  direction  de  la  communauté  juive  à  Varsovie,  possède 
des  protocols  sur  les  excès  contre  la  population  juive  et  c'est 
pour  cela  qu'il  est  en  état  d'établir  avec  la  plus  grande  con- 
science et  exactitude  nécessaire  en  pareils  cas,  que  le  mouvement 
anti-juif  prend  nn  caractère  terrifiant.  Nous  confirmons  aussi 
l'inactivité  criminelle  de  la  milice  de  la  ville,  qui  n'avait  pas  réagi 
contre  les  excès  des  masses  ou  bien  avait  renvoyé  ceux  qui  s'ad- 
ressait à  elle  au  secours  aux  autorités  militaires  allemandes,  pour 
qu'ils  y  cherchent  secours.» 

La  députation  demanda  d'ordonner  des  mesures  propres  à 
empêcher  des  excès  anti-juifs  dans  l'avenir.  Le  ministre-prési- 
dent se  borna  à  répondre  que  le  gouvernement  polonais  prendra 
toutes  les  mesures  pour  empêcher  de  toute  façon  les  excès  contre 
les  juifs.  Mais  de  leur  côté  les  juifs  doivent  se  garder  bien  de 
ne  pas  provoquer  les  polonais. 

Des  manifestations  officielles  de  ce  genre  furent  en  Russie 
au  temps  jadis  le  signal  aux  «  Hooligans  »  de  commencer  l'at- 
taque. 

Une  longue  série  de  documents  jette  une  lumière  sur  le 
rôle  des  sphères  officielles  dans  les  excitations  contre  la  popula- 
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tion  juive  et  dans  la  création   d'une  atmosphère   des  pogromes. 
Nous  allons  donner  quelques  uns  de  ses  documents. 


LE  BON  EXEMPLE  DES  MILIEUX  OFFICIELS 

Le  rapport  ci-dessous  emprunté  au  «  Novy  Dziennik  »  *  montre 
l'accord  parfait  entre  les  intellectuels  et  les  autorités  d'un  côté 
et  les  organisateurs  des  pogromes  de  l'autre  ; 

«  Oswiecim,  le  9  novembre  1918. 

Une  conférence  de  municipalité  et  des  autorités  militaires 
locales  eut  lieu  hier  avec  la  participation  des  représentants  de 
la  bourgeoisie  polonaise,  consacrée  aux  mesures  à  prendre  en 
face  de  la  situation  présente.  Le  maire  d'accord  avec  les  auto- 
rités et  représentants  de  la  bourgeoisie  polonaise  fit  une  propo- 
sition tendant  à  ce  que  les  commerçants  juifs  vendent  tous  les 
stocks  de  leurs  marchandises  au  comité  du  district  au  prix  ma- 
xima  à  fixer  après  quoi  on  réussirait  peut  être  à  apaiser  l'énorme 
irritation.  Pendant  la  discussion  l'instituteur  Bascik  déclara  : 
«  Les  juifs  se  trompent,  s'ils  pensent  que  c'est  un  mouvement 
de  l'écume  du  banditisme,  c'est  la  manifestation  de  la  haine  du 
peuple  polonais  contre  les  juifs,  qui  provoquent  par  leur  con- 
duite la  population  polonaise  ».  Il  déclara  ensuite,  qu'après  re- 
mise des  marchandises  juives  il  se  rendra  auprès  les  organisateurs  de 
ces  troubles  pour  leur  communiquer  la  décision  prise,  mais  qu'il 
n'était  pas  certain  que  ceux-ci  renonceraient  aux  pillages. 

Le  représentant  des  juifs,  D^  Reich,  répondit,  qu'il  laissait 
aux  militaires  de  juger  si  cela  correspondait  à  la  dignité  de  l'ar- 
mée polonaise  et  à  la  considération  des  autorités  polonaises  de 
traiter  avec  des  bandits.  Il  observa  que  les  commerçants  avaient 
déjà    commencé  de  baisser  les  prix.     Les  paysans,  par  contre  re- 

*  Quotidien  juif  en  langue  i)olonaise,  créé  par  les  sionistes  par  la  suite 
de  l'attitude  honteuse  de  la  presse  polonaise  «  démocratique  »  à  l'égard  des 
excès  anti.sémites  après  la  paix  de  Brest-Litowsk.  Le  journal  paraît  offici- 
ellement à  Cracovie  et  à  Ostrau  (Moravie);  le  siège  de  la  rédaction  et  de 
l'administration  est  à  Ostrau  (Moravie). 
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fusent  de  diminuer  les  ^mx  élevés  et  personne  ne  s'adresse  à  eux 
avec  un  appel.  Le  sous-lieutenant  Machnievicz,  commandant  de 
la  garde  de  sûreté,  s'exprima  de  la  façon  suivante:  «  C'était  une 
impertinence  de  la  part  des  juifs  de  faire  appel  à  l'honneur  des 
soldats  polonais  pour  protéger  les  juifs.  Les  juifs  consentent  à 
la  baisse  des  prix  sous  danger  menaçant  des  excès.  Si  «nous» 
retirons  nos  militaires  vous  serez  réduits  en  cendre.  »  Le  D^" 
Pilzer  déclara  après  qu'en  face  d'une  pareille  attitude  il  ne  pou- 
vait plus  participer  à  la  conférence  et  la  quitta  avec  les  autres 
représentants  juifs.  > 

Les  messieurs  se  servent  d'une  façon  de  parler  si  cynique, 
qu'on  n'a  pas  besoin  d'être  connaisseur  d'âme  si  subtil  que  Léo 
Tolstoï,  pour  découvrir  que  ce  sont  eux  les  véritables  auteurs 
des  «  désordres  »,  avec  lesquels  ils  menacent  les  juifs.  Tolstoï 
écrivit  sur  les  pogromes  de  1884: 

«  Il  n'y  pas  longtemps  je  causais  avec  un  gouverneur  d'une 
province,  où  des  pogromes  ont  eu  lieu.  Il  n'y  aura  plus  de 
pogromes,  dit-il  et  ceci  avec  une  certitude  qui  le  trahissait  pro- 
fondément. Ne  peut-on  pas  expliquer  cette  assurance  unique- 
ment et  seulement  par  ceci  que  toute  cette  affaire  se  trouvait 
dans  ses  mains  ?  Si  vous  voulez,  un  pogrome  sera  organisé.  Si 
vous  ne  voulez  pas,  ça  ira  sans  cela  !  » 

Quel  exemple  les  autorités  militaires  polonaises  montrent  à 
leurs  subordonnés  et  à  la  population  civile  à  l'égard  des  juifs, 
montre  un  ordre  du  commandement  militaire  du  district  à 
Strzyzow. 

Article  5  de  l'Ordre  est  ainsi  rédigé: 

«  Citoyens, 

la  triste  expérience  nous  force  de  recourir  à  votre  aide  pour  pro- 
téger des  matériaux  précieux  contre  la  destruction.  En  face  de 
cela  j^ ordonne  jusqifà  la  confirmation  ultérieure  de  la  Commission 
de  la  Liquidation  polonaise  ce  qui  suit  :  Je  réquisitionne  toutes 
les  marchandises  au  profit  du  trésor  d'Etat,  à  l'exception  des 
denrées  alimentaires,  nécessaires  à  la  vie  quotidienne  de  la  popu- 
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latwn   locale.    Celles-là    doivent  se   vendre  exclusivement  dans  le 
magasin  du  «  Kolkorolnize  »  *  local. 

J'ordonne  au  maire  et  au  commandant  de  la  milice  de  con- 
fisquer aujourd'hui  même,  foutes  les  boutiques  Israélites,  de 
dresser  s'il  est  possible  des  inventaires,  de  fermer  les  boutiques, 
d'interdire  la  vente,  de  munir  les  boutiques  closes  d'une  inscrip- 
tion: «  Confisquée  au  profit  du  trésor  polonais.  »  La  mise  en 
vente  se  fera  au  temps  fixé  au  prix  maxima  par  des  maisons 
désignées. 

De  même  que  moi  je  me  suis  montré  loyal  et  calme  dans  mes 
décrets.  J'avertis  aussi  le  public  contre  tout  trouble  de  l'ordre 
public  et  contre  la  destruction  des  biens  publics. 

Je  déclare,  que  si  de  pareils  essais  ont  lieu,  Je  serai  capable 
de  procéder  sans  égard,  avec  une  rigueur  extrême,  et  J'ai  donné 
à  ce  sujet  des  ordres  correspondants  aux  organes  de  sûreté  com- 
pétents. 

Je  rends  les  organes  administratifs  de  la  municipalité  et  la 
milice  locale  responsables  de  l'exécution  la  plus  exacte  de  cet  ordre. 

Strzyzow,  le  6  novembre  1918.  * 


LE  DÉSARMEMENT  DE  LA  MILICE  JUIVE 

Les  juifs  auraient  été  capables,  tant  qu'il  ne  s'agissait  pas  de 
pogroines  militaires,  mais  des  pillages  exécutés  par  les  citadins, 
paj'sans  et  bandits,  de  rejeter  dans  la  plupart  des  cas  les  attaques, 
si  on  ne  les  avait  pas  privé  du  droit  humain  élémentaire,  celui 
de  la  légitime  défense.  Or,  les  pouvoirs  polonais  qui  ne  pou- 
vaient ou  ne  voulaient  pas  protéger  les  juifs  avaient  ordonné 
partout  le  désarmement  de  la  population  juive.  Une  milice 
juive  avait  surgi  spontanément  dans  plusieurs  localités  par  instinct 
de  conservation  ;  elles  s'étaient  formées  des  anciens  soldats  et  of- 
ficiers et  n'avaient  d'autre  but  que  d'écarter  le  danger  menaçant 
de  la  population  juive.  Mais  l'existence  des  organisations  de  la 
défense  juive  fut  de  courte  durée.  La  milice  juive  fut  désarmée 
presque  partout  sous  prétexte  qu'elle  «irritait»  la  population  po- 
•  Coopérative  agricole. 
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lonaise.  Les  puissances  polonaises  chargèrent  par  cette  mesure 
leur  conscience  du  crime  le  plus  grave,  car  elles  ne  devaient 
pas  disloquer  la  milice  juive,  si  elles  n'avaient  pas  la  volonté 
inébranlable  de  protéger  les  juifs  ou  la  possibilité  de  transformer 
la  volonté  en  action. 

La  Commission  de  la  Liquidation  polonaise  de  Cracovie, 
c'est  à  dire  le  gouvernement  provisoire  polonais  constitué  le  28 
octobre  pour  la  Pologne  et  les  parties  de  l'ancienne  Autriche  sur 
lesquelles  les  polonais  étendent  leurs  aspirations,  fut  elle  même 
épouvantée  à  un  certain  moment  après  le  pogrome  de  Chrzanow, 
d'où  beaucoup  de  juifs  s'étaient  enfuis  à  Cracovie.  Dans  une 
heure  de  «  faiblesse  nationale  »  non  seulement  elle  autorisa  la 
formation  d'une  organisation  de  défense  juive  pour  Cracovie  et 
ses  environs,  mais  la  préconisa.  Un  appel  signé  par  elle  est 
conçu  comme  suit: 

<L  D'accord  avec  la  commission  de  la  liquidation  polonaise, 

le  comité  militaire  juif  est  chargé  de  former,  parmi  les  officiers 
et  les  soldats  juifs,  une  organisation  de  défense  pour  protéger  la  vie 
et  les  biens  juifs  à  Cracovie  et  dans  les  provinces.  Cette  organisa- 
tion sera  soumise  au  commandement  militaire  polonais  de  Cracovie 
Nous  engageons  donc  tous  les  officiers  et  soldats  juifs  ainsi 
que  tous  les  volontaires,  à  qui  le  bien-être  du  peuple  juif  tient  à 
cœur,  de  se  présenter  sans  délai  à  la  caserne  de  la  défense  juive 
rue  Wolniza.  Le  service  de  recrutement  est  ouvert  de  8  heures 
du  matin  à  8  heures  du  soir.  Des  officiers  et  soldats  de  l'active 
peuvent  aussi  entrer  avec  consentement  de  la  Commission  de  la 
Liquidation  Polonaise  dans  cette  armée  de  réserve. 

Signés  :  Pour  le  coniité  national  juif: 

Moritz  Freundlich,  capitaine.    Ingénieur  Tablas  Wechsler,  capitaine. 

Joseph  Schônberg,  capitaine. 

Pour  le  conseil  national  juif: 
D''.  Osias  Thon.       D''.  Henryk  Schreiber.      D''  Joseph  Margulies. 

Pour  la  Commission  de  la  Liquidation  Polonaise: 
Comte  Lasocki,  président  du  comité  administratif. 
Wladimir  Tetmayer,  président  du  comité  militaire.  * 


22  LEB  AVANT-COUREURS  DES  POGROMES 

Cette  mesure  fut  saluée  dans  le  monde  juif  avec  satisfaction. 
Dans  un  appel  ci-dessous  de  la  confédération  Poale-sioniste  on 
considère  cette  mesure  comme  une  «  première  expression  de  la 
conscience  éveillée  des  chefs  polonais  ».  Mais  l'éloge  était  pré- 
maturée, car  dans  quelques  jours  après  parut  l'ordre  du  com- 
mandement militaire,  qui  affirmait  mentant  effrontément  que  la 
défense  juive  s'était  formée  «  arbitrairement  ».  L'ordonnance 
contenait  : 

«  Les  sections  juives  armées  et  continuant  à  s'organiser  de 
leur  propre  autorité  sans  entendement  préliminaire,  ni  consente- 
ment polonais  ont  été  disloquées  par  V ordre  du  commandement 
militaire  polonais  ;  les  armes  doivent  être  remises  jusqu  'au  15  de 
ce  mois  aux  commandements  polonais  les  plus  proches  sous  la 
responsabilité  personnelle  des  organisateurs  des  sections  juives.  » 

Cet  ordre  fut  strictement  exécuté.  Les  pogromes  polonais 
en  règle  commencèrent  par  le  désarmement  forcé  de  la  défense 
juive. 

Toutes  les  prières  et  protestations  des  représentants  juifs 
furent  rejetées  avec  cruauté.  Tout  le  monde  savait  que  la  po- 
jmlation  juive  était  sans  armes,  tout  le  monde  savait  aussi  dans 
quel  but  elle  fut  désarmée.  Le  désarmement  de  l'organisation 
de  la  défense  juive  fut  dans  la  plupart  des  cas  une  invitation 
muette  mais  non  équivoque  aux  pogromes. 


LA   LEGENDE    DE   LA   TRAHISON 

Pour  trouver  un  prétexte  plausible  aux  pogromes  et  extorsions 
les  polonais  ont  laissé  circuler  le  bruit,  dans  l'intention  provo- 
catrice, que  les  juifs  auraient  soutenu  les  «hajdamaks»* dans  la  lutte 
polono-ukraïenne.  La  légende  de  la  trahison  inventée  par  les 
généraux  russes  au  front  occidental  et  celle  des  franc-tireurs 
belges  inventée  par  les  généraux  allemands  fêtaient  leur  résurrec- 
tion dans  la  petite  guerre  extravagante  des  ukrainiens  et  polonais. 
*  Surnom  des  ukrainiens  employé  souvent  comme  injure. 
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Le  conte  de  la  violation  de  la  neutralité  par  les  juifs,  qui, 
ainsi  que  cela  est  prouvé  dans  le  chapitre  sur  Lemberg,  est  traité 
de  mensonge  par  les  documents  polonais  officiels,  joua  un  rôle 
fatal  dans  la  catastrophe  de  Lemberg.  A  Przemysl;  où  les  lé- 
gionnaires polonais  célébrèrent  le  11  et  12  novembre  la  recon- 
quête de  la  ville  par  un  pogrome  juif  (vois  plus  bas),  la  popu- 
lation juive,  subit  une  angoisse  mortelle  le  17  novembre  en  vo- 
yant sur  les  murs  affichée  la  proclamation  suivante  : 

«  Appel  à  la  population  de  confession  Israélite 

de  Przemysl. 

En  face  du  fait  constaté,  que  Les  juifs  avaient  pris  une  part 
considérable  aux  luttes  pour  la  conquête  de  Przemysl  et  qu'ils 
avaient  tiré  sur  Les  détachements  polonais,  malgré  La  promesse  de 
neutralité,  j'exige  de  La  communauté  juive  de  remettre  au  com- 
mandement du  district  des  troupes  polonaises  de  Przemysl  un 
cautionnement  de  trois  millions  de  couronnes. 

Le  cautionnement  indiqué  sera  périmé  en  cas  de  graves  excès 
de  La  part  de  la  population  de  confession  Israélite  contre  Les 
troupes  polonaises  et  versé  à  La  caisse  de  ces  dernières. 

Le  cautionnement  doit  être  remis  jusqu'au  21  de  ce  mois  à 
2  heures  de  l'après-midi  au  plus  tard. 

Dans  Le  cas  oii  Le  cautionnement  ne  sera  pas  versé  jusqu  ''au 
temps  indiqué,  je  chargerai  mes  détachements  militaires  de  prendre 
cette  somme  à  la  population  juive  de  force. 

Przemysl,  le  17  novembre  1918. 

TOKARZEWSKI  m.  p. 
(Lieutenant  et  commandant  du  district.)  ■» 

Le  bureau  de  la  presse  du  conseil  national  juif  à  Vienne 
publie  une  photographie  de  ce  document  en  l'accompagnant  de 
la  remarque  suivante  : 

«  L'affirmation  que  les  juifs  participaient  aux  luttes  dans  les 
rangs  des  ukrainiens  est  démentie  par  le  fait  que  le  conseil  na- 
tional de  Przemysl,  avant  d'afficher  les  menaces  du  pogrome 
susmentionné,  confirma  dans  des  proclamations  également  collées 
aux  murs  l'attitude  neutre  des  juifs.  » 
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La  population  juive  qui  avait  dû  renoncer  au  payement  de 
la  contribution  réclamée  (il  s'agissait  en  réalité  d'une  contribu- 
tion et  non  d'un  «cautionnement»)  par  la  raison  bien  simple  que 
cela  eût  rassemblé  à  l'aveu  de  la  faute  incriminée  d'une  part  et 
que  cela  eût  été  la  violation  de  la  neutralité  à  l'égard  des  ukrai- 
niens de  l'autre,  se  trouvait  en  grand  danger.  Le  commande- 
ment polonais  faisait  des  préparatifs  pour  exécuter  ses  menaces 
et  pour  lâcher  ses  troupes  contre  les  juifs.  La  catastrophe  fut 
détournée  grâce  à  l'intervention  du  conseil  national  polonais  de 
Przemysl  sous  la  pression  exercée  sur  lui  par  le  conseil  na- 
t'ional  juif  et  après  une  déclaration  forcée  et  humiliante  des  re- 
présentants  juifs. 

Le  quotidien  socialiste  de  Vienne  «Arbeiter-Zeitung»  qui  est 
favorable  aux  polonais,  écrivait  en  date  du   1^^  décembre  : 

«  Deux  documents  polonais  authentiques  sont  mis  à  notre 
disposition  que  nous  reproduisons  fidèlement: 

I. 

Commandement  la  place  Commandement  r expédition 

de  Sanok.  Sanok-Chyrow, 

A  la  communauté  du  culte  Israélite  de  Ustrzyki  Doino! 

H  est  établi  que  La  population  juive  avait  pris  part  aux  luttes 
des  ukrainiens  contre  l'armée  polonaise  chargée  de  porter  l'ordre 
et  la  tranquillité  dans  le  pays. 

Par  suite  de  cette  action  hostile  et  criminelle  trois  de  nos 
soldats  ont  payé  de  leur  vie.  Les  auteurs  répondront  de  cet  acte. 
La  communauté  Israélite  qui  ne  Va  pas  su  empêcher  est  tenue  à 
titre  de  punition  de  verser  une  somme  de  300  000  couronnes  dans 
le  délai  d'une  heure.  En  cas  de  non  payement  les  maisons  juives 
seront  bombardées  ou  nous  les  ferons  sauter  par  la  dynamite,  et 
l'amende  sera  prise  de  force.  L'officier  chargé  de  remettre  cet 
ordre  est  aussi  chargé  d'encaisser  la  somme  contre  reçu. 

Ustrzyki,  le  24  novembre  1918. 

SVOBODA, 
lieutenant,  commandant  l'expédition. 
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II. 

Procès-verbal  du  versement  effectué  d'après 

V ordre  du  commandant  du  24  novembre 

1918. 

couronnes 

Reçu  en  espèces 3  900 

25  pièces  de  lots  de  la  Croix  Rouge  à  20  cour.     .    .       500 
1  livret  de  la  caisse  d'épargne  de  M""'  Sophie  Apfel  .    2  000 
Avance  du  chemin  de  fer  à  la  firme  Faltner  &  Dattner  15  837:  82 
3  titres  de   l'emprunt  de  guerre  autrichiens    a  1 000 

couronnes 3  000:  — 

Argent  en  espèces  chez  D''.  Sterner  et  le  maire  Frânkel  34 100:  — 

total  59  387:  82 
en  tout  en  argent  comptant  et  en  papiers reçu  pour  re- 
mettre au  lieutenant  Svoboda. 

SZCZEPANOWSKI, 

lieutenant-ingénieur.  > 

«  A  ceci  on  nous  ajoute  encore  »,  écrit  r«Arbeiter  Zeitung» 
à  titre  d'explication,  «  Ustrzyki  est  un  petit  nid  israélite  en  Ga- 
licie  orientale  avec  3  400  habitants.  Le  général  Roja  (ancien 
agent  au  ravitaillement  de  la  Compagnie  de  navigation  de  l'Austro- 
Amerikana)  enivré  de  gloire  y  avait  envoyé  ses  «  troupes  hé- 
roïques» pour  chercher  de  nouveaux  lauriers  et  —  nouvel  argent. 
Trois  cent  mille  couronnes  devaient  être  extorquées  à  la  popu- 
lation misérable  de  la  ville.  Sinon  ces  messieurs  (pauvre  Ko- 
sciusko,  si  ce  sont  là  tes  héritiers!)  annonçaient  la  dynamite  et 
les  bombes.  Trois  cent  mille  couronnes  étaient  impossible  de 
trouver.  Alors  deux  trains  blindés  furent  envoyés  d'après  ordre 
de  Svoboda  devant  Ustrzyki.  Un  avocat  se  rendit  à  Cracovie 
pour  porter  à  la  connaissance  du  comte  Lasocki,  chef  de  l'ad- 
ministration de  la  Galicie  dans  la  Commission  de  la  Liquidation 
cet  événement  inouï  et  lui  remit  la  copie  de  «  l'ordre  >  curieux 
légalisée  par  l'ancien  chef  du  district  Joël.  Monsieur  le  «ministre» 
Lasocki  exigea  l'original  et  quand  celui-ci  lui  fut  présenté  par 
l'avocat,  il  refusa  de  l'examiner.  Toute  l'Europe  se  serait  écriée 
d'indignation  devant  pareilles  violences  au  temps  du  règne  du 
tsarisme.  » 
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Nous  appreuoDs  encore  d'un  récit  d'un  témoin  occulaire  que 
ces  fameux  messieurs  ont  dû  se  contenter  d'une  partie  du  butin 
réclamé,  car  ils  étaient  entraînés  dans  les  luttes  des  environs  et 
ont  dû  aller  plus  loin.  Le  commandement  accentua  sa  menace 
par  l'envoi  de  trois  coups  de  canon  sur  Ustrzyki  Doluo  qui  at- 
teignirent deux  maisons.  Les  juifs  furent  pillés  par  les  légion, 
naires.  Le  juif  Schwarz  fut  tué  à  coups  de  fusil  par  un  lé- 
gionnaire. Quelque  temps  après  les  légionnaires  reparurent  pour 
exiger  le  reste  de  la  contribution. 


L'OURAGAN  DES    POGROMES  POLONAIS 


INous  possédons  déjà  maintenaut  des  matériaux  énormes  dont 
seulement  une  partie  minime  est  publiée  jusqu'à  présent  sur  la 
série  épouvantable  des  pogromes  juifs  polonais.  De  compétentes 
corporations  juives  se  préoccupent  d'obtenir  des  comptes-rendus 
authentiques  sur  le  mouvement  des  pogromes;  ainsi  le  conseil 
national  juif  de  Vienne  a  notamment  ramassé  des  procès- verbaux 
sur  les  témoignages  occulaires  à  la  véridicité  desquels  pas  une 
seule  ombre  de  doute  ne  peut  exister.  Par  égard  au  danger 
pour  les  personnes  eu  question,  leurs  noms  ne  peuvent  pas  être 
publiés  aussi  longtemps  que  dure  l'état  actuel  des  choses  en 
Galicie  et  en  Pologne.  Nous  ne  pouvons  reproduire  qu'une  pe- 
tite partie  vu  l'abondance  des  matériaux  dont  nous  disposons. 

En  premier  lieu  nous  laissons  suivre  une  liste  de  localités 
d'où  nous  possédons  des  communications  sur  les  pogromes  jusqu'à 
présent,  rédigée  par  le  Conseil  national  juif  de  Vienne  et  com- 
plétée par  nous,  et  nous  imprimons  des  comptes-rendus  de  plu- 
sieurs pogromes  typiques.  Le  pogrome  de  Lemberg  sera  traité 
dans  un  chapitre  particulier  de  cette  publication. 


LA   LISTE  DES  ENDROITS  FBAPPÉS  PAR  LES 
POGROMES  POLONAIS. 

(Sur  les  pogromes  des  endroits  imprimés  en  gras  caractères 
suivent  des  communications  détaillées.) 

Andrychow.  Pillage  le  5  novembre.     90"  o  de  pillards  sont  des  paysans  bien 
situés.     Refus  d'intervenir  de  la  police  et  de  la  défense  civique. 
Baczkow.      Attaques. 
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Blarowa. 
Blnzow. 

BocbDia. 
Bojanow. 
Brodle. 
Brzesko. 


Brzezin. 

Brzeznlca. 

Brzozow. 


Baranon.       Magasins    fracturés    et    pillés.     La    milice  de  la  ville  garda  une 

attitude  passive,  mais  tira  ensuite  sur  la  milice  juive. 

Pillages  et  brutalités. 

Contribution  de  guerre  sur  tous  les  juifp,  violations  des  femmes 

juives. 

Pillages,  profanation  rituelle,  brutalités. 

Attaques. 

Pillages. 

Pillage,  nombreux  morts,  désarmement  de  la  défense  juive    par 

la  légion  polonaise,  qui  devait  pour  ainsi  dire  protéger  les  juifs, 

mais    qui    elle-même    participait  au  pogrome.     Mise  du  feu  aux 

maisons  juives.     Meurtre  des  fuyards. 

Meurtre  d'une  famille  juive,  profanation  des  cadavres. 

Pillage  des  biens  juifs. 

104  familles  juives  pillées  le  25  novembre.  La  milice  locale  qui  est 

soutenue  dans  la  grande  partie  aux  frais  juifs  était  «  disparue  » 

pendant  le  pogrome. 
Bnkowska. 
ChrzanDW.     La    défense  juive  rejeta  les  pogromistes  jusqu'au  moment  où 

elle  fut  désarmée  par  les  légionnaires  polonais,  participation  des 

légionnaires  au  pogrome,  deux  tués  et  de  nombreux  blessés. 
Czechovr.        Pillages,  attaques. 
Czernichow.  Pillages. 
Czndee.         Pillages. 

Dabrowa  près  Tarnow.     Pillages,  attaques  bestiales. 
Debna.  La  totalité  des  juifs  est  complètement  pillée. 

Deborow.      Attaques. 
Dembica. 
Dobczyce 
Dnbisco. 
Dynow. 


Brutalités  horribles,  pillages. 


Attaques  et  pillages  malgré  que  les  intellectuels  polonais  es- 
sayaient de  les  empêcher. 

Dzlaloszjee  (Pologne).  24  maisons  sont  pillées,  désarmement  de  la  défense, 
enquête  échouée,  le  juif  S.  Czuzynowdky  fut  tué  à  coup  de 
fusil. 

Gaivlowka.    Pillages  et  brutalités. 

fjrdow.  Pillages,  brutalités,  démolitions. 

Ciilowoe.        Pillages  et  brutalités. 

Oorka.  Blessures  graves,  pillage  total, 

Grabowice.    Attaques  des  maisons  juives  avec  bombes  et  grenades  à    main. 

Grodzisko.    La  population  juive  totale  pillée  avec  appui  des  légionnaires, 

Grzebow.       Pillages  et  brutalités,  petits  enfants  blessés, 

Huclsko. 

Lmpinia» 
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IwonicK.  Pillages  de  tous  les  juifs,  brutalités  effrayantes  sous  le  guide 
du  commandant  de  la  garde  civique, 

Jamnica.        Pillages  et  brutalités. 

Jaroslan.  Désarmement  de  la  défense  juive  le  13  novembre  par  le  com- 
mandant de  la  ville,  pillages  et  brutalités  le  15  novembre.  La 
nouvelle  permission  d'organiser  la  défense  juive  après  l'assas- 
sinat de  5  juifs  dans  le  village  voisin  Tuczemi^y. 

Jaworzno.     Tout  est  pillé. 

Jedlicz.  Incendie  des  maisons  juives. 

Jelesnia. 

Jeslo.  Incendie  des  maisons  juives. 

Jezow.  40  familles  juives  sont  pillées,  brutalisées,  forcées  à  la  fuite. 

Kalbuszowa.  Conseiller    du    tribunal    régional    le   Dr  Czerny  n'accorde  pas  la 

„  ,  formation   d'une  défense  juive.     Oeuvre  de  destruction  vandale. 

Kieice  (Pologuo).     700    juifs    grièvement    blessés    dans  la    plupart  des  cas, 

beaucoup  de  morts. 
Koeieza. 

Koszarowa.   Pillages  par  bandes  organisées,  de  même  que  dans  de  nombreux 

villages  des  environs. 
Kreszowice.  Magasins  et  appartements  forcés  et  mis  à  sac. 
Krzy/anowîce. 
Knrow. 
Las. 

Lechowice. 
Lemberg.  A    ce    pogrome    par   excellence    un    chapitre  de  notre  écrit  est 

consacré;  pag.  47  et  suiv. 
Lenkowîce. 

Leszice. 

Limanowa  et  environs.     Pillés  par  des  bandes,  brutalités  effrayantes. 

Lubomil  (Polonais).     45    familles    juives    sont    pillées,    beaucoup    de    blessés 

dont  5  mortellement. 
Maidan. 

Mielec.  Désarmement   de  la  milice  juive,  participation  des  miliciens  po- 

lonais aux  pillages. 

Morawiea.     Pillages. 

Mszana-Doina.     A    l'occasion    de    la    célébration  de  l'affranchissement  de  la 

Pologne    le    pillage  de  tous  les  juifs  de  l'endroit  et  dew  village» 

des  environs. 
Niepolomîcc. 

Kleszototnice. 

Kisko.  l'iUages,  extorsions. 

Nis/owice.     Pillages,  une  jeune  fille  âgée  de  20  ans  tuée  à  coup  de  fusil. 

Oczkowice. 

Oswiecîm.      Des  attaques  des  pogromistes,  approuvées  par  les  personnalités 

polonaises  officielles  contre  les  juifs,  rejetées  par  la  milice  juive 

le  9  novembre. 
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Pewla  Wieika.    Attaques. 
Pilzno  près  Tarnow. 
l'rerel. 

PrzBinyKl.  Après  la  conquête  de  la  ville  par  les  polonais.  Pillage  de  toutes 
les  maisons  juives,  brutalités  effrayantes,  désarmement  de  la 
défense  juive  par  les  troupes  polonaises  régulières,  nombreux 
blessés  et  tués.  Le  commandant  condamne  la  population  juive 
à  une  contribution  de  3  millions  de  couronnes  sous  menace  du 
déchaînement  d'un  pogrome  militaire;  l'exécution  de  cette  inten- 
tion est  empêchée  par  le  conseil  national  polonais  local. 

Przeworsk.    Les  maisons  sont  pillées,  les  habitants  violemment  brutalisés. 

Radomysl  Wielki.  Magasins  forcés,  pillés,  les  marchandises  chargées  sur 
voitures  préparées  préalablement.  Le  commandant  de  la  gen- 
darmerie empêche  l'intervention  de  la  milice. 

Ranizow. 

Rejcza. 

Bejnow* 

Roprzyce.      Pillages,  rixes. 

Rozwadow.  Pogromes  répétés,  acharnement  par  le  prêtre  polonais  Okon, 
participation  des  officiers  polonais  et  légionnaires,  de  nombreux 
juifs   blessés. 

RymanOTT.  Appartements  et  magasins  pillés,  le  butin  emmené  sur  les  voi- 
tures (aussi  par  paysans  riches). 

Saybusch-District. 

Sedziszdwie.Le  13  décembre  1918  et  jours  suivants  pillages  des  magasins 
et  mauvais  traitement  avec  participations  de  soldats  et  légion- 
naires. 

Sierza.  Brigandages,  meurtre. 

Slenien. 

Spotnia  Mala> 

Spotnia  Wielki. 

Staszow.        Pillages. 

Strzyzow.      Tous  les  juifs  pillés. 

Szczakona.  Pillages,  instigateurs-légionnaires  polonais, 3  millions  de  couronnes 
du  dommage  matériel,  le  butin  est  partagé  parmi  les  légionnaires. 

Szlemienice. 

Tarnobrzeg*  Plusieurs  familles  horriblement  brutalisées  et  pillées.  Instigué  par 
le  prêtre. 

Tarnow.         Attaques  et  pillages,  arrêtés  ensuite  par  la  milice  juive. 

Ticzyn.  Tous  les  magasins  juifs  pillés,  blessures  mortelles. 

Trzeblnja.  Pillages  et  destructions;  les  autorités  polonaises  ordonnnèrent 
à  la  milice  de  contempler  en  tranquillité,  la  population  met 
des  images-saintes  aux  fenêtres  pour  que  l'on  distingue  les 
maisons  juives. 
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Tnezempy  (un  village  près  de  Jaroslau).  4  femmes  juives  et  un  nourisson 
assassinées,  et  le  lendemain  un  enseigne  juif  aussi  tué. 

Ustrzyki  Dolno.  Condamnation  à  une  lourde  contribution  sous  menace  de 
bombardement,  pillage,  un  juif  assassiné. 

Varsowle.  Attaques  et  pillages. 

Wielepola.    Pillages, 

Wielkie  Drogi.    Pillages. 

WIsnIcz  (district  Bochnia).  Exécution  à  coups  de  bâtons  de  la  population 
masculine  juive  par  ordre  du  commandant  polonais. 

Wodzislaw  (Pologne).  50  familles  juives  pillées  dans  la  nuit  du  19  no- 
vembre, un  juif  assassiné,  participation  des  miliciens  polonais  eu 
vêtements  civils  aux  pillages.  L'intervention  d'un  représentant 
polonais  de  Cracovie    empêchée.     Un  massacre  horrible  le  19. 

Zakiiczyn*     Appartements  et  magasins  pillés. 

Zatar.  Appartements  et  magasins  pillés,  le  butin  emporté  en  charrettes. 

Zawoja*  Magasins  et  appartements  pillés. 

Zebna.  Pillages. 

Zinlgrod.  Dévastations  et  pillages.  La  milice  demandée  de  Jaslo  retourne, 
car  il  ne  s'agit  «  que  des  juifs  ». 

Zolynia  (district  Lancut).  Pillages  le  17  et  18  décembre;  l'octogénaire  IsralM 
assassiné,  12  autres  juifs  grièvemet  blessés;  les  soldats  polonais 
envoyés  pour  établir  l'ordre  de  Lancut  retournent  après  un 
séjour  inutile  d'une  demi-heure  à  Lancut. 


VARSOVIE 


«  CITOYENS  ! 

Lu  ces  jours  de  joie,  quand  les  dernières  traces  de  la  do- 
mination étrangère  avaient  étë  détruites,  les  rues  de  la  ville 
offrirent  un  spectacle  effrayant.  Des  hommes  innocents  et  sans 
armes  ont  été  attaqués.  Dans  différentes  parties  de  la  ville  des 
véritables  chasses  ont  été  organisées  contre  les  juifs.  Ils  furent 
eaisis,  maltraités  et  quelques  passants  furent  même  tués. 

La  partie  de  la  presse  qui  propageait  des  nouvelles  tendan- 
cieuses et  mensongères  sur  la  soi-disante  hostilité  de  la  popula- 
tion juive  à  l'égard  de  la  Pologne  et  de  son  armée,  essaie  de 
décharger  sur  les  juifs  l'énergie  accumulée  du  peuple. 

Le  comité  de  sécurité  de  la  population  juive,  qui  s'était  formé 


32  L'OUEAGAN  DES  POGROMES  POLONAIS 

par  les  organisations  professiouelles,  culturelles  et  politiques 
juives  de  la  capitale,  soulève  une  protestation  énergique  contre 
la  propagande  malhonnête  dont  les  conséquences  peuvent  être 
incalculables. 

Nous  affirmons  ce  qu'avait  été  annoncé  déjà  à  plusieurs  re- 
prises par  toutes  les  organisations  juives,  que  la  population  juive 
se  déclara  solidaire  avec  le  peuple  polonais  dans  ses  aspirations 
à  créer  une  Pologne  unifiée  et  indépendante. 

Le  comité  proteste  contre  les  actes  de  violence  exercés 
contre  les  citoyens  juifs  et  adresse  un  appel  au  peuple  polonais 
dans  lequel  il  l'engage  à  mettre  fin  à  l'injustice  dont  sont  vic- 
times les  citoyens  juifs  et  à  garantir  leur  sécurité. 

Le  Comité  de  sécurité  de  la  population  juive. 

Varsovie,  le  11  novembre  1918. 


BBZESEO 


Procès- ver  bal  dressé  au  bureau  du  con- 
seil national  juif  de  concert  avec  monsieur 
Hofstàtter,  président  du  culte  et  conseiller 
municipal  à  Brzesko. 

Vienne,  le  15  novembre  1918. 

Lorsque  la  nouvelle  sur  les  pogromes  en  Galicie  occidentale  se 
propagea  dans  la  petite  ville,  le  garant  exigea  à  l'assemblée  du 
conseil  communal  la  création  d'une  milice  civique  dans  le  but 
de  maintenir  l'ordre  dans  la  ville.  Déjà  pendant  cette  séance 
les  polonais  se  montraient  peu  disposés  à  admettre  les  juifs  dans 
la  milice  mais  consentirent  à  la  fin.  Quelques  polonais  profé- 
raient souvent  des  menaces  disant  que  l'heure  de  régler  les 
comptes  avec  les  juifs  était  venue.  Les  paysans  du  village  Ja- 
dovniki  qui  déjà  avant  la  guerre  s'adonnaient  au  banditisme 
s'entendirent  avec  les  légionnaires  et  les  citoyens.  Après  cela 
une  députation  des  juifs  de  Brzesko  demanda  l'envoi  des  troupes 
de  secours  de  Cracovie  et  quand  celles  ci  arrivèrent,  des  images 
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saintes  étaient  déjà  exposées  dans  toutes  les  fenêtres  polonaises. 
Le  détachement  de  la  défense  juive  arrivé  de  Cracovie  essaya  de 
barrer  la  route  menant  du  village  Jadovniki  à  la  ville  par  une 
patrouille,  mais  les  paysans  répondirent  à  cette  mesure  par  une 
fusillade  bien  réglée.  Un  soldat  nommé  Brandstâtter  fut  griève- 
ment blessé.  Le  lendemain,  mardi  le  12  novembre  de  grosses 
bandes  des  paysans  surprirent  la  milice  juive,  la  désarmèrent, 
prirent  toute  la  munition  au  commandant  du  district  le  ca- 
pitaine D^  Zyga,  se  réunirent  aux  légionnaires  et  citadins  et  se 
mirent  à  piller.  Ils  forcèrent  successivement  tous  les  magasins 
juifs  et  les  mirent  complètement  à  sac.  Pendant  ces  événements 
on  tirait  sans  cesse  tout  autour  de  la  Place  Ronde  pour  tenir  les 
juifs  en  écart  du  théâtre  des  événements.  Un  caporal  Wolf  fut  tué 
à  coup  de  feu  pendant  cette  fusillade.  L'appartement  et  le 
magasin  de  Moses  Goldman  furent  pillés  ;  les  pilleurs  lui  en- 
voyèrent ensuite  cinq  balles  à  la  tête  parce  qu'il  avait  donné 
probablement  asile  aux  soldats  juifs.  Quand  il  gisait  agonisant 
dans  son  sang,  un  soldat  s'approcha  de  lui  pour  lui  porter  le 
dernier  coup  de  baïonnette  au  cœur  avec  les  mots:  «Tu  n'en  a 
pas  encore  assez,  juif).  Pas  un  seul  médecin  polonais  ne  voulut 
soigner  et  panser  sa  petite  fille  qui  avait  reçu  un  coup  de  fusil 
dans  la  main.  Le  témoin  de  ces  événements  est  Dora  Vogel- 
hut,  la  cuisinière  du  garant.  Une  autre  bande  dépouilla  Chiel 
Moses  de  son  argent  et  le  fusilla.  Les  nommés  Rubitzki  et 
Wassiszowski  se  distinguèrent  comme  chefs  de  diverses  bandes. 
Le  maréchal  de  logis  des  gendarmes  faisait  partie  d'un  groupe 
de  pilleurs.  Meier  Perlman  fut  jeté  sous  un  train  en  marche 
qui  a  passé  sur  son  corps.  Ceci  durait  tout  l'après  midi.  Vers 
le  soir  arrivèrent  deux  détachements  de  soldats  polonais  de 
Bochnia  et  Tarnow  avec  l'ordre  de  mettre  fin  au  pogrome.  Mais 
le  commandant  de  ce  détachement  un  sous-lieutenant^  tint  le 
discours  suivant  :  «Nous  ne  tirerons  pas  sur  nos  frères.  On  ne  doit 
pas  assassiner,  ce  n'est  pas  joli  pour  la  Pologne.  Mais  il  est  permis 
de  piller,  personne  ne  payera  pour  cela  d'un  seul  cheveu.  » 
C'est  cet  esprit-là  qui  animait  les  troupes  qui  devaient  pro- 
téger les  juifs!  Et  les  pilleurs  ne  manquèrent  pas  d'en  profiter 
pour    leur    métier;    ils    ont    mis  le  feu  à  dix  maisons  encore  le 
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soir,  formèrent  autour  d'elles  un  cordon  et  tirèrent  sur  les  fu- 
yards. Une  cave  d'une  de  ces  maisons  est  encore  remplie  de 
cadavres  juifs. 

Mercredi  le  13  et  jeudi  le  14  novembre  1918  cea  événe- 
ments se  répétèrent.  On  a  pu  constater  jusqu'au  départ  du  ga- 
rant: 5  morts,  8  grièvement  blessés  et  un  dommage  matériel  de 
20  millions. 

La  loi  martiale  fut  tout  de  même  proclamée  dans  la  ville. 
Mais  ses  règles  sévères  s'appliquent  seulement  aux  juifs.  On  ne 
les  applique  pas  du  tout  aux  polonais. 


KIELCE 


Procès-verbal  dressé  le  19  novembre 
1918  par  le  conseil  national  juif  à  Vienne 
de  concert  avec  le  D'" * 

Je  viens    de    venir  de  Kielce  et  j'ai  à  faire  des  dépositions  sui- 
vantes sur  les  pogromes  juifs: 

Le  11  novembre  de  cette  année  un  grand  meeting  juif  a 
eu  lieu  à  Kielce,  auquel  avaient  pris  part  tous  les  partis  juifs. 
Des  résolutions  furent  adoptées  à  ce  meeting,  dans  lesquelles  on 
revendiquait  la  reconnaissance  de  la  nationalité  juive  en  Pologne 
et  son  autonomie  nationale  et  politique;  la  naissance  de  la  Po- 
logne libre,  indépendante  et  unifiée  fut  saluée  par  la  réunion 
avec  joie  et  dans  une  résolution  fut  exprimé  l'empressement  de  la 
population  juive  de  participer  à  la  reconstruction  de  l'état  polo- 
nais  et  d'y  collaborer  avec  joie.  L'attitude  de  la  réunion  k 
l'égard  de  la  question  polonaise  était  en  général  très  bienveil- 
lante. C'est  vrai  que  l'on  revendiquait  des  droits  mais  on  a  en 
même  temps  déclaré  qu'on  est  prêt  à  toutes  les  charges  envers 
l'état  polonais.  On  avait  lancé  des  appels  h  la  population  juive 
et  polonaise,  dans  lesquels  était  exposée  l'attitude  des  juifs  de 
Kielce.     Un  appel  à  la  population  y  est  joint  et  j'enverrai  après 

•  Le  garant  habite  Kielce  et  la  publication  de  son  nom  pourrait  avoir 
pour  lui  en  ce  moment-ci  des  suites  fatales. 
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celui  adressé  à  la  population  polonaise.  Des  officiers  et  des  sol- 
dats juifs  qui  avaient  prêté  serment  aux  polonais  participaient  à 
cette  réunion  et  ont  souligné  expressément  qu'ils  le  prêtaient 
comme  citoyens  polonais  de  nationalité  juive.  Moi  aussi  je  pris 
la  parole  et  parlais  dans  un  ton  au  plus  haut  degré  reconciliant 
à  l'égard  des  polonais, 

J'ajoute  que  la  réunion  se  tenait  dans  une  salle  de  théâtre 
situé  dans  la  rue  principale  de  Kielce. 

La  réunion  était  terminée  vers  5  heures  et  demie  et  quand 
nous  quittions  le  théâtre  nous  avons  aperçu  en  face  une  foule 
composée  pour  la  plupart  de  jeunes  polonais  armés  de  bâtons, 
qui  nous  attendait  déjà.  La  foule  se  jeta  sur  nous  et  commença 
à  asséner  des  coups  de  bâtons  aux  personnes  isolées.  Une  pa- 
nique surgit  et  les  juifs  se  trouvant  encore  dans  la  salle  furent 
engagés  d'y  rester. 

Le  remplaçant  du  commandant  de  la  milice  de  ville  polo- 
naise parût  soudainement  dans  la  salle,  fit  sortir  toutes  les  femmes 
et  quand  ceci  fut  exécuté  il  exigea  de  tous  les  hommes  présents 
de  livrer  les  armes.  On  apprit,  qu'on  avait  avec  dessein  laissé 
courir  le  bruit  que  quelqu'un  de  la  foule  juive  avait  tiré  sur  un 
légionnaire.  Ceci  était  colporté  partout  pour  justifier  le  pogrome. 
Les  assistants  déclarèrent  qu'ils  n'avaient  pas  d'armes,  après  quoi 
on  avait  procédé  à  la  perquisition  personelle  à  laquelle  effective- 
ment aucune  arme  n'avait  été  trouvée. 

Soudainement  une  foule  armée  pénétra  dans  la  salle  et  un 
pogrome  en  règle  commença,  au  cours  duquel  plus  de  200  juifs 
complètement  désarmés  furent  blessés.  Après  cela  la  foule  se 
porta  vers  la  rue  juive  et  commença  à  piller  les  magasins.  On 
réclama  du  commandant  polonais  du  poste  une  garde  de  se- 
cours. Lorsque  celle  ci  fut  envoyée,  les  soldats  eux-mêmes  pri- 
rent part  aux  excès  de  sorte  qu'ils  ont  dû  être  retirés, 

La  haine  de  la  population  polonaise  se  manifestait  brutale- 
ment dans  beaucoup  de  cas.  Ainsi,  par  exemple,  un  médecin, 
D''  Jankowski,  fut  appelé  au  théâtre  auprès  d'un  jeune  homme 
grièvement  blessé.  Quand  il  vint,  il  n'examina  même  pas  le 
malade,    regarda    seulement    l'homme  taché  de  sang,  dit:    «  Juz 
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zdekahl  *  (déjà  crevé)  et  s'éloigna  sans  avoir  porté  secoure  au 
blessé,  malgré  que  celui-ci  était  encore  vivant. 

Pour  motiver  le  pogrome  on  avait  colporté  partout  dans  la 
ville  l'accusation,  qu'on  avait  prononcé  pendant  la  réunion  des 
discours  hostiles  aux  polonais  et  que  des  cris  :  «Vive  la  révolu, 
tion,  vive  Lénine  et  Trotzki»  avaient  été  poussés.  Cette  affirma- 
tion est  foncièrement  fausse,  car  moi,  de  même  que  beaucoup 
d'autres  participiants  qui  avaient  assisté  k  la  réunion  depuis  le 
commencement  jusqu'à  la  fin  peuvent  témoigner  que  pas  un 
seul  cri  hostile  contre  la  nation  ou  l'état  polonais  n'a  été  proféré. 

Le  lendemain,  mardi  le  12  novembre  les  pogromes  recom- 
mencèrent vers  midi  et  durèrent  jusqu'à  6  heures  environ.  Plus 
de  500  personnes  furent  blessées,  dont  15  mourirent  jusqu'au  17 
de  ce  mois,  lequel  nombre  a  probablement  considérablement  aug- 
menté depuis  lors.  Je  joins  à  ceci  la  première  liste  des  108  blessés 
et  morts.     Les  autres  listes  suivront. 

Les  organisateurs  de  la  réunion  furent  arrêtés  mais  mis  en 
liberté  le  lendemain.  Quand  ils  intervinrent  auprès  du  prési- 
dent de  la  ville  celui-ci  répondit:  on  devrait  porter  le  nombre 
de  la  milice  pour  ta  sécurité  des  juifs  à  100  hommes,  à  quoi 
est  nécessaire  une  somme  de  300  000  couronnes  qui  doit  être 
payée  par  les  juifs.  Le  commissaire  du  gouvernement  Bukowin- 
ski  demanda  quand  on  s'adressa  à  lui  que  les  juifs  fournissent 
2  000  aunes  de  toile  pour  les  soldats  polonais.  On  s'est  donc 
servi  du  pogrome  comme  prétexte  pour  extorquer  aux  juifs  di- 
verses contributions.  Mais  pour  la  défense  de  la  vie  et  de  la 
propriété  des  juifs  presque  rien  ne  fut  fait  par  les  autorités 
compétentes.  Le  général  commandant  a  seulement  ordonné  l'in- 
terdiction des  réunions  et  de  circulation  jusqu'à  9  heures.  Mais 
rien  d'autre  n'a  été  fait. 

Mardi  eut  lieu  le  pogrome  sur  la  Place  Ronde.  Le  prési- 
dent de  la  ville  a  tout  vu  de  l'hôtel  de  ville;  l'envoi  de  quel- 
ques miliciens  eût  suffi  pour  arrêter  le  pogrome. 

Voulant  organiser  les  soldats  juifs  [)our  la  défense  je  me 
rendis  chez  un  officier  juif.  Je  rec^-us  la  réponse  que  sur  l'ordre  du 
général  tous  les  officiers  et  soldats  juifs  du  56  régiment  de  l'infan- 
terie avaient  obtenu  leur  congé.    Le  prétexte  en  était  ceci  qu'une 
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députation  de  soldats  était  venue  demander  l'éloignement  des  juifs. 
Le  général  ne  pouvait  pas  en  face  de  cette  situation  garantir  la 
sécurité  des  officiers  et  soldats  juifs.  Des  soldats  juifs  en  effet 
avaient  été  attaqués  et  on  leur  avait  arraché  l'aigle  polonais  de 
la  casquette. 

La  situation  des  juifs  est  désespérée  depuis  lors.  Les  auto- 
rités polonaises,  les  militaires  polonais  et  la  milice  polonaise  ne 
leur  offrent  aucune  protection  mais  prennent  plutôt  une  attitude 
hostile  à  l'égard  des  juifs.  Les  magasins  juifs  sont  clos  h  Kielce 
depuis  le  11  novembre.  Aucun  juif  ne  se  hasarde  dans  la 
rue  et  sans  parler  de  ce  que  personne  n'ose  maintenant  d'entre- 
prendre un  voyage  quelconque.  Les  juifs  n'ont  k  attendre  de 
secours  de  nulle  part. 

Je  fus  chargé  de  visiter  le  Conseil  national  juif  à  Vienne 
et  de  demander  instamment  du  secours  immédiat.  J'ajoute  que 
cette  histoire  de  pogrome  à  Kielce  n'est  pas  quelque  chose  d'iso- 
lé, que  dans  les  villages  et  dans  les  autres  villes  de  la  Pologne 
des  pogromes  ont  eu  lieu.  Mais  je  ne  peux  pas  vous  en  donner 
des  indications  détaillées. 

Je  donne  la  garantie  la  plus  complète  de  la  véracité  des  in- 
dications ci-dessus,  formulées  dans  un  ton  très  modéré. 

La  première  liste  des  blessés  et  des  morts  contenant  111 
noms  (avec  indication  précise  des  adresses)  se  trouve  au  conseil 
national  juif  de  l' Autriche-Hongrie. 


LE    POGROME    A   CHRZANOW 

nier  (le  6  novembre)  un  pogrome  juif  effraijant  a  eu  lieu  à 
Chrzanow.  Depuis  assez  longtemps  par  suite  d'excès  anti- 
juifs qui  surgissaient  dans  les  villes  et  villages  voisins  se 
forma  à  Chrzanow  la  défense  juive  qui  avait  toujours  réussi 
jusqu'à  hier  à  repousser  les  bandes  de  paysans  et  ouvriers  des 
villages  voisins  qui  s'efforçaient  de  pénétrer  dans  la  ville.  Hier 
dans  l'après-midi  la  milice  juive  fut  désarmée  de  force  par  les  lé- 
gionnaires polonais^    qui    s'étaient   chargés  du  service  de  sûreté. 
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Les  bandes  qui  affluaient  vers  la  Place  augmentèrent  aussitôt 
en  nombre  et  firent  un  pogrome  effrayant.  La  foule  se  rua  sur 
les  magasins  juifs  qui  tous  furent  pillés  e*  mis  à  sac.  Le  pil- 
lage dura  depuis  hier  après-midi  pendant  toute  la  nuit  jusqu'à 
ce  matin.  Après  avoir  complètement  vidé  les  magasins  on  se 
rua  sur  les  appartements,  dont  la  plupart  fut  aussi  pillée.  Les 
pilleurs  étaient  pour  la  plupart  armés.  Deux  personnes  furent 
fnées  par  leurs  coups  de  feu  et  plusieurs  plus  ou  moins  grièvement 
blessées.  Les  effets  volés  furent  chargés  sur  des  voitures  et  em- 
menés par  les  femmes  et  filles  des  pilleurs. 

La  grosse  part  de  la  population  juive  prise  de  panique  s'est 
enfuie.  Les  fuyards  se  sont  rendus  à  Cracovie,  Prague,  Moravie, 
Ostrau  et  Vienne.  Parmi  les  tués  se  trouve  aussi  un  citoyen 
chrétien.  Les  témoins  assurent  qu'il  fut  tué  par  les  pilleurs  par 
méprise,  ce  qui  est  aussi  prouvé  par  le  fait  que  la  population 
juive  ne  possédait  point  d'armes.  Il  est  à  remarquer  que  les  maga- 
sins juifs  se  trouvant  dans  les  maisons  chrétiennes  furent  éparg- 
nées. Les  intellectuels  chrétiens  et  les  légionnaires  gardaient  une 
attitude  «neutre»  en  face  des  excès. 

Une  députation  de  citoyens  juifs  partie  aujourd'hui  pour 
Cracovie  s'adressa  aux  autorités  militaires  polonaises  pour  de- 
mander aide  et  protection. 

A  une  des  lettres  de  Ruben  Ernst,  reproduite  par  le  conseil 
national  juif  de  Vienne,  contenant  les  communications  sur  le 
désarmement  de  la  défense  juive  et  établissant  la  participation 
des  légionnaires  et  de  la  garde  civique  au  pogrome,  nous  em- 
pruntons le  passage  suivant:  «Quand  le  secours»  (envoyé  parle 
conseil  des  soldats  juifs)  vint  après  trois  jours  de  pogrome,  le 
commandant  de  la  ville  de  Chrzanow  déclara  que  celui-ci  devrait 
sûrement  irriter  la  population  et  qu'il  serait  plus  sage  de  le  re- 
tirer. On  assurait  en  outre  qu'il  ne  pourrait  plus  être  de  troubles. 
Les  pilleurs  exigent  de  la  population  juive  la  remise  des  mar- 
chandises d'une  valeur  de  150  000  couronnes  comme  garantie  do 
leur  vie,  et  l'administration  communale  a  déjà  procédé  aux  ré- 
quisitions chez  les  commerçants  juifs  seulement.  » 
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TRZEBINIA 

La  manifestation  annoncée  le  13  novembre  à  l'occasion  de  la 
proclamation  de  l'indépendance  polonaise  fournit  un  prétexte  fa- 
vorable aux  «hooligans»  d'ici  de  mettre  en  scène  sous  la  direc- 
tion du  médecin  de  l'arrondissement  D^'  Dobrzynski  un  pogrome 
juif.  Les  juifs  arrivèrent  en  masse  pour  manifester  leur  loyauté 
et  leur  joie  à  l'occasion  de  la  renaissance  de  la  Pologne.  A  peine 
leur  représentant,  M^  Wald  eût-il  pris  la  parole,  qu'au  signal  du 
IK  Dobrzynski  des  cris:  «Dehors  le  juif»  se  firent  entendre. 
M^  Wald  a  dû  interrompre  son  discours,  les  juifs  se  rassemblèrent 
après-ça  à  la  synagogue  et  décidèrent  de  former  une  milice  juive. 
Le  comité  des  citoyens  qui  y  fut  formé  s'adressa  au  comman- 
dant de  l'arrondissement  avec  la  prière  de  lui  donner  des  armes, 
celui-ci  l'envoya  au  capitaine  Kaden,  qui  posa  comme  condition 
la  nomination  du  D^"  Dobrzynski  au  poste  du  commandant  de  la 
milice  civique.  C'est  mercredi  seulement  qu'on  se  décida  sous 
l'impression  des  nouvelles  effrayantes  de  Chrzanow  d'accepter 
cette  condition  si  dure,  et  ainsi  l'ennemi  acharné  des  juifs  fut 
mis  à  la  tête  de  la  milice.  Son  premier  acte  fut  de  désarmer 
les  miliciens  juifs;  il  l'a  fait  jeudi  matin,  10  minutes  avant  l'explo- 
sion du  pogrome;  il  laissa  les  armes  au  polonais. 

A  9  heures  commença  le  pillage  des  magasins  juifs.  On 
pénétra  à  la  synagogue  et  y  profana  les  rouleaux  de  l'Écriture 
Sainte.  Les  magasins  polonais  furent  épargnés.  La  milice  gar- 
dait la  maison  du  prêtre  et  du  D^  Dobrzynski.  La  troupe  arri- 
vée à  9  heures  du  soir  de  Cracovie  contemplait  avec  indifférence 
le  cortège  des  pillards  composé  des  paysans,  ouvriers  et  chemi- 
nots. Presque  tous  les  magasins  juifs  sont  mis  à  sac  et  brûlés. 
Le  commerçant  Mandelbaum  auquel  on  avait  enlevé  10  000 
couronnes  a  échappé  avec  peine  à  la  mort.  Les  légionnaires 
se  conduisirent  passivement  de  même  que  les  intellectuels.  La 
seule  exception  présenta  le  directeur  de  l'école  communale  qui 
s'écria:  «  Ma  foi,  c'est  une  honte  de  souiller  la  renaissance  de  la 
Pologne  par  le  sang  des  pogromes». 

(Des  matériaux  du  Conseil  national  Juif  de  l'Autriche  du  sud.) 
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ZATOR 

«  Zator  (Galicie),  le  6  novembre  1918. 

CONSEIL  NATIONAL  JUIF 

Vienne. 

Lundi  le  4  novembre  une  bande  armée  et  autres  vagabonds 
nombreux  des  villages  environnants  s'abattit  sur  notre  ville  et 
après  avoir  conclu  avec  les  autorités  locales  un  accord,  dont 
l'existence  sera  établie  par  des  témoins  irréprochables  et  d'après 
lequel  les  pillages  se  limiteront  strictement  aux  propriétés  juives 
en  cas  où  il  n'y  aura  pas  de  résistance,  la  horde  barbare  se  rua 
sur  les  magasins  et  appartements  juifs  et  les  mis  complètement 
à  sac.  Tout  ce  qui  n'était  pas  fermement  cloué  fut  chargé  sur 
des  voitures  préparées  d'avance  et  emmené,  le  reste  que  l'on  ne 
pouvait  pas  prendre  avec  soi,  fut  démoli.  Celui  qui  se  défen- 
dait était  maltraité  ou  menacé  de  mort.  La  dévastation  pro- 
duite dépasse  toute  description,  le  vandalisme  célébrait  tout 
simplement  des  orgies.  Les  hommes  qui  passaient  pour  riches 
un  peu  avant  furent  réduits  à  l'état  de  mendiants  et  ne 
purent  sauver  que  leur  vie.  La  population  juive  est  sans  dé- 
fense, ni  asile  et  près  de  mourir  jjar  l'inanition,  car  la  demande 
d'être  pourvue  de  la  farine  fut  tout  simplement  repoussée  par  la 
commission  de  l'approvisionnement  sous  prétexte  qu'elle  est  occu- 
pée par  des  affaires  plus  importantes. 

Tel  est  l'aperçu  succint  de  la  situation  de  la  population 
juive  d'ici.  Un  cri  désespérant  au  secours  immédiat  sort  des 
coeurs  brisés  et  des  âmes  déchirées,  d'autant  plus  que  l'hiver 
est  à  la  porte  et  la  population  juive  pillée  se  trouve  privée  de 
tout  et  sans  aucuns  moyens. 

Que  votre  Excellence  mette  en  mouvement  tous  les  leviers 
afin  d'envoyer  à  la  population  juive  de  Zator,  exposée  au  dé- 
sespoir et  à  l'inanition  du  secours  immédiat. 

En  remerciant  d'avance  du  secours  attendu 

signe  respectueusement. 
La  direction  du  culte  juif  et  rahbiti  .  .  . 
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PRZEMYSL 

Après  que  la  domination  autrichienne  s'était  écroulée  les  der- 
niers jous  du  mois  d'octobre  l'accord  suivant  entre  les  polonais 
et  les  ukrainiens  fut  élaboré  le  1  novembre,  d'après  lequel  la 
ville  et  le  district  de  Przemysl  doivent  dorénavant  être  admi- 
nistrés par  une  commision  commune  jusqu'à  la  décision  de  la 
conférence  de  la  paix.  La  commission  était  composée  de  4  po- 
lonais et  de  4  ukrainiens.  Il  se  constitua  aussi  un  conseil  na- 
tional juif  composé  des  représentants  de  tous  les  partis  juifs  et 
de  tous  les  niveaux  sociaux.  Le  groupe  des  assimilateurs  s'as- 
socia aussi  au  conseil  national.  L'administration  de  la  commu- 
nauté du  culte  Israélite  qui  était  comme  partout  ailleurs  en 
Galicie  aux  mains  des  assimilateurs  fut  transmise  d'après  l'ac- 
cord avec  la  direction  précédente  au  conseil  national  juif  qui  est 
considéré  de  toute  la  population  juive  comme  unique  représen- 
tant juif.  Un  représentant  juif,  le  D^  Landau  fut  admis  à  la 
commission  gouvernementale  sur  la  proposition  du  conseil  natio- 
nal juif.  Le  conseil  national  juif  publia  le  3  novembre  une 
déclaration  en  langues  juive,  polonaise  et  ukrainienne,  dans  la- 
quelle la  neutralité  la  plus  stricte  dans  la  question  polouo-ukraï- 
nienne  avait  été  proclamée. 

Pendant  que  cette  commission  administrait  le  pays  —  ce  qui  n'a 
2)as  duré  plus  de  3  jours,  —  le  service  de  sécurité  était  accompli  par 
3  milices  nationales:  une  polonaise,  une  juive  et  une  ukraïenne 
avec  succès  et  sans  frottement  important.  Mais  bientôt  éclata  la 
lutte  entre  polonais  et  ukrainiens.  Déjà  le  4  novembre  la  ville 
était  tombée  aux  mains  des  ukrainiens.  Les  polonais  durent  se 
retirer  dans  le  faubourg  (Zasanie).  Le  conseil  national  juif  con- 
firma le  4  novembre  sa  décision  de  garder  la  plus  stricte  neu- 
tralité. Cette  décision  fut  portée  le  jour  même  à  la  connais- 
sance du  conseil  national  polonais  et  ukrainien  par  une  députa 
tion  et  prise  en  considération  par  ces  deux  institutions.  Vu  que 
la  milice  juive  devait  exercer  ses  fonctions  et  assurer  le  main- 
tien d'ordre  dans  la  partie  de  la  ville  habitée  par  les  juifs  et  oc- 
cupée justement  par  les  ukrainiens,  le  conseil  national  juif  vou- 
lut s'assurer  si  on  était  d'accord  avec  cela  du  côté  polonais.  La 
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réponse  donnée  au  nom  du  conseil  national  polonais  par  sou 
président  le  professeur  Przyjemski  portait  que  les  polonais  étaient 
absolument  d'accord  que  la  milice  juive  remplisse  son  devoir 
comme  avant,  qu'il  n'y  voyait  aucune  infraction  à  la  neutralité 
et  qu'il  était  même  dans  l'intérêt  de  la  population  entière  que 
la  sécurité  personnelle  soit  assurée.  »  La  milice  juive  observait 
la  neutralité  avec  une  scrupulosité  minutieuse.  D'après  l'accord 
avec  les  ukrainiens  elle  ne  faisait  aucun  service  ayant  un  carac- 
tère «politique)  quelconque  (ponts,  gares)  et  encore  moins  là  où 
existait  la  moindre  probabilité  d'une  collision  avec  les  forces 
militaires  polonaises.  Une  copie  de  l'accord  se  trouvait  dans  les 
mains  du  conseil  national  polonais. 

Quelques  jours  après  l'occupation  de  Przemysl  par  leurs 
troupes  les  ukrainiens  exigèrent  que  le  conseil  national  juif  re- 
connaisse leur  souveraineté  sur  la  ville.  Le  conseil  national  juif 
se  référant  à  sa  neutralité  déclina  résolument  cette  prétention. 
Le  conseil  national  polonais  fut  officiellement  informé  de  cet 
incident. 

Mais  cette  attitude  des  juifs  ne  produisit  aucune  impression 
sur  l'antisémitisme  polonais.  Des  forces  ténébreuses  travaillaient 
h  provoquer  des  massacres  juifs.  On  mit  en  circulation  le  bruit 
que  les  juifs  avaient  combattu  à  côté  des  ukrainiens  et  des 
affiches  avec  les  mots  «  assomez  les  juifs»  furent  répandues  en 
masse. 

Sur  l'insistance  du  conseil  juif  le  conseil  national  polonais 
se  déclara  prêt  le  6  novembre,  à  désavouer  ces  bruits  dans  un 
appel  à  la  population  polonaise^  dans  lequel  il  se  prononça  pub- 
liquement en  faveur  de  la  milice  juive  et  annonça  la  formation 
d'une  milice  juive  dans  le  faubourg  occupé  par  les  polonais. 
L'appel  promis  formulé  dans  un  ton  très  calmant  fut  aussitôt 
publié,  mais  il  fut  affiché  seulement  le  9  novembre;  pendant 
ce  temps  la  propagande  des  pogromes  prenait  des  formes  tou- 
jours plus  menaçantes. 

Les  polonais  marchèrent  le  10  novembre  à  l'assaut  de  la 
ville  avec  un  train  blindé.  Ils  renouvelèrent  cet  assaut  avec 
succès  lundi.  Les  polonais  forcèrent  le  passage  de  San  et  depuis 
lors   conjmencèrent   les   orgies  dirigées  exclusivement  contre  les 
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juifs.  Sous  prétexte  que  des  mitrailleuses  se  trouvaient  dans 
les  appartements  juifs  et  que  les  juifs  auraient  tiré  sur  Tarraée 
polonaise,  des  patrouilles  plus  ou  moins  grandes  pénétraient  dans 
les  appartements.  Ils  firent  ouvrir  caisses,  armoires,  tiroirs 
et  autres  dépôts  sous  le  i:>rétexte  de  chercher  des  armes  et  pre- 
naient tout  ce  que  leur  tombait  sous  les  mains.  Dans  toutes 
les  rues  principales,  comme  par  exemple  dans  la  rue  Francis- 
kanzka  les  magasins  juifs  furent  forcés  par  des  soldats  et  civils 
et  pillés  totalement.  Les  magasins  non  juifs  furent  épargnés. 
Toutes  les  marchandises  des  grands  magasins  de  Striga,  Wilczer, 
Lôventhal,  Nacht,  Goldberg,  Klang,  Ochsenberg  et  d'autres  fu- 
rent chargées  sur  des  camions  et  ce  que  ne  pouvait  pas  être 
emporté  fut  détruit.  Les  cris  des  victimes  juives  frappées  h  coups 
des  crosses  par  les  pilleurs  retentissaient  dans  la  ville.  Un  grand 
nombre  de  personnes  fut  grièvement  blessé.  Le  marchand  des 
meubles  Rotter  fut  traîné  dans  la  rue  et  bestialement  percé  d'un 
coup  de  baïonnette.  La  bande  pénétra  dans  la  synagogue,  la 
souilla  et  couvrit  les  ordures  de  ctalessims  >  (manteaux  de  prière) 
et  de  couvertures  déchirées  de  l'Ecriture  Sainte. 

Lu  milice  ne  se  montrait  pas  dans  les  rues  pour  ne  pas 
fournir  aux  polonais  aucun  prétexte  d'accusation  de  l'infraction 
de  la  neutralité.  Malgré  cette  précaution  elle  fut  traînée  de  force 
des  casernes  et  maisons  privées,  désarmée  et  maltraitée  d'une 
façon  bestiale.  Ensuite  on  la  transporta  à  Zasanie  et  45  hommes 
furent  encarcérés  dans  des  casemates.  Outre  la  milice  300  per- 
sonnes encore,  parmi  elles  vieillards  et  enfatits,  furent  arrêtées 
dans  leurs  maisons  et  dans  les  rues.  Il  furent  tous  conduits  à 
coup  de  crosse  et  fouet  sous  les  insultes,  malédictions  et  menaces 
à  Zasanie.  On  enleva  aux  miliciens  et  civiles  emprisonnés  tout 
ce  qu'ils  avaient  sur  eux,  on  leur  prit  même  les  vêtements  et 
les  chaussures,  et  ils  passèrent  3  jours  sans  boire  ni  manger  dans 
les  casemates.  Deux  officiers  de  la  milice  furent  à  tel  point 
maltraités  qu'ils  échappèrent  à  la  mort  par  miracle.  Les  pillages 
en  grand  duraient  encore  le  11  et  le  12  novembre.  Ils  conti- 
nuaient dans  les  dimensions  plus  petites  le  13  et  le  14.  Le 
contrôle  opéré  par  les  patrouilles  armées,  auxquelles  on  ne  de- 
mandait même  pas  de  peur  de  la  terreur  de  légitimations,   çoii- 
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tinuaient  eucore  longtemps.  Ce  contrôle  finissait  toujours  par 
ce  que  les  victimes  restaient  dépouillées  de  leur  argent  et  valeurs. 

Le  17  novembre  fut  publié  <•  L'appel  à  la  population  de 
Przemysl  de  confession  mosaïque  >  (reproduit  plus  haut,  page  23), 
dans  lequel  une  contribution  de  3  millions  lui  est  imposée  et 
dans  lequel  elle  est  menacée  d'un  pogrome  militaire  dans  le  cas 
où  la  somme  ne  sera  pas  versée  jusqu'au  21.  Il  est  très  signi- 
ficatif que  le  lieutenant  Tokarzewski  dont  la  signature  orne 
l'ordre  du  pogrome,  s'était  exprimé  devant  un  membre  du  con- 
seil national  polonais  en  ce  sens  que  la  contribution  réclamée 
constituait  un  tribut  aux  troupes  peu  sûres  dont  l'émeute  est  à 
craindre. 

Le  conseil  national  juif  décida  à  refuser  la  contribution  ré- 
clamée quoi  qu'il  arrive.  Les  commandants  militaires  polonais 
avaient  la  décision  ferme  de  réaliser  leur  intention.  Un  hor- 
rible massacre  des  juifs  paraissait  inévitable.  Mais  les  messieurs 
du  conseil  national  polonais  comprirent  heureusement  que  le 
pogrome  nuirait  aux  intérêts  polonais  dans  le  monde  internatio- 
nal et  au  congrès  de  la  paix.  Ils  intervinrent  énergiquement 
auprès  le  commandement  militaire.  Le  commandement  déclina 
d'abord  énergiquement  d'immixtion  aux  affaires  militaires»,  mais 
prit  un  ton  plus  modéré  quand  l'octogénaire  D^'  Tarnowski, 
membre  du  conseil  national  polonais,  dit  au  général  Diak:  «  M>' 
le  général,  vous  serez  obligés  alors  de  faire  tirer  sur  moi  et  les 
polonais    avant  que  vous  enverrez  vos  soldats  contre  les  juifs.  » 

Ces  paroles  n'ont  pas  manqué  d'effet.  Le  commandement 
se  vit  forcé  de  se  raviser,  mais  exigea  toutefois  que  les  membres 
du  conseil  national  juif  prirent  sur  eux  dans  une  déclaration 
écrite  la  responsabilité  personnelle  de  la  conduite  neutre,  de  la 
population  juive.  Une  pareille  déclaration  était  excessivement  hu- 
miliante, car  elle  devait  produire  l'impression  d'un  aveu  indirect 
de  l'infraction  à  la  neutralité.  Les  chefs  juifs  se  trouvèrent  de- 
vant une  grave  question  de  conscience.  Pouvaient-ils  admettre 
au  nom  du  sentiment  de  la  dignité  nationale  laisser  les  choses 
aller  jusqu'à  catastrophe  qu'avait  éprouvée  quelques  jours  après 
la  population  juive  de  Lemberg  ?  Après  une  lutte  intérieure 
bien  dure  ils  se  décidèrent  à  signer  la  déclaration    exigée   après 
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que  les    représentants    du    conseil  national  polonais  avaieBt  pris 
l'obligation  de  témoigner  que  cette  déclaration  avait  été  donnée 

sous    pression.  (Rédigé  sur  des  matériaux  authentiques.    L.  Ch.) 


WISNICZ  (Arrondissement  Bochnia). 

Le  28  novembre  eut  lieu  ici  à  la  synagogue  une  réunion  juive 
où  on  discutait  la  question  de  la  démission  du  chef  de  la  com- 
munauté du  culte.  Comme  ceci  était  désagréable  à  ce  monsieur, 
il  se  rendit  chez  un  lieutenant,  le  commandant  de  l'occupation 
du  lieu  et  lui  déclara  qu'on  devait  mettre  les  juifs  dehors.  Le 
lieutenant  décida  d'étouffer  la  ^révolution»  dans  son  germe.  La 
synagogue  fut  entourée  à  1 1  heures  du  matin  d'un  cordon  mi- 
litaire. Après  qu'on  avait  tiré  une  salve  en  l'air  les  juifs  étaient 
forcés  de  rester  au  lieu  de  la  réunion  car  on  avait  tiré  sur  ceux 
qui  voulaient  s'enfuire. 

Tous  ceux  qui  étaient  présents  à  la  réunion  furent  ensuite 
conduits  vers  la  place  publique  et  furent  traités  de  la  façon  la 
j)lus  brutale.  Les  soldats  comraen(,'aient  en  même  temps  à  fairo 
des  perquisitions  dans  des  maisons  particulières  et  tiraient  de 
«ierrière  les  coins  sur  les  «  rebelles  »,  parmi  lesquels  il  y  avaient 
ilfs  septagénaires  et  des  garçojis  de  12  ans.  Les  récalcitrants  fu- 
rent J'irtpjjcs  à  coups  de  crosse  et  les  femmes  furent  chassées 
aussi  à  coups  de  crosse.  On  annonça  aussitôt  que  les  emprison- 
nés seront  fusillés.  Ceux  qui  se  sont  évanoui  furent  travaillés  à 
coups  de  fouet  et  traînés  de  la  façon  la  plus  brutale  vers  le 
lieu  du  supplice.  Le  lieutenant  annonça  là  le  jugement  d'après 
lequel  chaque  dixième  des  «rebelles»  devait  être  fusillé.  Le  rabbin 
a  dû  être  fusillé  le  premier.  Les  candidats  à  la  mort  avaient 
été  déjà  mis  en  rangée  pour  être  exécutés  et  on  attendait  seule- 
ment l'arrivée  de  la  mitrailleuse  qui  fut  enfin  apportée.  Par 
bonheur  le  cœur  ;: charitable»  de  V ecclésiastique  Jut  touché  et  il 
conseilla  recourir  à  la  peine  corporelle.  A  l'appel  du  lieutenant 
toute  une  série  de  volontaires  se  présenta  pour  l'exécution  de  cette 
peine.    Le  travail  commença.    Le  lieutenant  aida  personellement 
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à  l'exécution.  Cent  trente  juifs  depuis  l'âge  de  12  à  72  ans 
furent  soumis  à  ce  supplice.  Les  gémissements  des  victimes  et 
le  sang  ruisselant  semblait  encourager  c:  l'ouvrage  »  qui  offrait 
un  spectahle  agréable  à  la  populace.  L'incroyable  dura  3  heures. 
Le  médecin  qui  s'était  porté  au  secours  eut  l'occasion  de  con- 
stater des  blessures  de  différent  genre. 

(■i  Novy  Dziennik     du  13  décembre.) 


LEMBERG 


AVANT   LE    POGROME 

v2uand  les  ukrainiens  prirent  Lemberg  dans  la  nuit  du  31  oc- 
tobre, ils  firent  connaître  aux  partis  juifs  que  tout  en  prenant 
sur  lui  la  responsabilité  de  la  conduite  des  troupes  à  l'égard  de 
la  population  juive,  le  gouvernement  ukrainien  n'est  pas  en  état 
de  garantir  que  des  bandes  quelconques  ne  vont  pas  se  livrer 
au  pillage  et  au  meurtre  dans  le  quartier  habité  par  les  juifs. 
Les  représentants  des  partis  juifs  se  réunirent  aussitôt  pour  dé- 
libérer et  prirent  la  décision  de  former  un  comité  de  sûreté  juif. 
Ce  comité  dans  lequel  les  partis  sioniste,  socialiste-juif,  poale- 
sioniste,  misrachiste  et  la  commune  religieuse  avaient  envoyé 
leurs  représentants,  a  tout  de  suite  formé  un  comité  de  défense, 
qui  entama  sur  le  champ  l'organisation  d'une  milice  juive.  Le 
comité  de  sûreté  a  décidé  à  sa  première  réunion  de  proclamer 
la  neutralité  complète  dans  la  lutte  entre  polonais  et  ukrainiens 
et  par  l'intermédiaire  des  délégations  spéciales,  porta  cette  déci- 
sion le  jour  même  à  la  connaissance  du  gouvernement  ukrainien  et 
du  conseil  national  polonais.  Outre  cela  il  exposa  clairement  et 
en  détail  son  programme  dans  des  appels  en  langues  polonaise, 
ukrainienne  et  juive  à  toute  la  population  de  Lemberg.  Les 
mêmes  appels  furent  envoyés  par  des  parlementaires  au  com- 
mandement militaire  polonais  qui  s'était  organisé  pendant  ce 
temps. 

Malgré  tout  les  efforts  des  juifs  de  Lemberg  de  faire-part 
de  leur  neutralité  à  tous  les  pouvoirs  politiques  et  militaires  de 
la  ville,  les    événements  ultérieurs,  provoqués  par  l'àpreté  crois- 
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santé  de  la  lutte  ont  prouvé  que  les  polonais  ne  ménayeaient  point 
la  neutralité  de  la  milice  juive,  qu'ils  faisaient  prisonniers  les  mi- 
liciens faisant  le  service  sanitaire  et  humanitaire,  les  maltraitaient 
le  plus  cruellement  et  les  internaient.  Pour  aboutir  à  la  clarté  né- 
cessaire dans  les  rapports  du  comité  de  sûreté  juif  et  le  com- 
mandement polonais,  les  représentants  du  premier  se  rendirent 
au  comité  des  partis  nationaux  polonais.  En  s'appuyant  sur  les 
témoignages  occulaires  enregistrés  dans  les  procès-verbaux  ils 
ont  formulé  des  plaintes  sur  la  conduite  des  détachements  polo- 
nais vis-à-vis  des  patrouilles  de  la  milice  juive  et  souligné  la 
neutralité  complète  de  la  milice  juive  comme  n'ayant  pour  but 
que  la  défense  de  la  vie  et  des  biens  des  juifs  contre  les  assas- 
sins et  pillards  ;  en  conséquence  ils  ont  exigé  la  réponse  précise 
à  la  question:  le  comité  national  polonais  admet-il  cette  neutralité 
et  consent  il  de  faire  respecter  cette  neutralité  par  le  commande- 
ment polonais.  D^"  Adam,  député,  D"^  Stahl  et  D''  Glaschewski 
après  avoir  pris  connaissance  des  documents  ont  promis  de  faire 
parvenir  leur  réponse  au  comité  de  sûreté  le  lendemain.  Le  lende- 
main M"^  le  D'"  Adam  déclara  qu'à  la  réunion  qui  avait  eu  lieu 
pas  une  seule  voix  ne  n'était  élevée  contre  la  neutralité  du  comité  de 
sûreté  et  que  le  comité  des  partis  polonais,  au  contraire,  admet 
la  nécessité  de  l'existence  d'une  pareille  milice  et  qu'il  va  donner 
«les  instructions  strictes  au  commandement  militaire  pour  assurer 
l'observation  de  la  neutralité.  Il  existe  deux  procès-verbaux  de 
cette  délibération  dressés  par  les  messieurs  sus-nommés,  dans 
lesquels  ils  reconnaissent  la  neutralité  du  comité  de  sûreté  et  de  la 
'milice  juive  et  prescrivent  au  commandement  militaire  et  les  dé- 
tachements polonais  d'en  tenir  compte  et  de  ne  pas  procéder  au 
désarmement  des  miliciens  juifs.  Le  lendemain  des  parlemen- 
taires de  la  milice  juive  se  rendirent  au  commandement  militaire 
polonais  pour  discuter  sur  les  détails  des  rapports  mutuels. 
Après  une  conférence  de  plusieurs  heures  entre  le  commande- 
ment militaire  i)olonais  et  le  commandement  de  la  mihce  juive 
un  arrangement  fut  rédigé  et  accepté  par  les  deux  côtés  dans 
lequel  l'obligation  de  la  neutralité  de  la  milice  juive,  son  arme- 
ment, ses  devoirs  et  les  limites  territoriales  de  son  activité  fu- 
rent réglés. 
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Malgré  tous  ces  efforts  et  l'observation  minutieuse  de  cet 
arrangement  par  la  milice  juive  les  arrestations  des  miliciens 
juifs  et  les  violences  envers  eux  continuaient  de  se  produire. 
Mais  pour  maintenir  quand  même  les  rapports  entre  les  deux 
côtés,  le  commandement  de  la  milice  juive  s'est  borné  à  une 
protestation  contre  ces  tristes  incidents  adressée  au  commande- 
ment militaire  polonais.  Mais  voilà  que  les  lignes  polonaises 
s'approchèrent  des  confins  du  quartier  juif  de  Lemberg  et  là 
déjà  commença  l'histoire  affreuse  de  l'affranchissement  de  la 
population  de  Lemberg  par  les  légionnaires  polonais.  Durant  la 
journée  du  15  novembre  les  nouvelles  députations  des  citoyens 
juifs  se  présentaient  chaque  instant  au  commandement  de  la 
milice  juive  et  imploraient  avec  des  pleurs,  en  tordant  les  mains, 
du  secours  pour  protéger  leurs  vies  et  leurs  biens  contre  les 
pilleurs  polonais.  Le  comité  de  sûreté  s'est  mis  de  nouveau  eu 
rapport  avec  le  comité  national  polonais  en  demandant  à  celui- 
ci  d'exercer  toute  son  influence  sur  le  commandement  militaire 
polonais  afin  qu'il  mette  fin  au  pillage.  Il  n'en  résulta  que  de 
vagues  promesses. 

Le  16  et  le  17  novembre  les  pillages  continuaient  toujours 
et  quand  vers  midi  du  même  jour  la  nouvelle  sur  l'assassinat 
de  3  personnes  commis  dans  la  rue  Zrodlana  par  les  légionnaires 
polonais  arriva  au  commandement  de  la  milice,  la  dernière  se 
vit  devant  le  choix  ou  bien  de  faire  ce  qu'elle  a  solennelle- 
ment promis  à  la  population  juive  et  de  remplir  en  conséquence 
son  devoir  ou  bien  de  se  dissoudre.  C'est  la  première  voie  qui 
fut  choisie  et  une  forte  patrouille  fut  envoyée  contre  les  bandits. 
Après  une  lutte  qui  dura  trois  heures,  et  au  cours  de  laquelle 
quatre  hommes  furent  tués  et  cinq  grièvement  blessés,  les  rues 
juives  furent  purgées  des  bandits  et  l'évacuation  de  la  population 
juive  y  habitant  fut  entreprise.  Lorsqu'après  les  représentants 
du  comité  de  sûreté  présentèrent  au  comité  polonais  pour  s'ex- 
pliquer sur  cet  incident,  le  D^  Adam  reconnut  spontanément  lu 
justesse  de  cette  façon  d'agir.  Il  exprima  lui-même  sa  surprise 
sur  la  conduite  des  détachements  polonais  qui  y  avaient  opéré 
et    promit    d'insister    auprès    du    commandement    polonais    que 
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l'ordre    fût    publié   que    quiconque    sera    surpris  au  pillage  sera 
condamné  à  la  peine  de  mort. 

Les  représentants  du  comité  de  sûreté  déclarèrent  qu'une 
pareille  publication  ne  sera  pas  suffisante  à  elle  seule,  car  der- 
rière les  ligues  polonaises  est  menée  une  pi-opagande  des  pogroine.s 
a  laquelle  prennent  part  aussi  les  officiers  polonais,  et  dont  le 
porte- voix  est  l'organe  «Pobudka  ,  publié  par  le  commandement 
polonais.  Ils  réclamaient  qu'un  exemple  soit  donné  sur  les  lé- 
gionnaires polonais  pris  déjà  en  flagrant  délit  du  pillage.  Ils 
exigèrent  ensuite  que  les  détachements  qui  opèrent  dans  le  quar- 
tier juif  et  dont  la  plupart  sont  formés  des  éléments  auxquels 
on  ne  peut  pas  se  fier  et  même  des  individus  condamnés  déjà 
plusieurs  fois,  soient  transportés  dans  un  autre  quartier.  Il  n'en 
résulta  malheureusement  que  des  promesses.  Et  lorsque  l'ar- 
mistice déclaré  le  17  novembre  à  6  heures  du  matin  expira  le 
20  novembre  à  6  heures  du  matin,  les  pillages  commencèrent  de 
nouveau.  Mais  ceci  était  seulement  le  prélude  de  la  tragédie, 
qui  commença  le  lendemain  matin  après  la  retraite  des  troupes 
ukrainiennes  et  l'entrée  des  détachements  polonais. 

(■  Jûdische  Zeitung     l*  Journal  juif  ^J,  29  novembre  191%.) 

Le  même  journal  rapporte  ensuite: 

«  Les  derniers  jours  les  polonais  imposèrent  à  la  population 
juive  de  la  partie  de  la  ville  occupée  par  eux  un  impôt  forcé 
et  ordonnèrent  une  mobilisation  forcée  de  la  population  mas- 
culine qu'ils  obligent  de  se  battre  contre  les  ukrainiens. 

Le  conseil  national  ukrainien  a  promulgué  la  loi  provisoire 
d'après  laquelle  doivent  faire  les  élections  à  la  constituante  dans 
toute  la  République  Ukrainienne  Occidentale  (Galicie  orientale, 
Bukovine  septentrionale  et  Hongrie  septentrionale)  sur  les  bases 
du  suffrage  universel,  direct,  secret,  égal  et  proportionnel.  Le 
gouvernement  ukrainien  a  ordonné  la  mobilisation  générale  de 
17  à  35  ans  de  la  population  ukrainienne  seulement.  » 


LÊMBERG  ^ 

LÀ   NEUTRALITE   JUITE 

Le  rapport  qui  est  reproduit  ci-dessous  et  qui  contient  la  recon- 
naissance de  la  neutralité  de  la  milice  juive  par  les  autorités 
polonaises  est  suivi  d'un  document  emprunté  au  «Novy  Dziennik». 

Déclaration. 

Nous  constatons  que  le  commandement  de  la  milice  juive 
avait  proclamé  sa  neutralité  absolue  et  porté  à  la  connaissance 
du  comité  des  partis  polonais  réunis  quelle  s'était  organisée  dans 
le  but  unique  de  maintenir  l'ordre  et  la  sécurité  dans  la  partie 
de  la  ville  habitée  par  les  juifs.  Le  comité  prend  acte  de  cette 
déclaration  et  se  met  en  même  temps  en  relation  avec  le  commun- 
dément  des  troupes  polonaises  pour  leur  donner  des  instructions  et 
pour  régler  les  rapports  de  cette  milice  avec  les  troupes  polonaises, 
ainsi  que  les  limites  de  son  activité. 

Lemberg,  le  9  novembre  1918. 

Dr.  Léonard  Stahl,  m.  p.     Dr.  Ernest  Adam,  m.  p. 
Dr.  Lazewski,  m.  p. 

La  copie  de  l'originaL 

D'après  le  rapport  du  comité  juif  de  sécurité  des  postes  de 
la  milice  juive  sont  établies  aux  endroits  suivants  : 

1)  le  temple  dans  le  quartier  Zolkiew 

2)  Synagogue  de  la  rue  Boznica 

3)  Rue  Zolkiew  N°  25 

4)  Rue  Blacharska  N"   25 

5)  Rue  Rzeznicka  N°  13. 

Nous  prions  au  nom  du  comité  national  polonais  de  respecter 
la  neutralité  de  ces  lieux  et  de  ne  pas  désarmer  les  miliciens. 

Lemberg,  le  9  november  1918. 

Au  nom  du  comité  national  polonais: 
[y  Lazewski,  m.  p.  ly  Léonard  Stahl,  m.  p. 

D''  Ernest  Adam,  m.  p. 
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L 'accord 

entre  la  milice  juive  et  l 'armée  polonaise  de  Lemberg, 
conclu  le  10  novembre  1918  à  Lemberg. 

1.  La  milice  juive  a  pour  but  de  maintenir  tordre  et  la  sécurité 
publique  dans  les  parties  de  la  ville  habitées  par  la  population 

f  juive.    Elle  ne  doit  prendre  part  aux  combats  ni  du   côté  des 
it^  ukrainiens,  ni  du  côté  des  polonais. 

2.  Les  membres  de  la  milice  sont  armés,  doivent  porter  une 
écharpe  blanche  sur  le  bras  gauche  et  doivent  être  munis  d'une 
légitimation  signée  par  le  commandement  de  la  milice  juive. 

3.  Le  commandement  de  la  milice  juive  doit  présenter  la  liste  des 
membres  de  la  milice  et  doit  communiquer  tous  les  trois  jours 
les  changements  qui  se  sonts  produits  dans  le  perso nnei 

4.  Le  rayon  d 'activité  de  la  milice  juive  a  les  frontières  sui- 
vantes: les  rues  Klcparowska,  Weteranow,  Pod  Debem,  Pa- 
nienska,  Zamkowa,  Klasztorna,  Podwale,  Sobieskiego,  Kcrola, 
Ludwika,  Jagiellonska,  Kplataja,  Kasimierzorska,  Klcparowska. 

5.  Les  troupes  polonaises  doivent  respecter  la  neutralité  de  la 
milice  juive. 

Stanislaw  Lapinski,  m.  p.,  chef  de  l'état-major,  Isidor  Fuchs,  lieute- 
nant, m.  p.,  Ing.  Reiss,  m.  p.,  Dr.  Alexandrowic,  m.  p.,  Comité 
national  polonais. 


UN  MALENTENDU 

L'accusation  de  violation  de  la  neutralité  soulevée  par  les  polo- 
nais contre  les  juifs  trouva  un  appui  fort  bienvenu  pour  les  in- 
stigateurs polonais  dans  un  document  ukrainien. 

Le  bulletin  ukrainien  du  13  novembre  contient  le  passage 
suivant: 

«  Des  forces  ennemies  luttaient  tout  l'avant-midi  dans  la 
région  de  la  rue  Klei)arow6ka.  Elles  se  heurtèrent  surtout  dans 
la  rue  Lasow  et  Pod  Debem  à  une  forte  résistance  de  la  mihce 
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juive.  Nous  rejetâmes  avec  l'aide  de  nos  détachemeuts  l'euuemi 
vers  ses  anciennes  positions.  » 

Le  vrai  état  des  choses  fut  immédiatement  éclairé,  comme 
il  fut  déjà  mentionné,  par  les  juifs.  En  raison  de  l'importance 
de  cette  affaire  nous  allons  l'exposer  en  détail. 

Le  comité  de  sûreté  juif  reçut  vendredi  le  15  novembre 
des  communications  sur  les  tentatives  de  brigandage  qui  mena- 
çaient la  Rue  Zrodleana  et  Pod  Debem  en  proximité  des  lignes 
de  combat.     On  avait  même  déjà  signalé  des  victimes. 

Après  cela  le  comité  juif  de  sûreté  envoya  une  délégation 
avec  M'"  le  conseiller  Bendler,  «  un  polonais  de  confession  mo- 
saïque >  en  tête  au  comité  polonais  civil  pour  demander  aide. 
La  démarche  ne  servit  à  rien.  Quand  plusieurs  juifs  furent  de 
nouveau  assassinés  le  comité  de  sûreté  se  décida  d'envoyer  un 
détachement  plus  grand  de  soldats  juifs  dans  cette  rue.  Après 
une  lutte  de  trois  heures  on  réussit  à  repousser  l'ennemi.  Trois 
chefs  de  la  milice  juive  tombèrent  dans  cette  lutte:  le  capitaine 
Max  Staub,  le  sergent-major  Chaweles  et  le  sergent-major 
Adolph  Korpus.  Cinq  coldats  juifs  furent  grièvement  blessés. 
La  lutte  entre  la  milice  juive  et  les  bandits  se  passait  à  trois 
cents  pas  des  lignes  de  combat  ukrainiennes. 

Une  députation  juive  se  rendit  le  lendemain  de  ces  événe- 
ments chez  le  D^  Adam  pour  le  mettre  au  courant  des  événe- 
ments.    Il  prit  favorablement  acte  du  rapport. 

Dans  le  bulletin  ukrainien  déjà  cité  ces  événements  étaient 
aussi  racontés  et  comme  on  voit  il  y  avait  là  un  gros  malen- 
tendu de  la  part  des  ukrainiens. 

Le  comité  juif  de  sûreté  avait  aussi  expliqué  cette  af- 
faire dans  la  presse. 

Le  «  Journal  Juif  >>  de  Lemberg  donna  le  20  novembre  l'éc- 
laircissement suivant  : 

«  Le  comité  juif  de  sûreté  nous  fait  connaître  que  le  com- 
muniqué de  l'état  major  ukrainien  du  18  courant  faisant  men- 
tion d'un  combat  des  juifs  et  ukrainiens  contre  les  polonais  at- 
taquant rue  Gasowo  et  Pod  Debem  ne  correspond  pas  à  la  vé- 
rité. La  milice  juive  a  lutté  non  pas  contre  les  mesures  mili- 
taires   des    polonais,    mais   contre    les  bandits    polonais    armés. 
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Dans  cette  lutte  la  milice  juive  n'a  reçu  aucun  soutien  de  la 
part  des  ukrainiens.    La  milice  garde  la  plus  stricte  neutralité.» 

Nous  puisons  aussi  des  détails  suivants  (cités  dans  le  jour- 
nal juif  de  Vilna  «Letzte  Naies  »)  dans  le  rapport  du  M*"  Gold- 
kraut  à  Varsovie,  membre  de  la  commission  d'enquête  envoyée 
en  Galicie  pour  l'instruction  du  pogrome  de  Lemberg  par  le 
«  Parti  pour  l'égalité  devant  la  loi  des  juifs  en  Pologne  »  (assi- 
milateurs)  : 

<  Les  juifs  allèrent  si  loin  dans  leur  neutralité  que  le  «Jour- 
nal» sioniste  lembergeois  n'avait  pendant  les  luttes  ukraïno  polo- 
naises publié  un  seul  article  sur  la  situation  politique.  Lorsque 
le  communiqué  ukrainien  avait  une  fois  mentionné  que  les 
ukrainiens  réussirent  à  chasser  les  polonais  avec  l'aide  de  la  mi- 
lice juive,  la  milice  juive  publia  immédiatement  une  explication, 
qui  réfutait  catégoriquement  cette  information.  Le  journal  uk- 
rainien «  Dilo  »  publia  un  article  intitulé  «  Les  juifs  avec  nous  » 
et  dut  constater  le  lendemain  avec  regret  qu'il  s'était  mépris. 
Il  y  ajouta  la  menace,  que  les  juifs  auront  à  subir  les  consé- 
quences de  leur  conduite.  » 

Si  on  se  rapporte  toujours  du  côté  des  polonais  malgré  ces 
déclarations  au  bulletin  ukrainien,  c'est  pour  cette  raison,  qu'on 
ne  peut  en  trouver  aucune  autre  qui  puisse  être  dirigée  contre 
les  juifs. 


LA    RECONNAISSANCE    DE    LA    NATIONALITE 
JUIVE  PAR   LES    UKRAINIENS 

La  reconnaissance  par  les  ukrainiens  de  l'égalité  de  la  nation 
juive  devant  la  loi,  que  les  polonais  interprétaient  comme  une 
provocation  juive  et  qu'il  voulaient  punir  exemplairement,  fut 
proclamée  formellement  par  le  conseil  national  ukrainien  dans 
la  résolution  suivante  le  19  octobre  1918  : 

«  Le  conseil  national  ukrainien  se  considérant  comme  As- 
semblée constituante  se  basant  sur  le  principe  du  droit  des  na- 
tions de  librement  disposer  d'elles  mêmes  statue: 
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1°)  Tout  le  domaine  ethnographique,  compris  dans  l'Au- 
triche-Hongrie  et  notamment  la  Galicie  orientale  avec  la  ligne 
frontière  jusqu'au  San,  ainsi- que  Lemkowczyzna  (les  départe- 
ments Sambor,  Sanok,  Krosno,  Jaslo,  Gorlice  et  la  Zone  fron- 
tière près  du  pied  septentrional  des  Carpathes),  la  partie  nord- 
ouest  de  la  Bucovine  avec  les  villes  Czernowitz,  Storozynetz  et 
Sereth  et  les  parties  ukrainiennes  de  l'Hongrie  septentrionale, 
forment  le  domaine  uni  du  peuple  ukrainien. 

2°)  En  vertu  de  quoi  ce  domaine  national  ukrainien  est 
proclamé  être  état  ukrainien  et  il  sera  procédé  aux  démarches 
préparatoires  ayant  pour  but  la  réalisation  de  cette  décision. 

3°)     Toutes    les    minorités   nationales  de  ce  domaine  ukrai- 
nien —  les  juifs    devant  être  reconnus  comme  nation  indépendante 
—  sont    engagées    de    se  constituer  et  d'envoyer  leurs  représen 
tants,  en  quantité  correspondant  au  nombre  de  leur  population, 
au  conseil  national  ukrainien. 

4°)  Le  conseil  national  ukrainien  va  élaborer  la  constitution 
de  l'état  nouvellement  créé  sur  les  bases  du  droit  électoral  gé- 
néral, égal,  secret  et  direct  avec  la  représentation  proportionnelle 
et  du  droit  des  minorités  nationales  d'avoir  des  représentants  dans 
le  gouvernement. 

5")  Le  conseil  national  ukrainien  exige  que  le  domaine 
ukrainien  envoie  ses  propres  représentants  à  la  conférence  de 
la  paix. 


LE    POGROME 

Le  pogrome  de  Lemberg  est  décrit  par  des  témoins  occulaires 
nombreux  et  indépendants  les  uns  des  autres  concordament  dans 
tous  les  points  essentiels  dans  la  presse  de  Berlin,  de  Vienne  et 
de  Budapest,  dans  les  journeaux  juifs  de  Varsovie,  dans  le 
«  Novy  Dziennik  »,  et  dans  beaucoup  de  procès- verbaux  rédigés 
par  des  corporations  juives  compétentes.  Des  différences  se  ren- 
contrent tout  au  plus  dans  des  points  sans  importance.  Tous 
les   témoins   occulaires    confirment   le  caractère  organisé  du  po- 
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gromc;  tous  constatent  qu'on  avait  laisse  les  soldats  libres  de 
piller  pendant  48  heures;  tout  le  monde  trace  dans  les  couleurs 
plus  ou  moins  vives  un  tableau  de  la  catastrophe  qui  fait  se 
dresser  les  cheveux.  Ces  faits  seront  certainement  confirmés 
par  n'importe  quelle  commission  d'enquête  qui  ne  voudra  pas 
étouffer  la  vérité.  Seulement  le  nombre  de  victimes  n'est  pas 
établi  avec  exactitude  jusqu'à  présent  (milieu  de  janvier).  Quel- 
ques témoins  occulaires  semblent  être  allés  trop  loin  dans  l'ap- 
préciation de  leur  nombre  sous  l'impression  des  horreurs  qu'ils 
avaient  dues  voir. 

Nous  laissons  parler  ici  un  compte-rendu  publié  dans  la  presse 
en  date  de  28  novembre  par  un  publiciste  tout  à  fait  digue  de 
foi,  Max  Reiner: 

«  Dès  les  premières  heures  de  l'entrée  des  polonais  (le  22 
novembre)  des  pillages  commencèrent  dans  le  quartier  juif  de 
Lemberg,  qui  est  très  considérable,  car  les  juifs  constituent  i)res- 
que  le  tiers  de  la  population  de  Lemberg.  Les  magasins,  dont 
les  rouleaux  étaient  baissés,  avaient  été  fracturés  et  mis  h  sac. 
Les  pillages  prirent  graduellement  un  caractère  de  plus  en  plus 
violent  sans  aucune  intervention  de  la  part  du  commandement 
polonais.  Les  pilleurs  pouvaient  impunément  porter  les  mar- 
chandises volées  par  les  rues  chez  eux  ou  les  vendre  ouverte- 
ment. La  où  on  opposait  aux  pilleurs  une  résistance,  ils  fai- 
saient usage  sans  ménagement  de  leurs  armes  h  feu.  Une  dé- 
putation  d'habitants  juifs  qui  se  présenta  devant  les  autorités 
polonaises  pour  demander  protection  fut  renvoyée  avec  des  belles 
paroles.  Il  est  certain  que  les  pillages  et  le  pogrome  furent  non 
seulement  approuvés  par  le  commandement  polonais  mais  ils 
avaient  été  même  organisés  par  lui,  car  le  mot  d'ordre  d'après 
lequel  aucun  magasin  ukrainien  ne  devait  être  pillé  ni  un  seul 
ukrainien  maltraité  fut  suivi  ouvertement.  Ceci  avait  ses  bonnes 
raisons.  Le  gouvernement  ukrainien  a  fait  savoir  aux  polonais 
que  si  un  seul  cheveu  manquait  à  un  ukrainien  à  Lemberg,  ou 
organiserait  un  massacre  de  pro})riétaires  fonciers  en  Galicie 
orientale.  Cette  menace  ne  manqua  pas  d'effet.  D'autant  plus 
bestiale  fut  l'attitude  des  légionnaires  polonais  par  rapport  h  la 
population  juive  qui  était  sans  armes  et  sans  défense,   La  milice 
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juive  qui  s'était  formée  avant  n'existait  plus,  car  elle  l'ut  désar- 
mée immédiatement  après  la  rentrée  des  polonais  et  en  partie 
massacrée.  Mais  ce  n'étaient  pas,  comme  l'affirment  les  polo- 
nais, des  bandits  travestis  en  légionnaires  qui  pillaient  et  tuaient. 
Des  patrouilles  et  officiers  polonais  de  la  légion  polonaise  péné- 
traient dans  les  appartements  privés  et  pillaient  sous  menace  de 
mort  l'argent  et  les  objets  de  valeur. 

«  Les  excès  devenaient  toujours  plus  sauvages.  Les  pilleurs 
avaient  fracturé  les  caves  à  vin;  il  se  sont  soûlés  et  devinrent 
encore  plus  avides  de  eang.  Le  23  novembre  commencèrent  les 
meurtres  en  masse  dans  le  quartier  juif.  Les  légionnaires  polo- 
nais s'amusaient  au  début  à  abattre  des  juifs  isolés  qui  passaient 
dans  les  rues  du  quartier  juif.  Mais  après  ils  se  mirent  ti  rassembler 
les  juifs  en  un  endroit  et  à  les  abattre  dans  les  maisons  par 
familles  entières.  Pour  donner  seulement  quelques  exemples: 
un  commerçant  notable  Sussman  fut  tué  ainsi  que  son  fils  ;  sa 
fille  fut  grièvement  blessée  ;  la  famille  Frucht  subit  le  mémo 
sort,  tous  ses  membres  furent  pillés  et  ensuite  tués. 

«  Plusieurs  centaines  de  juifs  s'élancèrent  prises  de  la  peur 
mortelle  dans  les  synagogues  et  s'y  barricadèrent  dans  l'espoir 
que  les  incendiaires  respecteraient  la  sainteté  de  la  maison  de 
iDieu.  Les  légionnaires  polonais  l'apprirent,  cernèrent  la  maison 
de  prière  et  y  mirent  le  feu.  Pendant  que  la  synagogue  brûlait, 
de  nombreux  juifs  essayaient  de  sauter  par  les  fenêtres  pour  se 
sauver.  Mais  quiconque  le  faisait  fut  fusillé  par  les  légionnai- 
res qui  attendaient  en  bas.  La  synagogue  brûla  complètement 
et  plus  de  cents  juifs  furent  carbonisés  parmi  lesquels  plusieurs 
dans  l'angoisse  mortelle  touchant  à  la  folie  s'étaient  enveloppés 
dans  les  rouleaux  de  l'Ecriture  Sainte. 

«  Ce  procédé  fut  répété  par  les  polonais  eu  gros.  Tout  lo 
quartier  juif  fut  cerné  par  les  légionnaires  polonais  et  chaque 
rue  barrée;  toutes  les  maisons  furent  incendiées;  ou  allumait  le 
feu  dans  les  caves  ou  bien  ou  jetait  des  bombes  hicen- 
diaires  et  des  grenades  à  main.  Le  quartier  juif  entier  devint 
une  mer  immense  de  flammes.  Des  hommes,  femmes  et  enfants 
gémissant,  implorant  grâce  se  précipitaient  hors  des  maisons 
brûlantes  dans  les  rues  et  essayaient  de  se  sauver  par  la  fuite  de 


to 
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Ib  mort  dont  les  menaçait  le  feu.  Ils  furent  tués  à  coups  de 
crosses,  de  baïonnettes  et  de  fusil  ou  bien  rechassés  dans  les  mai- 
sons brûlantes  par  les  légionnaires.  Dans  des  cas  isolés  ces  der- 
niers se  laissaient  émouvoir  par  des  offres  particulièrement  éle- 
vés d'argent  et  objets  de  valeur  et  permettaient  à  tel  être  hu- 
main martyrisé  de  quitter  le  quartier  enflammé. 

^  Je  veux  citer  parmi  beaucoup  de  cas  qui  me  sont  connus 
un  seul:  une  jeune  fille  nommée  Schnarch  se  trouvait  enfermée 
dans  une  maison  brûlante.  Elle  suppliait  les  légionnaires  polo- 
nais de  la  laisser  partir.  Le  commandant  des  légionnaires  a 
d'abord  refusé,  mais  après  s'y  déclara  prêt  à  la  condition  qu'elle 
lui  livre  au  moins  8  000  couronnes  en  argent  comptant  et  toute 
sa  parure.  La  jeune  fille  courut  mortellement  angoissée  dans 
l'appartement,  apporta  tout  son  argent  et  toute  sa  parure,  les 
donna  au  légionnaire  qui  donna  l'ordre  de  laisser  s'enfuir  la 
jeune  fille.  Mais  dans  la  plupart  des  cas  les  habitants  du  quar- 
tier avaient  été  déjà  complètement  pillés  et  n'avaient  plus  rien 
avec  quoi  acheter  leur  vie  aux  incendiaires  et  meurtriers.  Ils 
périrent  dans  les  maisons  brûlantes. 

«  L'après  midi  du"  23  novembre  la  plus  grande  partie  du 
quartier  juif  gisait  déjà  en  ruines.  Les  rues  étaient  encombrées 
de  poutres  fumantes,  d'objets  d'ameublement  brûlant  et  de  ca- 
davres carbonisés;  ces  cadavres  sont  ramassés  maintenant  et 
placés  dans  des  salles  et  notamment  dans  une  des  cinémas  à 
proximité  du  théâtre  de  la  ville.  L'accès  du  lieu  où  les  cadavres 
Bont  rassemblés  est  interdit  de  sorte  qu'on  ne  connaît  pas  exacte- 
ment le  nombre  de  ceux  qui  ont  perdu  leur  vie.  Mais  l'admi- 
nistration polonaise  communique  que  1  600  hommes  avaient 
perdu  la  vie  dans  les  combats  de  Lemberg.  Les  communications 
officielles  sur  les  pertes  des  légionnaires  polonais  portent  le  chiffre 
des  morts  à  2  000.  Si  on  suppose  que  les  ukrainiens  ont  perdu 
eu  morts  autant  et  que  100  hommes  parmi  les  civils  avaient  été 
tués  pendant  le  combat  qui  dura  trois  semaines,  il  reste  1  100 
hommes  qui  ont  été  tués  aux  pogromes  juifs. 

«  La  population  polonaise  de  Lemberg  accueillit  et  salua  le 
pogrome  avec  satisfaction  manifeste.  On  n'a  pas  entendu  le 
moindre    mot  de  désapprobation  d'un  seul  polonais  de  Lemberg 
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sur  ces  bestialités  inouïes  qu'on  n'a  jamais  vu  même  pendant 
les  pogromes  russes.  Comme  la  cour  française  se  promenait  dans 
les  rues  le  lendemain  de  la  nuit  S^  Bartholomé  pour  contempler 
les  victimes  du  massacre  en  masse,  les  dames  et  messieurs  de 
la  société  polonaise  de  Lemberg  faisaient  des  pèlerinages  après 
le  pogrome  dans  le  quartier  juif  pour  regarder  l'effet  du  meur- 
tre et  de  l'incendie  de  deux  jours  et  pour  se  réjouir  du  spec- 
tacle. Le  matin  du  24  novembre  la  loi  martiale  fut  proclamée 
par  le  commandement  de  Lemberg.  On  voulait  faire  croire  à 
l'univers  que  le  pogrome  avait  été  exécuté  par  des  bandits,  et 
que  l'on  ne  pouvait  pas  en  rendre  responsables  les  légionnaires 
polonais.  C'est  pour  cela  que  l'on  doit  bien  souligner  que  les 
pillages  et  meurtres  avaient  été  accomplis  exclusivement  par  des 
membres  de  la  légion  polonaise  sous  la  direction  de  ses  offi- 
ciers; le  commandement  polonais  avait  certainement  des  ren- 
seignements très  exacts  sur  les  horreurs  qui  se  passaient  dans  lé 
quartier  juif,  mais  il  ne  voulait  pas  intervenir.  Si  on  avait 
voulu  empêcher  ce  meurtre  en  masse  il  eût  suffi  que  la  loi 
martiale  fut  proclamée  le  lendemain  de  conquête  de  la  ville.  On 
a  négligé  de  le  faire  à  dessein  car  on  avait  d'avance  annoncé  aux 
légionnaires  que  l'on  leur  permettra  de  piller  pendant  48  heures 
le  quartier  juif  après  la  prise  de  la  ville.  Après  la  promulga- 
tion de  la  loi  martiale  trois  brigands  avaient  été  fusillés.  Mais 
il  est  très  caractéristique  que  ces  trois  fusillés  avaient  pillé  un 
magasin  polonais  et  parmi  eux  se  trouvait  un  qui  par  suite  d'un 
acte  de  brigandage  fut  déjà  soumis  à  l'instruction  psychiatrique 
et  fut  reconnu  aliéné.  Rien  n'est  arrivé  aux  officiers  et  membres 
de  la  légion  polonaise  qui  avaient  pris  part  aux  pillages  et 
meurtres.  » 

Le  conseil  national  juif  de  l'Autriche  allemande  communique 
le  26  novembre  ce  qui  suit: 

«  Un  témoin  occulaire  digne  de  confiance  qui  vient  d'arriver 
de  Lemberg  rapporte  des  événements  indescriptibles  qui  s'étaient 
passés  après  la  conquête  de  Lemberg  par  les  polonais.  Les  lé- 
gionnaires polonais  entrèrent  en  rangs  doubles  sous  le  comman- 
dement des  officiers  dans  les  rues  juives,  commencèrent  un  pil- 
lage   systématique,    fracturèrent    les    magasins  juifs  avec  baïon- 
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nettes  et  grenades  à  main,  cernèrent  les  maisons  et  les  incendiè- 
rent. Des  habitants  isolés  se  sauvèrent  ayant  sauté  par  la  fe- 
nêtre. Les  légionnaires  fusillaient  les  fuyards.  Presque  10  000 
juifs  sont  sans  asile,  80  %  de  la  population  juive  lembergeoise 
sont  ruinés,  80  maisons  juives  sont  démolies.  On  a  compté 
jusquà  présent  600  morts  et  40  cadavres  carbonisés.  Les  pillages 
duraient  sans  interruption  depuis  vendredi  matin  jusqu'à  di- 
manche après-midi,  après  que  les  ukrainiens  étaient  déjà  partis 
jeudi  de  bonne  heure  de  Lemberg,  Les  légionnaires  déclaraient 
ouvertement  et  sans  se  gêner  qu'ils  avaient  reçu  la  permission 
déjà  avant  l'entrée  de  piller  pendant  48  heures.  La  loi  martiale 
avait  été  en  tout  cas  proclamée  après  que  le  délai  de  48  heures 
s'était  écoulé.  Les  députations  juives  avaient  parlé  de  cela  déjà 
vendredi  de  bonne  heure  au  président  polonais  D^  Adam  et  au 
président  de  la  ville  D^  Steslowitz;  mais  toutes  leurs  démarches 
restaient  sans  aucun  résultat. 

Pendant  l'incendie  des  maisons  juives  on  arrêta  les  conduites 
(l'eau,  de  sorte  qu'il  était  impossible  d'éteindre  le  feu.  Trois  sy- 
nagogues sont  brûlées.  La  population  juive  de  Lemberg  appelle 
désespérément  au  secours.  » 

Spectator  constate  dans  le  journal  juif  du  D^"  «  Bloch's  Ôster- 
reichische  Wochensehrift  >  ^g  48  (1918)  : 

^  1°.  Les  légionnaires  polonais  qui  occupaient  la  ligne  de 
démarcation  pendant  l'armistice  de  trois  jours,  s'exprimaient  de- 
vant les  juifs  à  peu  près  comme  il  suit  :  «  Nous  avancerons  dans 
quelques  jours  nos  lignes  jusqu'aux  rues  juives  et  nous  ferons 
alors  prompte  justice  de   vous.  » 

2^.  Les  soldats  polonais  qui  parurent  dans  les  rues  juives 
après  la  retraite  des  ukraïnieus  se  référaient  à  une  autorisation 
de  piller  48  heures  donnée  par  leurs  supérieurs. 

3°.  En  réalité  un  grand  nombre  de  magasins  et  apparte- 
ments privés  furent  fracturés  et  totalement  pillés  déjà  le  22  no- 
vembre aux  heures  matinales  et  les  soldats  assistants  dirigeaient 
les  femmes  et  hommes  venus  avec  des  sacs  vers  les  boutiques 
juives. 

4*^)  Quand  une  députation  de  citoyens  juifs  se  pré?enta 
devient  le  commisaire  gouvernemental    de  la  ville  D'"  Steslowitî; 
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et  attira  son  attention  sur  les  pillages,  il  répondit  assez  tran- 
quillement, qu'on  ne  lui  avait  jusqu'à  maintenant  rapporté  rien 
de  semblable.* 

5°)  Après  intervention  réitérée  auprès  le  commandement 
de  la  ville  le  colonel  Maczynski  qu'on  désigne  généralement 
comme  le  spiritus  movens  des  pogromes,  celui  ci  ordonna  à  un 
cordon  militaire  de  barrer  la  rue  juive,  h,  l'intérieur  de  laquelle 
les  pilleurs  pouvaient  d'autant  plus  tranquillement  commettre 
leur  œuvre  pieuse. 

9°.  Les  bureaux  du  comité  central  pour  orphelins  de  guerre 
furent  fracturés,  les  meubles  démolis,  tous  les  vêtements  et  linge 
réquisitionnés  pour  l'hiver  pour  les  orphelins  furent  pillés. 

10°.  Des  dames  polonaises  avec  des  bandes  de  la  croix  rouge 
sur  le  bras,  accompagnées  d'officiers  achetaient  en  plein  jour 
aux  vils  prix  des  objets  pillés  à  proximité  du  lieu  de  malheur.* 


L'APPEL   PROYOCATEUB    DU    C0MMANDKM>:NT 

POLONAIS 

Dans  les  récits  des  témoins  occulaires  on  fait  souvent  mention 
d'un  appel  du  commandement  militaire  de  Lemberg,  qui  fut 
publié  le  second  jour  du  pogrome,  le  25  novembre,  dans  le  but 
sans  doute  de  cahner  les  troupes,  mais  dont  le  contenu  était  si 
provocateur  qu'il  devait  les  irriter  encore  davantage  et  les  pousser 
aux  plus  sauvages  excès.  Tous  les  signes  montrent  qu'il  s'agit 
de  l'appel  ci-dessous  du  commandement  militaire  de  Lemberg, 
propagé  par  les  agences  polonaises  : 

«  Pendant  trois  semaines  des  combats  pour  Lemberg  la 
partie  prépondérante  de  la  population  juive  n'avait  seulement  pas 
gardé  la  neutralité  vis-à-vis  les  troupes  polonaises,  mais  avait 
oppose    à    plusieurs  reprises  une  résistance  armée  et  essayé 

*  Steslowitz  dit  à  une  autre  délégation  juive:  «  Nous  allons  proclamer 
dans  deux  à  trois  jours  la  loi  martiale,  alors  cela  cessera.  >  (On  garantit 
l'authenticité  de  ce  propos.) 
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v  îv^r  ^  ^  empêcher     traîtreusement    la    marche    victorieuse    de    noé 
%   Jf"   troupes.     Ils  y  a  des  cas  établis  où  on  tirait  des  embuscades  sur 
U         nos  soldats,    versait  sur  eux  de  l'eau  bouillante  et  attaquait  nos 
il*  patrouilles  avec  des  fiaches.  Mais  le  commandement  polonais  veut 

^\S  pourtant  s  opposer  au  mouvement  naturel  de  la  population  polo- 

naise et  des  soldats.  Tous  les  citoyens  sans  distinction  confession- 
nelle sont  placés  sous  la  protection  du  droit.  La  loi  martiale  est 
proclamée  dans  ce  but.  Mais  il  incombe  à  la  population  juive  le 
devoir  impérieux  d'avertir  cette  parti  de  leurs  coreligionnaires, 
qui  continue  û  agir  de  la  sorte,  qu'elle  peut  provoquer  la  cata- 
strophe la  plus  terrible  par  ses  suites  pour  la  population  Juive 
toute  entière. 

Le  commandement  de  V armée  polonaise  espère  que  la  popu- 
lation juive  de  la  ville  de  Lemberg  avertira  dans  ses  propres  in- 
térêts ses  coreligionnaires  contre  l'explosion  de  la  haine  vis-à- 
vis  le  gouvernement  polonais  et  qu'elle  facilitera  le  maintien 
d'ordre  par  une  attitude  loyale  envers  les  autorités  et  autres  par- 
ties de  la  population.-» 

Quand  cet  appel  fut-il  lancé  ?  L'agence  polonaise  l'a  publié 
sous  la  date  «  Lemberg  le  27  novembre  »,  ce  que  devait  faire 
croire  qu'il  avait  été  publié  après  le  pogrome.  Mais  le  bureau 
de  presse  polonaise  à  Berne,  qui  avait  propagé  cet  appel  le  6 
décembre  a  commis  une  grosse  faute  d'imprudence  en  faisant 
précéder  ce  document  de  la  communication  suivante: 

«  Le  commandement  polonais  à  Lemberg  a  publié  le  23  no- 
vembre (donc  le  second  jour  du  pogrome)  l'appel  suivant  : 

On  peut  s'imaginer  facilement  quel  rôle  fatal  devait  jouer 
cet  appel  officiel  paru  pendant  le  pogrome,  qui  accusait  la  par- 
tie prépondérante  de  la  population  juive  de  trahison.  La  pro- 
clamation de  la  loi  martiale  mentionnée  hypocritement  dans  cet 
appel  décidée  le  23,  fut  publiée  effectivement  seulement  le 
24,  c'est  à  dire  après  le  délai  de  48  heures  fixé   au    pogrome.  » 
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«L'EXPEDITION    CORRECTIONNELLE* 

Une  grande  quantité  de  procès-verbaux  rédigés  par  des  témoins 
occulaires,  qui  se  trouvent  dans  les  mains  des  personnages  juifs 
influents  et  dont  nous  possédons  les  copies,  affirme  à  unanimité 
que  les  héros  militaires  des  pogromes  s'en  rapportent  pour  justi- 
fier leurs  méfaits  à  une  ordonnance  de  leurs  chefs. 

Mais  il  existe  encore  beaucoup  plus  de  documents  accablants 
pour  le  commandement  polonais.  Ci-dessous  est  reproduit  un 
procès-verbal  dressé  par  les  personnes  absolument  sûres  et  con- 
nues, sur  les  représentations  de  deux  juifs  lembergeois  fort  con- 
sidérés faites  au  commandement  polonais. 

«  Le  22  novembre,  première  journée  du  pogrome,  le  D" . .  .  . 

et  le  D'' *  se  rendirent  chez  le  commandement  polonais  et 

prièrent  d'intervenir  dans  le  quartier  juif.  Des  officiers  polonais, 
parmi  eux  le  général  Roya,  le  lieutenant  Maczynski  et  le  sous- 
lieutenant  Villan,  probablement  délégué  français,  étaient  présents. 
Cadjudant,  chef  d'état  major  D""  Jakubski,  répliqua  a  la  demande 
du  D*" .  .  .  .  par  la  déclaration  suivante: 

«  //  s  agit  d'une  expédition  correctionelle  dans  le  quartiee 
juif  qui  ne  peut  pas  être  révoquée.  » 

Le  lendemain,  la  seconde  journée  du  pogrome,  le  D''  ....  . 
alla  chez  le  lieutenant  Maczynski,  le  commandant  de  Lemberg,""* 
de  qui  il  reçut  personnellement  la  communication  que  V armée  po- 
lonaise est  attaquée  a  coups  de  mitrailleuse  par  la  milice  dans  la 
rue  Casimir  et  que  lui  Maczynski,  avait  envoyé  à  la  milice  un 
ultimatum  de  rendre  les  armes  jusqu'à  midi,  sinon  la  maison 
sera  bombardée.  Le  D'' ....  se  dirigea  rapidement  rue  Casimir 
et  constata  à  son  étonnement  que  ni  une  pareille  maison,  ni  la 
milice  n'y  existait  (elle  avait  été  arrêtée  la  veille)  et  que  personne 
ne  savait  rien  de  l'ultimatum.  » 

*  Par  égard  pour  la  sûreté  personnelle  des  hommes  en  question  nous 
sommes  obligés  de  supprimer  en  attendant  leurs  nom»;  mais  nous  les  por- 
terons à  la  connaissance  publique  à  la  première  possibilité. 

**  Spectator   le    nomme    dans   «  l'Hebdomadaire  de  Bloch  »  le    «  spiritus 
moyens  des  pogromes  >.    Vois  plus  haut,  page  61. 


04  LEMBKRG 

LA   DÉCLARATION    OFFICIELLE    DE   GlERRE 

AUX  SIONISTES 

Le  caractère  politique  des  horreurs  de  Lemberg  ressort  des 
faits  suivants: 

1°  Immédiatement  après  l'entrée  des  troupes  polonaises  ti 
Lemberg  on  a  lancé  contre  les  chefs  sionistes  des  mandats 
d'arrêt  et  on  les  a  menacé  de  mort: 

2^*  Après  le  pogrome  les  chefs  sionistes  D^  Reich,  D""  Rin- 
gel,  D'"  Hausmann  et  M^"  Tennenbaum  furent  arrêtés  eu  même 
temps  que  les  chefs  ukrainiens  et  déclarés  otages. 

L'arrestation  des  représentants  sionistes  fut  motivée  dans  un 
communiqué  officiel  signé  par  le  maréchal  de  logis  polonais: 

«...  On  a  pu  constater  le  dernier  temps  avec  certi- 
tude que  les  sionistes  malgré  le  serment  solennel  prêté  devant 
le  commandement,  avaient  noué  des  relations  animées  avec  l'en- 
nemi et  avaient  élaboré  avec  lui  un  plan  d'action  commune.  Le 
commandement  polonais  qui  de  toutes  ses  forces  protège  la  vie 
et  les  biens  de  la  population  paisible  sans  distinction  de  religion 
et  de  nationalité,  déclare  aux  ennemis  de  la  impulation  polona'ate 
et  des  militaires  polonais  la  lutte  impitoyable.  Pour  garantir  l'exécu- 
tion opportune  de  ces  avertissements  cinq  représentants  du  peuple 
ukrainien  et  cinq*  chefs  du  parti  sioniste  ont  été  arrêtés  et  cm- 
menés   de  Lemberg  comme  otages. 

Le  fait  monstrueux  de  l'internement  des  leaders  siouistea 
et  de  l'accusation  soulevée  contre  le  «  parti  sioniste  »  est  confir- 
mé par  les  déclarations  venant  du  côté  polonais  libre  de  toute 
suspicion.     Le  «  Wiek  Nowy  »,  le  journal  e  progressif  »  de  Lem- 

•  Il  n'y  a  qne  quatre  sionistes  d'arrêtés  en  réalité.  La  cinquième  per- 
sonne a  dû  subir  le  sort  des  sionistes  par  erreur  et  fut  mis  en  liberté,  aus- 
nitôt  que  l'erreur  fut  éclaircie.  La  personne  en  question  qui  n'a  rien  à  faire 
avec  le  sionisme,  le  dr.  Wilhelm  Gabel,  a  eu  le  malheur  d'être  confondu 
par  les  agents  de  police  polonais  avec  un  homonyme  notamment  avec  le  feu 
Dr.  Heinrich  (iabel,  député  sioniste  du  parlement,  au  cortège  funéraire  du- 
quel dix  mille  juifs  de  Lemberg  et  de  nombreuses  délégations  de  province 
avaient  participé  .  .  . 

Messieurs  les  polonais  ont  essayé  plus  tard  à  se  tirer  do  l'embarras 
par.  l'explication  que  le  Dr  Gabel  n'était  pas  arrêté  comme  otage,  mais  pour 
accompagner  les  otages  en  qualité  de  médecin.  Cette  affirmation  est  traitée 
de  mensonge  par  le  document  cité  dans  lequel  il  s'agit  de  «  cinq  chefs  du 
parti  sioniste  >. 
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berg  qui  avait  lui-même  pris  part  les  premiers  jours  après  le 
pogrome  à  l'excitation  sauvage  contre  les  sionistes,  a  écrit  le  22 
décembre  en  réponse  à  une  lettre  au  sujet  de  l'arrestation  de  ces 
derniers  : 

«...  L'affirmation  qu'il  existait  des  documents  et  preuves 
d'une  trahison  ou  d'une  attitude  hostile  des  juifs  contre  les  po- 
lonais n'a  jusqu'à  présent  trouvé  aucune  confirmation  dans  les 
dénonciations  officielles  des  autorités  polonaises  ni  dans  un  seul 
acte  administratif  écrit  quelconque.  Jusqu'à  présent  nous  n'avons 
aucun  jugement  prononcé  par  le  tribunal  de  droit  commun  ou 
de  guerre  contre  un  seul  juif  pour  un  pareil  acte.  Et  si  même 
de  pareilles  accusations  furent  formulées  dans  la  suite  de  telles 
preuves  ramassées  exprès  et  avec  une  peine  évidente  au  milieu 
de  la  surexcitation  générale  ne  pourraient  seulement  pas  offrir 
la  garantie  qu'on  puisse  se  fier  à  elles.  » 

Malgré  ce  certificat  sans  reproche,  toutes  les  démarches  au- 
près des  autorités  de  Lemberg,  Cracovie  et  Varsovie  en  faveur 
de  la  mise  en  liberté  des  leaders  sionistes  furent  vaines.  Même 
le  chef  d'état  Pilsudski,  qui  avait  promis  à  l'occasion  d'une  vi- 
site à  Lemberg  d'examiner  l'affaire,  n'a  pas  voulu  ou  pu  aboutir 
à  la  libération  des  otages. 


LES   MOTIFS   POLITIQUES   DES   MASSACRES 

DE   LEMBERG 

D'UN   TÉMOIN    OCCULAIRE 

Le  pogrome  juif  de  Lemberg  se  distingue  des  autres  excès  sur- 
venus le  dernier  temps  en  Pologne,  non  seulement  par  le  grand 
nombre  de  victimes  innocentes  et  des  millions  de  valeurs  dé- 
truites, mais  surtout  par  son  organisation  et  exécution  aussi  bien 
que  par  l'intention  d'exercer  par  l'intermédiare  de  ce  pogrome 
une  grande  action  politique  dans  les  intérêts  de  la  Pologne. 
L'auteur  de  ces  lignes  a  eu  la  malchance  de  rester  à  Lemberg 
depuis  le  milieu  de  septembre  1918  jusqu'à  mercredi  le  27  no- 
vembre; il  est  en  outre  depuis  longtemps  très  bien  renseigné  sur 
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les  relations  des  partis  de  même  que  sur  les  hommes  ayant  la 
plus  grande  influence  parmi  les  polonais,  ukrainiens  et  juifs. 
Par  suite  de  sa  situation  professionnelle  il  portait  grand  intérêt 
aux  événements  qui  se  développaient  devant  lui  et  il  suivait 
avec  beaucoup  d'attention  toutes  les  phases  particulières  de  ce 
qui  se  passait  à  Lemberg. 

La  cause  des  derniers  événements  en  Galicie  orientale  c'est 
la  lutte  entre  les  polonais  et  les  ukrainiens  pour  la  possession 
du  domaine  entre  San  et  Zbrucz.  Dans  cet  endroit  les  ukrai- 
niens constituent  la  majorité  absolue  de  la  population.  Les  po- 
lonais et  juifs  formant  surtout  la  population  urbaine  sont  à  peu 
près  en  nombre  égale.  Les  polonais  représentent  le  gros  des 
fonctionnaires,  taudis  que  les  juifs  constituent  la  population  de 
marchands  et  d'artisans.  Vu  que  les  juifs  sont  comptés  dans 
les  statistiques  polonaises  depuis  longtemps  dans  le  nombre  des 
polonais  il  en  résulte  cette  vérité  statistique  que  beaucoup  de  villes 
en  Galicie  orientale  possèdent  une  majorité  polonaise.  En  outre, 
la  plus  grosse  partie  de  grandes  propriétés  terriennes  se  trouve  entre 
les  mains  des  polonais.  La  population  paysanne,  presque  deux  tiers 
de  la  population  totale,  est  ukrainienne.  En  se  basant  sur  les  rai- 
sons historiques  et  sur  le  caractère  de  la  population  des  villes 
polonaises  et  de  la  propriété  terrienne  les  polonais  prétendent  h  la 
possession  de  toute  la  Galicie  orientale  et  promettent  aux  ukrai- 
niens simplement  une  autonomie  nationale.  Mais  les  ukrainiens 
se  rapportent  à  leur  majorité  absolue  parmi  la  population  et  ob- 
objectent  que  les  majorités  polonaises  dans  les  villes  sont  obte- 
nues simplement  par  l'incorporation  forcée  des  juifs  dans  le 
nombre  des  polonais.  Ensuite  ils  indiquent  que  la  plus  grande 
ville  de  la  Galicie  orientale,  Lemberg,  a  une  population  polo- 
naise prépondérante  grâce  à  la  circonstance  qu'elle  est  le  centre 
administratif  de  la  Galicie  et  est  habité  en  conséquence  par  des 
fonctionnaires  polonais.  Sur  120  000  polonais  habitant  Lemberg 
60  000  sont  des  ressortissants  dautres  villes  et  sûrement  quitte- 
ront peu-à  peu  cette  ville  après  la  dislocation  du  centre  admini- 
stratif galicien.  Après  cela  il  ne  restera  que  60  000  polonais,  à 
peu  près  70  000  juifs  et  50  000  ukrainiens. 

Il    s'ensuit,   que  les  juifs  jouent,  pour  ainsi  dire,  le  rôle  de 
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l'aiguille  de  la  balance,  notamment  à  Lemberg,  et  qu'il  dépend 
de  la  position  des  juifs  qu'une  majorité  polonaise  en  Galicie  soit 
établie.  De  sorte  que  les  ukrainiens  ont  et  avaient  toujours  pour 
but  d'attirer  les  juifs  vers  eux  et  exigent  au  moins  la  rupture 
de  la  liaison  existant  entre  les  juifs  et  les  polonais.  Or,  les  po- 
lonais de  leur  côté  ont  le  plus  grand  intérêt  de  tirer  profit  du 
poids  numérique  et  économique  des  juifs.  Les  ukrainiens  de- 
mandent aux  juifs  de  leur  prêter  concours  ;  les  polonais,  qui  ont 
profité  jusqu'à  présent  en  maîtres  absolus  de  l'importance  poli- 
tique des  juifs  luttent  avec  l'exaspération  d'un  peuple  souverain 
pour  leur  domination  sur  la  population  juive  que  leurs  propres 
sujets  menacent  de  leur  ravir.  Par  cette  opposition  entre  les 
polonais  et  les  ukrainiens  on  s'explique  aisément  les  méthodes 
différentes  suivies  par  ces  deux  peuples  dans  la  politique  juive 
en  Galicie.  Les  ukrainiens  qui  se  posent  en  solliciteurs  s'effor- 
cent de  donner  satisfaction  aux  besoins  et  exigences  des  juifs. 
Les  polonais,  par  contre,  sont  tentés  d'écraser  toute  velléité  de 
mouvement  indépendant  de  la  communauté  juive,  car  un  change- 
ment du  status  quo  ante  leur  causera  du  préjudice.  Les  ukrai- 
niens se  conduisent  envers  les  juifs,  si  on  peut  se  permettre 
cette  comparaison,  comme  un  amoureux  qui  fait  la  cour,  tandis 
que  les  polonais  se  comportent  en  propriétaires  de  latifundias, 
réprimant  une  sédition  d'esclaves. 

Les  juifs  se  trouvent  entre  le  marteau  et  l'enclume.  L'une 
ou  l'autre  de  ces  deux  lignes  de  conduite  les  fera  nécessairement 
l'objet  de  vengeance  du  parti  contraire.  Tenant  compte  de  cette 
situation,  les  juifs  déclarèrent  qu'ils  gardent  la  neutralité  com- 
plète dans  la  lutte  polono-ukraïnienne.  Or,  rien  que  cette  décla- 
ration de  neutrahté  signifiait  déjà  en  realité  un  affaiblissement 
sensible  de  la  position  des  polonais  —  et  les  polonais  sans  dis- 
tinction de  partis,  virent  dans  cette  déclaration  une  diminution 
notable  de  leur  puissance  en  Galicie.  C'est  alors  que  l'exaspéra- 
tion des  polonais  fit  éruption  non  contre  leurs  ennemis,  les  uk- 
rainiens, mais  contre  les  esclaves  sans  volonté  jusque  là  et  qui 
osaient  maintenant  prétendre  au  droit  de  déterminer  leur  sort 
eux-mêmes. 

Contre    les    esclaves    insurgés  on  n'a  connu  jusqu'à  présent 
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qu'une  seule  méthode,  celle  du  châtiment  et  de  la  destruction. 
Cette  méthode  n'est  pas  le  produit  d'une  réflexion  mûre,  mais 
une  émanation  de  la  morale  des  maîtres,  qui  s  est  montrée  tou- 
jours plus  forte  que  la  raison.  Les  polonais  appartenant  aux 
partis  les  plus  divers  disaient  beaucoup  avant  la  sédition  ukraï- 
nienne  h  Lemberg:  «  Les  juifs  vivent  depuis  des  siècles  dans 
notre  pays  et  maintenant  —  cette  ingratitude!  »  C'est  une  façon 
de  parler  de  tous  les  maîtres  envers  les  serfs  affranchis.  Que 
les  serfs  et  les  sujets  sont  aussi  des  êtres  humains  et  peuvent 
aussi  avoir  la  prétention  aux  droits  humains,  cela  n'a  jamais 
pu  être  compris  par  les  maîtres  dans  le  cours  de  l'histoire  hu- 
maine. 

Quand  les  polonais  prirent  le  22  novembre  possession  de 
Lemberg,  le  premier  acte  fut  non  [)as  de  i)oursuivre  les  ennemis 
ukrainiens,  mais  de  se  venger  des  juifs.  Le  désir  d'assouvir 
cette  vengeance  s'emi)ara  de  toute  la  société  polonaise.  Tous 
les  polonais  éprouvèrent  un  sentiment  de  satisfaction  quand  les 
soldats  polonais  aussitôt  entrés  dans  la  ville  ce  jetèrent  sur  les 
juifs.  Je  sais  d'après  ce  que  disaient  de  nombreux  polonais 
vendredi  le  22  novembre  avant  midi,  c'est-à-dire  quand  les  ex- 
cès commençaient,  que  la  société  polonaise  à  Lemberg  était  una- 
nime à  reconnaître  que  les  juifs  méritaient  ces  excès  qui  de- 
vaient les  guérir  à  l'avenir  de  toute  velléité  de  coquetterie  en- 
vers les  ukrainiens.  La  bourgeoisie  polonaise  et  les  officiers 
subalternes  de  l'armée  polonaise  allaient  encore  plus  loin  :  «  On 
doit  donner  une  leçon  aux  juifs,  et  les  forcer  par  un  bon  exemple 
intimidant  de  rejeter  toute  envie  de  se  considérer  comme  un 
facteur  important  du  pays.  Le  jietit  bourgeois  polonais  et  le 
soldat  polonais  i)0ussèrent  leur  interprétation  simpliste  de  cette 
idée  jusqu'au  bout:  on  doit  tuer  et  piller  les  juifs,  car  les  juifs 
ont  tort  en  tout,  comme  leur  avaient  dit  cent  fois  l'opinion  pub- 
lique polonaise,  les  meneurs  et  les  officiers  ]wlonais. 

Tels  étaient  les  motifs  politiques  et  moraux  du  pogrome 
juif  en  Pologne.  Le  nombre  de  victimes  ne  saura  jamais  être 
établi  avec  exactitude,  car  la  plupart  des  cadavres  sont  encore 
ensevelis  sous  les  ruines  des  maisons  brûlées.  Mais  le  nombre, 
donné    par    des    appréciations    prudentes,    oscille    entre  2  500  et 
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3  000.*  Le  dommage  matériel  monte  à  beaucoup  de  millions  et 
augmente  chaque  jour,  car  les  pillages  n'ont  pas  cessé  jusqu'à 
présent. 

Lorsque  je  quittais  Lemberg  mercredi  le  27  novembre  beau- 
coup de  maisons  dans  le  quartier  juif  brûlaient  encore  et  on  en- 
tendait souvent  des  coups  de  mitrailleuses.  Beaucoup  de  voya- 
geurs racontaient  que  dans  le  courant  de  mardi  et  pendant  la 
nuit  de  mardi  à  mercredi  des  cas  de  brigandage  se  répétaient 
encore.  Un  parent,  qui  a  quitté  Lemberg  jeudi  midi  et  qui  est 
arrivé  à  Vienne  me  raconte  que  mardi  et  pendant  la  nuit  du 
mardi  au  jeudi  des  pillages  avaient  eu  lieu.  La  proclamation 
de  l'état  de  siège  et  les  poursuites  des  brigands  n'ont  pas  con- 
duit au  résultat  voulu,  car  les  troupes  polonaises  s'opposaient  à 
l'exécution  de  toutes  mesures  en  faveur  les  juifs.  Parmi  le  per- 
sonnel commandant  les  forces  militaires  polonaises  à  Lemberg 
règne  le  désaccord.  Le  commandant  des  forces  opérantes  le 
brigadier  Roja,  avait  ordonné  —  pour  citer  un  exemple  —  la 
mise  en  liberté  des  soldats  de  la  milice  juive  internés.  Le  com- 
mandant de  la  ville  Maczynski,  un  pan-polonais,  refuse  d'exé- 
cuter cet  ordre.  1  700  personnes  en  tout  furent  arrêtées  jusqu'à 
hier  pour  faits  de  pillage  et  de  brigandage,  parmi  lesquelles,  d'après 
les  données  polonaises,  60  %  sont  les  ukrainiens  et  plus  de  10  "  o 
les  juifs.  II  est  très  caractéristique  que  même  des  avocats  juifs 
ont  été  emprisonnés  sous  inculpation  de  brigandage.  Il  est  nécessaire 
de  constater  que  pas  un  seul  cas  de  pillage  ne  s'est  produit  dans 
les  quartiers  de  la  ville  occupés  par  les  ukrainiens  pendant  la 
domination  ukrainienne,  malgré  que  jusqu'à  150  criminiels  s'étaient 
évadés  de  la  prison  le  1  et  2  novembre.  Ni  soldats  ni  francs- 
tireurs  ukrainiens  ne  se  rendirent  coupables  d'un  seul  meurtre,  ni 
pillage  pendant  le  temps  de  1—21  novembre,  De  sorte  que 
l'accusation,  que  les  nombre  d'assasins  et  de  voleurs  comprend  60 
pour  cent  d'ukrainiens  mérite  très  peu  de  foi  pour  ceux  qui 
connaissent  la  situation.  Que  les  juifs  eux-mêmes  n'ont  pas 
arrangé  de  pogromes  ça  va  de  soi. 

Jeudi  le  28  novembre  à  neuf  heures  du  matin  eut  lieu  l'en- 
terrement solennel  des  rouleaux  profanés  de  l'Ecriture  Sainte.  Il 

*  Ce  chiffre  est  trop  élevé. 
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est  à  remarquer  qu'aussitôt  que  l'on  sut  qu'on  a  mis  le  feu  au 
temple,  15  veillards  juifs  vêtus  de  suaires  blancs,  essayèrent  de 
pénétrer  dans  le  temple  pour  sauver  les  rouleaux.  Les  suaires 
devinrent  des  linceuls.  Pas  un  seul  de  ces  hommes  pieux 
n'échappa  à  la  mort.  A  dix  heures  du  matin  (28  novembre) 
cent  victimes  du  pogrome  [furent  enterrées.  30  000  hommes 
suivaient  le  cortège  funèbre.  Le  commandant  polonais  de  la 
ville  fit  installer  sur  le  bâtiment  du  théâtre  des  canons  à  l'hon- 
neur de  la  solennité  funèbre. 

Presque  chaque  juif  de  Lemberg  pleure  un  parent  tué.  Mon 
parent  entra  dans  une  librairie  en  allant  à  la  gare.  Le  libraire 
raconta  que  son  fils,  sa  fille  ainsi  qu'une  vendeuse  âgée  de  14 
ans  furent  tués.  Le  cocher,  qui  conduisait  mon  parent  à  la 
gare  perdit  pendant  le  pogrome  sa  femme  et  son  fils. 

Comment  étaient  bâties  les  accusations  contre  les  juifs  en- 
core pendant  les  derniers  jours  après  le  pogrome  principal  mon- 
tre le  fait  suivant.  Un  soldat  polonais  entra  dans  la  maison 
d'un  ingénieur  juif,  mit  trois  grenades  h  main  sur  la  table  de 
la  chambre  et  s'éloigna  avec  la  promesse  de  les  venir  chercher 
bientôt.  Le  fils  de  l'ingénieur,  un  soldat,  jeta  ces  grenades  dans 
le  canal.  Quelques  minutes  après  survint  une  patrouille  polo- 
naise et  déclara  que  des  grenades  sont  cachées  dans  l'apparte- 
ment et  qu'elle  est  chargée  de  procéder  h  la  perquisition. 

Les  cas  pareils  aussi  frappants  s'étaient  présentés  à  Lem- 
berg, à  mainte  reprises.  Il  règne  la  certitude  générale  parmi 
toute  la  population,  que  le  pogrome  fut  protégé  et  favorisé.  Et 
seulement,  quand  les  éléments  polonais  plus  intelligents  au  point 
de  vue  politique  commencèrent  à  attirer  l'attention  sur  les  suites 
désagréables  que  les  pogromes  pourraient  avoir  pour  la  cause 
polonaise,  les  commandants  polonais  prirent  sans  se  presser  quel 
ques  mesures  contre  les  excès  sauvages. 

J'ai  eu  l'occasion  de  parler  pendant  mon  voyage  de  Lem- 
berg à  travers  toute  la  Galicie  avec  des  personnes  appartenant 
à  diverses  professions  et  aux  différents  rangs  de  la  société.  Per- 
Eonne  ne  cachait  même  sa  haine  profonde.  Personne  ne  con- 
damnait les  excès.  Tout  le  monde  affirmait  que  les  juifs  étaient 
la  partie  provocante  et  attaquante  et  que  les  soldats  polonais  ne 
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faisait  qu'acte  de  défense.  Un  professeur  de  l'enseignement 
raoyen  s'explique  le  plus  clairement.  Il  dit  :  <  Au  moment  que 
la  Commission  de  la  Liquidation  fut  instituée  à  Cracovie,  la  Galicie 
entière  était  le  domaine  de  l'état  polonais.  Les  ukrainiens  qui 
s'étaient  prononcés  ouvertement  contre  les  polonais  et  les  Juifs 
qui  avaient  proclamé  la  neutralité,  commirent  un  crime  de  haute 
trahison.  Les  polonais  avaient  envoyé  pour  châtier  les  criminels 
des  expéditions  correctionnelles.  Ce  qui  arriva  à  Lemberg  n'est 
que  l'exécution  d'une  punition  tout-à-fait  méritée.  Si  les  juifs 
essayent  de  calomnier  le  peuple  polonais  à  l'étranger  par  leurs 
plaintes  et  récits,  ils  seront  punis  encore  plus  sévèrement.  Il 
faut  agir  ainsi  dans  l'intérêt  de  l'état  polonais.  Nous,  polonais, 
nous  voulons  être  maîtres  dans  notre  pays  et  ne  voulons  pas 
que  les  juifs  ou  les  ukrainiens  osent  nous  contredire.  » 

Ce  professeur  n'est  pas  une  figure  isolée  dans  la  société  po- 
lonaise. Traduits  en  langage  commun,  les  rapports  de  la  Com- 
mission de  la  Liquidation  polonaise  et  le  programme  du  pan-po- 
lonisme,  les  déclarations  du  parti  national  polonais  et  même  du 
parti  socialiste  démocrate  ne  disent  pas  autre  chose.  Le  peuple 
polonais  tout  entier  désire  avoir  la  domination  absolue  dans  l'état 
historique  polonais  national  et  ne  veut  ni  reconnaître,  ni  prendre 
en  considération  les  nationalités  étrangères  habitant  le  sol  polo- 
nais. Telle  est  tout  compte  fait  la  raison  principale  des  excès 
contre  les  juifs  dans  la  Pologne  entière  et  de  l'effrayant  épilogue 
de  la  guerre  mondiale  dans  la  Galicie  orientale,  du  meurtre  po- 
litique en  masse  à  Lemberg,  nommé  pogrome  juif. 

^«  Neue  Freie  Presse  ^  du  30  novembre  191 S  paru  sous 
le  titre  '^ Lemberg*.) 


LE    CRIS   DESESPERE    D'UN    CHEF 
D'AS  SIMILATEURS 

oous  l'impression  du  pogrome  juif  de  Lemberg  un  des  chefs 
d'assimilateurs  le  plus  éminent,  le  D^"  T.  Aschkenase^  ancien 
vice-président  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Lemberg  et  mem- 
bre   du    Landtag    galicien,    écrit  l'article  ci  dessous  qui  est  très 
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significatif    pour  la  tragédie  vécue  par  les  <  polonais  de  confes- 
sion mosaïque.  » 

L'article  parut  dans  le  quotidien  polonais  «  progressif  » 
c  Wiek  Nowy  »  du  24  novembre.  La  rédaction  l'accompagne  de 
la  remarque  suivante  : 

«  Nous  recevons  d'un  des  citoyens  les  plus  eu  vue  de  Lem- 
berg  qui  est  en  même  temps  un  des  chefs  du  mouvement  assi- 
milateur  juif  des  remarques,  que  nous  publions  eu  attendant 
sans  commentaires.  Nous  reviendrons  à  ce  sujet  d'une  im- 
portance si  extraordinaire  pour  notre  société  à  un  moment  plus 
favorable  après  que  le  calme  se  sera  emparé  des  esprits  et  per- 
mettra de  discuter  même  les  questions  si  pénibles  sine  ira  et  odio. 

Rédaction  du  «  Wiek  Nowy.  » 

Comme  juif,  qui  dès  son  enfance  même  tenait  inébranlable- 
ment  haut  le  drapeau  polonais,  je  m'adresse  en  ce  moment  si 
dur  et  si  sérieux  pour  la  société  polonaise  entière  avec  1  appel  à 
l'action  ayant  pour  but  d'élever  une  digue  contre  cette  vague  de 
destruction  et  d'éteindre  le  feu  de  barbarie  qui  a  éclaté  à  Lem- 
berg. 

Je  m'adresse  à  la  conscience  et  à  la  raison  de  tant  de  mil- 
liers de  polonais  les  plus  nobles,  qui  me  sont  personnellement 
connus,  dont  je  connais  les  idées  et  les  sentiments  comme  les 
miens,  je  m'adresse  à  la  fleur  des  intellectuels  polonais,  aux  ci- 
toyens avisés  de  Lemberg  et  surtout  aux  partis  national-démo- 
crate et  socialiste,  qui  ayant  pris  sur  eux  la  charge  du  gouver- 
nement dans  les  pays  polonais  sont  et  seront  responsables  de- 
vant l'avenir  et  le  monde  entier  de  tout  ce  qui  arrive  et  de  tout 
ce  qui  arrivera. 

Les  discours  et  les  appels  n'y  portent  pas  secours,  on  a  be- 
soin d'actions  pour  écarter  le  mal.  Le  peuple  lembergeois  est 
bon  enfant  et  se  laissera  facilement  guider  et  diriger.  Il  ne  faut 
que  de  la  volonté  pour  pouvoir  le  mener  au  bien  et  il  suffit 
d'un  peu  d'énergie  et  de  conscience  dans  l'action  dirigée  vers 
ce  but. 

J'exige  cela  de  ceux  qui  ont  pris  les  rênes  du  gouver  ne- 
ment. 
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Mais  ceci  seul  ne  résoudra  pas  la  question.  Il  faut  écarter  une 
des  causes  les  plus  importantes  de  cet  abcès  éternellement  purulent. 

Je  considère  comme  telle  le  refus  d'accorder  le  droit  de  na- 
tionalité aux  juifs.  On  ne  doit  en  aucun  cas  poser  l'alternative 
que  le  juif  dans  ce  pays  doit  être  polonais  ou  ruthène.  Ce 
grand  mensonge  doit  être  écarté.  La  masse  énorme  de  la  po- 
pulation juive  n'est  ni  polonaise,  ni  ruthène  ni  ne  veut  l'être; 
elle  est  juive  et  veut  rester  telle. 

Nous  devons  tenir  compte  de  ce  fait,  nous  devons  l'ad- 
mettre. 

On  ne  veut  pas  tout  simplement  croire  en  une  confusion  de 
notions  telle  et  en  la  possibilité  d'une  situation  telle  qu'une  lign^ 
de  combat  momentannée  à  Lemberg  ou  dans  le  pays  puisse  dé- 
cider si  une  telle  personne  juive  doit  être  incorporée  de  force 
dans  l'armée  ruthène  ou  polonaise  —  au  moment  où  les  deux 
armées  luttent  une  contre  l'autre. 

Réfléchissez  donc  un  seul  moment  sur  la  folie  de  cette  si- 
tuation. 

Un  frère  se  trouve  en  ce  moment-ci  dans  la  rue  Leone  Sa- 
pieby,  où  les  polonais  le  forcent  de  combattre  contre  les  ru- 
thèues,  tandis  que  l'autre  se  trouvant  sur  la  Place  Ronde  pour- 
rait être  forcé  de  combattre  contre  les  polonais. 

Où  cela  mène  t-il  ?  Est-ce  aspect  là  que  doit  avoir  le  droit 
de  nations  de  régler  leur  sort  ?  Et  peut- on  exiger  du  juif  lem- 
bergcois  de  ce  malheureux  troisième  quartier  si  bien  «  réglé  »,'^ 
qu'il  entre  dans  les  rangs  des  groupements  et  associations,  qui 
l'avaient  comblé  ces  derniers  jours  des  grâces  de  leur  sollici- 
tude ?  J'exige  au  nom  de  tous  les  droits  divins  et  humains  que 
la  nationalité  juive  soit  reconnue  et  qu'à  tous  les  juifs  de  notre 
pays  soit  aussi  reconnu  le  droit  de  déterminer  à  quelle  nationalité 
veulent-ils  appartenir.  Ceci  écartera  une  source  importante  d'un 
mensonge  conventionnel,  souvent  enduisant  eu  erreur,  souvent 
inconscient,  qui  empoisonne  notre  vie  pubhque. 

D^'    TOBIAS    ASCHKENASE. 

*  C'est  une  allusion  à  la  négligence  totale  dans  laquelle  l'administration 
de  la  ville  de  Lemberg  laisse  le  quartier  juif  de  cette  ville  au  point  de  vue 
de  l'hygiène  et  de  la  construction. 
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La  façon  et  la  aianière  dont  avaient  réagi  les  cercles  polonais 
contre  les  pogromes  en  général  et  contre  la  catastrophe  de  Lem- 
berg  en  particulier  permet  de  sonder  profondément  la  psycho- 
logie de  la  société  polonaise  contemporaine  et  constitue  une 
preuve  objective  irréfutable  de  leur  grande  culpabilité. 

En  effet  rien  ne  trahit  si  infailliblement  leur  mauvaise  cou- 
scieusce  que  la  masse  énorme  de  démentis  et  de  déclarations 
polonais,  pour  la  plupart  des  cas  spontanés,  mais  râpés,  accusant 
les  uns  les  autreg  de  mensonges,  provocants,  sans  scrupules. 
Qu'on  écoute  seulement  le  chœur  des  voix  polonaises  unique 
dans  son  genre,  et  on  comprendra  beaucoup  de  ce  qui  semblait 
jusque    là    incompréhensible  et  incroyable  au  monde  non  initié. 


LE    CHŒUE   DES    COMPLICES 

Raranowski,  représentant  des  partis  polonais  de  gauche  à 
Londres  : 

Des   collisions   insignifiantes   entre  la  population 
affamée  et  les  accapareurs  juifs. 

l'D'une    lettre     à     Balfour;     citation     empruntée    à  r«  Hu- 
manité » .) 
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Angost  Zaleski: 

Les   excès   n'avaient  pas  de  caractère  antisémite, 
les  polonais  en  ont  souffert  autant  que  les  juifs. 

Le  comité  étranger  de  Jewish  Board  of  Deputies  et  l'Anglo- 
Jewieh  Association  reçut  de  M'^  August  Zaleski,  le  président  du 
conseil  provisoire  polonais,  qui  se  trouve  actuellement  à  Berne, 
le  télégramme  suivant: 

<  J'étais  très  affligé  par  les  nouvelles  sur  lea  excès  en  Galicie. 
Je  me  suis  mis  en  relation  avec  le  gouvernement  polonais.  Je 
puis  vous  communiquer  que  les  troubles  n'avaient  pas  de  carac- 
tère politique,  mais  économique.  Les  commerçants  polonais  eu 
souffrirent  autant  que  les  juifs.  »  (.  rimes  ^  29  novembre.) 

Chevalier  De  Galecki,  chargé  d'aflfaires  de  la  Commission 
de  la  Liquidation  polonaise  à  Tienne  : 

Le  petit  commerce  juif  attira  la  rapacité  des  bandes 
de  déserteurs;  des  agents  étrangers  soutiennent  ce  mou- 
vement antisémite  pour  discréditer  la  Pologne. 

Au  milieu  du  novembre  le  Chevalier  Kasimir  De  Galecki, 
le  chargé  d'affaires  de  la  Commission  de  la  Liquidation  polo- 
naise à  Vienne  envoya  un  compte-rendu  à  la  presse,  dans  lequel 
il  explique  la  cause  du  pogrome  de  la  façon  suivante: 

«  Aussitôt  après  la  révolution  politique  des  bandes  de  dé- 
serteurs se  sont  formées  dans  certaines  localités  de  la  Gahcie 
occidentale.  Ces  bandes  commencèrent  tout  d'abord  à  piller  les 
magasins. 

Mais  le  petit  commerce  des  villes  galiciennes  occidentales  se 
trouve  pour  la  plupart  dans  les  mains  des  juifs,  de  sorte  que  ce 
mouvement  provoqué  par  la  rapacité  prit  spontanément  un  carac- 
tère antisémite.  D'après  quelques  symptômes  ce  mouvement  fut 
provoqué  dans  certains  endroits  par  des  agents  étrangers,  les  chefs 
desquels  ont  sans  doute  un  intérêt  à  provoquer  des  troubles  en 
Pologne  pour  pouvoir  la  représenter  au  monde  entier  comme  un  pays 
d'anarchie.  » 
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Le  conseil  national  Polonais  à  Poseu  : 

Communications   sur  pogromes  juifs   en    Pologne 
^  d'après    nos    informations    totalement    inventées.      Le 

calme  règne  partout. 

(Télégramme  du  22  novembre  au  sous-secrétaire  d'état,  au 
miuistère  de  justice  allemand  D^  Oscar  Cohn.) 

Les  organisations  polonaises  en  Snisse  : 

Point  de  manifestations  antisémites  dans  aucune 
localité  de  la  Pologne:  des  bandes  de  soldats  démo- 
bilisés étaient  instigateurs  de  l'émeute  non-antisémite  ; 
les  autorités  polonaises  remplirent  bien  leur  devoir. 

«Déclaration. 
Nous  appuyant  sur  des  informations  dignes  de  foi  de  même 
que    sur    la  connaissance  parfaite  des  relations  locales,  les  polo- 
nais   séjournant    ou    résidant    en    Suisse  font  la  déclaration  sui- 
vante sur  les  pogromes  annoncés  : 

1°.  Ni  à  Varsovie,  ni  dans  n'importe  quelle  autre  localité 
de  l'ancien  royaume  (russe)  de  la  Pologne  de  manifestations  anti- 
sémites n'ont  eu  lieu. 

2*^.  Des  bandes  de  soldats  démobilisés  étaient  des  instiga- 
teurs de  l'émeute  en  Galicie.  Ils  ont  profité  de  l'anarchie  par- 
tielle après  la  chute  de  la  monarchie  austro-hongroise  et  ont 
pillé  et  mis  à  sac  châteaux,  fermes  et  magasins.  Ces  excès  n'ont 
jamais  eu  le  caractère  d'une  action  organisée  antijuif,  et  les  vic- 
times en  étaient  non  seulement  les  juifs.  Rien  que  les  noms 
de  lieux  d'excès  prouvent  déjà  qu'ils  doivent  être  mis  presque 
entièrement  sur  le  compte  des  soldats  affamés.  La  population 
civile  était  presque  partout  à  l'écart  de  ces  excès  et  les  quelques 
cas  où  certains  éléments  prenaient  part  aux  attaques  des  pilleurs 
sont  exceptionnels. 

3".  Les  autorités  polonaises  en  voie  d'organisation  étaient 
inlassablement  occupées  à  réagir  avec  tous  les  moyens  contre 
les  excès.     C'est  inexact  qu'elles  aient  refusé  le  secours   deraan- 
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àé.     Pour    écraser    complètement    l'émeute  la  Commission  de  la 

Liquidation    polonaise   avait  proclamé  la  loi  martiale  dans  toute 

la  Galicie  occidentale. 
Novembre  1918. 

Génère:  Bibliothèque  polonaise,  Bureau  d'information  <Polonia>, 
Société  polonaise  «Ognisko;^  Société  polonaise  «  Bratnia 
Pomoc  »,  Confédération  des  républicains  polonais. 

Lausanne:  Agence  centrale  polonaise,  Union  politique  polonaise, 
«Moniteur  Polonais»,  Union  polonaise  «Dom  Polski»^  So- 
ciété polonaise  ^  Bratnia  Pomoc  ». 

Vevey'.  Comité  central  de  secours  pour  les  victimes  de  la  guerre 
en  Pologne. 

Freihourg:  Cercle  de  lecture  polonais,  Société  <  Bratnia  Pomoc  ». 

Berne:     Bureau  de  la  presse  polonaise. 

Zurich:  Cercle  de  lecture  polonais,  Club  Polonais,  Confédération 
ouvrière  socialiste  polonaise  «Jednosc»,  Société  d'ouvriers 
socialistes  «Zgoda-,  Société  polonaise,  Société  polonaise 
«  Samopomoc  ». 

liappersvil;  Musée  national  polonais.  » 

(-  Berner  IntelUgenzblatt  ,  6  décembre J 

Le    conseil  ourrier  du  parti  socialiste  polonais  k  Lemberg 

(le  lendemain  du  pogrome)  : 

Nous,  ouvriers,  avons  délivré  Lemberg  de  la  solda- 
tesque ukrainienne  et  malgré  les  péchés  du  nationa- 
lisme juif  nous  ne  nous  laisserons  pas  en  aucun  cas 
entraîner  aux  actes  de  violence. 

«  Citoyens  !  Camarades  !  Le  coup  d'état  du  chauvinisme 
et  la  domination  d'une  soldatesque  furieuse  sont  repoussés. 

Après  3  semaines  de  luttes  sanglantes  dans  les  rues  de  la 
ville  la  défense  héroïque  est  couronnée  de  victoire.  L'ouvrier 
polonais  avant  accepté  la  lutte  qui  lui  fut  imposée  y  prit  une 
part  considérable  ;  il  a  montré  en  risquant  sa  vie  et  son  sang 
qu'il  savait  défendre  non  seulement  par  des  paroles  les  comman- 
dements suprêmes  de  la  liberté,  des  droits  civils  (textuellement 
les  libertés)    et    ses    droits    nationaux. 
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Mais  ce  n'est  pas  par  le  sang  versé  et  par  la  force  armée 
que  nous  voulons  régler  la  vie  commune  de  deux  nations  qui 
habitent  depuis  des  centaines  d'années  ce  territoire.  Ne  nous 
laissons  pas  entraîner  au  trara'd  destructif  et  à  la  violence  contre 
la  population  juive. 

C'est  vrai  que  les  nationalistes  juifs  ne  s'étaient  pas  conduits 
dans  les  moments  les  plus  durs  comme  nous  avions  le  droit  de. 
l'attendre,  mais  nous  savons  que  ceux-là  ne  sont  pas  les  repré- 
sentants de  la  plus  grande  partie  de  la  population  juive;  et  nous 
ne  nous  laisserons  pas  entraîner  à  aucun  acte  de  violence  et  de  ter- 
reur, indigne  du  peuple  polonais  civilisé.  Nous  avons  toujours 
préconisé  les  mots  d'ordre  de  l'entendement  et  de  la  tolérance, 
et  nous  nous  appliquerons  de  toutes  nos  forces  à  les  transformer 
en  faits  en  Pologne  libre  et  démocratique. 

En  ce  moment  suprême,  où  le  peuple  polonais  aborde  la 
création  de  ses  propres  formes  d'état  et  construit  son  avenir 
avec  ses  propres  forces,  la  classe  ouvrière  polonaise  doit 
prendre  la  position  qui  convient  à  sa  force  et  à  son  importance 
dans  toutes  les  institutions  d'état  autonomes  existants  ou  créée 
récemment. 

Camarades  !  Ouvriers  !  Nous  vous  engageons  à  vous  grou- 
per 80U8  le  drapeau  du  parti  socialiste  polonais. 

Conseil  ouvrier  du  parti  socialiste  polonais.  * 

(<V^iek  Nowy,  .>»  52^8  du  24  novembre  1918.) 

«  Kurjer  Lwowski  »  : 

Pendant  le  temps  que  les  troupes  polonaises  étaient 
y.      ^         occupées  à  chasser  L'ennemi  ukrainien,  l'écume  des  fau- 
$.\^^        bourgs  a  mis  le  feu  dans  le  quartier  juif. 

'-//    V         Le    ■'■'  Kurjer    Lwowski  »    («  Courrier  de  Lemberg  »)  a  écrit 
dans  son  numéro  du  25  novembre  : 

<'  Pendant  le  pillage  infâme  des  magasins  qui  eurent  lieu  lu 
samedi  surtout  dans  le  quartier  juif,  un  incendie  éclata  Place  de 
Cracovie  et  dans  les  maisons  de  voisinage.  Cet  incendie  fut  cer- 
tainement causé  par  l'écume  des  faubourgs  qui  avait  mis  à  pro- 
fit la  situation  survenue  à  la  suite  des  journées  de  panique  gé- 
nérale et  de  manque  total    de    service  de  sécurité  publique.  Les 
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pilleurs  ravageaient  impunément  et  assez  longtemps,  jusqu'à  ce 
que  des  détachements  bien  disciplinés  des  troupes  polonaises  qui 
avaient  été  occupées  à  chasser  les  troupes  ukrainiennes  étaient  in- 
tervenus avec  des  forces  correspondantes  et  avaient  mis  le  terme 
aux  attaques  nouvelles  et  aux  brigandages. 

La  circonstance  que  les  pompiers  lembergeois  avaient  été 
toute  la  nuit  de  vendredi  sans  relâche  au  service  a  contribué 
beaucoup  à  ce  que  l'incendie  prit  cette  étendue  ;  en  plus  de  cela, 
le  feu  se  propageait  avec  grande  rapidité  et  grande  violence  sur 
les  vieilles  maisons,  de  sorte  qu'on  ne  pouvait  pas  du  tout  songer 
à  l'éteindre.  Samedi  vers  le  soir  les  flammes  avaient  déjà  at- 
teint les  maisons  situées  du  côté  méridional  de  la  Place  de  Cra- 
cdvie  aux  rues  voisines  et  qui  forment  le  «  ghetto  juif  ». 


L'Ambassade  polonaise  à  Berlin: 

Les  «  Hooligats  »  doivent  être  les  déserteurs  de  Van-  ij 

cienne  armée  royale  et  impériale  et  de  V armée  russe; 
le  commandement  polonais  n'a  pas  voulu  profaner  le 
moment  suprême  par  l'instauration  de  la  loi  martiale. 

Le  bureau  télégraphique  Wolff  lança  le  29  novembre  la  dé- 
claration suivante  de  l'ambassade  polonaise  à  Berlin  : 

«  En  ce  qui  concerne  le  fait,  il  est  à  noter  que  la  Galicie 
et  surtout  Lemberg  était  depuis  des  années  le  lieu  de  rendez- 
vous  d'un  très  grand  nombre  de  déserteurs  de  l'ancienne  armée 
royale  et  impériale  et  de  l'armée  russe;  vêtus  de  leurs  propres 
uniformes  ou  d'uniformes  de  l'ancienne  légion  polonaise  ils  se 
réunissaient  parfois  par  milliers  et  mettaient  en  danger  la  sécu- 
rité publique  de  certaines  localités.  Lemberg  fut  depuis  le  com- 
mencement de  ce  mois  le  théâtre  des  combats  exaspérés  entre 
ukrainiens  et  polonais,  durant  lesquels  la  population  civile  n'a 
pas  pu  être  épargnée  des  sacrifices  bien  pénibles.  Le  désordre 
se  produisit  surtout  lors  de  la  victoire  des  polonais  et  de  la  re- 
traite précipitée  des  ukrainiens,  dont  profitèrent  toutes  sortes  de 
bandits  pour  p/Z/é»/-  et  assassiner.  Il  est  concevable,  que  le  comman- 
dement polonais  ne  iwulait  pas  commencer  la  domination  polonaise 


èô  L'ATTITUDE  DE  LA  SOCIÉTÉ  POLONAIS*; 

pnr  la  proclamation  de  la  loi  martiale  an  moment  de  l'entrée  victo- 
rieuse ... 

Il  semble  tout-à  fait  incroijahle  que  des  officiers  et  troupes 
polonaises  sous  le  commandement  supérieur  de  l'ancien  maré- 
chal autrichien  le  lieutenant  Rozivadou-ski  et  sous  le  commande- 
ment du  général  Roja  ou  de  la  légion  volontaire  de  la  Jeunesse 
académique  cracovienne  qui  lui  était  soumise,  aient  participés  aux 
excès  sanglants.  » 

La  Commission  de  la  Liquidation  polonaise  h  Cracovie  : 

1. 

Le  pogrome  juif  de  Lemberg  était  l'œuvre  commune 
des  criminels  relâchés  des  prisons  par  les  ukrainiens  et 
des  pilleurs  juifs;  le  commandement  polonais  étouffa 
l'émeute  sur-le-champ. 

La  Commission  de  la  Liquidation  polonaise  publie  le  compte- 
rendu  suivant: 

Cracovie,  le  28  novembre. 

Pendant  les  dernières  luttes  pour  Lemberg  les  ukrainiens 
avaient  relâchés  des  prisons  de  Lemberg  plus  de  100  crimineh* 
Le  reste  des  détenus  s'évada  tout  seul.  A  ces  criminels  s'étaient 
associés  les  déserteurs,  dont  plusieurs  se  déguisèrent  même  en  sol- 
dats polonais.  Après  la  retraite  des  ukrainiens  de  Lemberg  ces 
éléments  ont  envahi  ensemble  avec  les  brir/ands  juifs  le  quartier 
de  Cracovie  à  Lemberg  et  ont  commencé  ti  attaquer  et  à  piller 
les  appartements  et  magasins.  Une  lutte  s'engagea  pendant  la- 
quelle quelques  douzaines  de  civils  furent  tués.  Pondant  l'in- 
cendie que  les  bandits  avaient  allumé,  trente  maisons  à  peu  près 
s'effondrèrent  et  furent  fortement  endommagées.  Les  autorités 
militaires  polonaises  intervinrent  sur  le-champ  contre  les  bandits 
et  réussirent  bientôt  à  étouffer  le  mouvement.  La  loi  martiale 
fut  proclamée  immédiatement.  Cinquante  pillards  sont  exécutés 
jusqu'à  présent  en  vertu  de  l'introduction  du  droit  de  guerre. 
^    Le  24  de  ce  mois  le  calme  régnait  déjà  à  Lemberg.     Toutes  les 

*  La  presse  étrangère  parle  de  <  cinq-centâ  ». 
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autres  communications  sont  fausses.     Un  rapport  détaillé  sur  les    I 
événements  sera  publié  un  de  ces  jours. 

La  Commission  de  la  Liquidation  polonaise  a  nommé  une 
commission  chargée  d'instruire  sur  les  désordres  en  Galicie.  A 
cette  commission,  comprenant  cinq  membres,  appartiennent  aussi 
le  D^  Diamant  et  le  D"^  Steinhaus.  A  cette  commission  incombe 
la  tâche  d'établir  les  causes  des  désordres  et  leur  développement 
en  se  basant  sur  l'interrogatoire  des  victimes  et  des  témoins  oc- 
culaires  et  d'en  rendre  compte  à  la  Commission  de  la  Liquidation. 

La  Commission  de  la  Liquidation  annonce  ensuite  que  la 
proclamation  de  la  loi  martiale  n'a  pas  mis  partout  fin  aux 
massacres,  car  les  brigands  s'étaient  retirés  dans  les  districts 
voisins  pour  y  continuer  leurs  exploits  de  banditisme.  La  Com- 
mission de  la  Liquidation  reçut  outre  cela  la  nouvelle  que  des 
centaines  de  condamnés  étaient  mis  en  liberté  en  Galicie  orien- 
tale et  qu'ils  s'étaient  dispersés  dans  toutes  les  directions.  A  la 
suite  de  tout  cela  la  Commission  de  la  Liquidation  se  voit  for- 
cée de  répandre  le  droit  de  guerre  sur  toute  la  Galicie.  Les 
crimes  suivants  sont  jugés  comme  méritants  la  peine  de  mort  par 
fusillade:  meurtre,  brigandage,  pillage,  incendie,  sabotage,  endom- 
magement  de  la  propriété  privée,  pour  une  somme  supérieure  à 
5  000  couronnes,  et  blessure. 

D'après  ce  que  l'agence  télégraphique  polonaise  vient  d'ap- 
prendre de  source  certaine,  1  500  bandits  coupables  de  pillages 
et  d'attaques  sont  mis  en  prison  jusqu'à  la  journée  d'hier. 
Parmi  les  arrêtés  se  trouvent  60  %  d'ukrainiens,  30  o/o  polonais 

et    10      /o    juifs.  (-^  N eue  Freie  Presse  ,  Vienne,  le  29  novembre  1918. 

Publié  aussi  dans  la  presse  étrangère.) 

2. 

Les  communications  sur  les  pogromes  sont  des  men- 
songes tendancieux  de  la  presse  juive  au  service  de  la  j 
Prusse;  ces  mensonges  provoguent  la  société  polonaise  I 
aux  pogromes, 

Cracovie,  le  27  novembre. 
La  Commission  de  la  Liquidation  polonaise  envoya  à  l'am- 
bassade  polonaise  à  Vienne  la  déclaration  suivante  comme    de- 


l 
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vant   être  portée  à  la  connaissance  des  états  neutres  et  ceux  de 
l'Entente: 

«  La  Commission  de  la  Liquidation  polonaise  déclare  que  les 
nouvelles  tendancieuses  propagées  par  les  conseils  nationaux  juifs 
de  même  que  par  la  presse  juive  sur  des  pogromes  juifs  organisés 
soi-disant  d'après  un  plan  en  Galicie  occidentale  sont  au  plus  haut 
degré  provocatrices  par  rapport  à  la  nation  polonaise.  L'ordre 
règne  partout  en  Galicie.  Des  troubles  surgissant  çà  et  là  sont 
des  suites  inévitables  du  même  banditisme  qui  sévit  encore  plus 
fortement  dans  toute  la  Hongrie  et  la  Slovénie,  et  dans  la  même 
mesure  qu'en  Autriche  en  Allemagne,  Bohême  et  Moravie.  La 
presse  juive  signale  aussi  des  nouvelles  sur  des  pogromes  juifs 
dans  d'autres  endroits,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  mener  une 
campagne  internationale  de  calomnies  dirigée  exclusivement  contre 
la  Pologne.  L'attitude  de  la  partie  prépondérante  des  juifs  envers 
la  Prusse  et  V ancien  gouvernement  autrichien  est  trop  bien  connue 
pour  ne  pas  comprendre,  dans  quel  intérêt  travaille  la  presse 
juive.  La  Commission  de  la  Liquidation  polonaise  demanda 
déjà  à  l'Entente  à  envoyer  en  Pologne  une  délégation  qui  puisse 
constater  sur  place  où  est  la  vérité  et  quel  est  l'état  de  choses 
réel.  Mais  la  Commission  de  la  Liquidation  polonaise  se  voit 
forcée  de  déclarer  tout  de  suite  que  si  la  presse  continue  à  ca- 
lomnier injustement  la  Pologne  devant  le  monde  entier,  les  auto- 
rités polonaises  ne  seront  pas  à  l'état  de  dominer  les  masses 
irritées.  Et  alors  il  peut  vraiment  arriver  ce  dont  parlent  les  ca- 
lomnies  propagées.  »  ^.  ôsterr.  Morgenxeituns .,  Ostrau  (Moravie).  Publié 

aussi  dans  la  presse  itransire.) 

Dr  Tertil,  président  de  la  Commission  de  la  Liquidation 
polonaise: 

La  note  ci-dessus  fut  envoyée  sans  connaissance  et 
consentement  de  La  Commission  de  la  Liguidation  po- 
lonaise. 

«  Comment  la  Commission  de  la  Liquidation  polonaise  put- 
elle  envoyer  aux  puissances  neutres  et  alliées  une  note,  dans  la- 
quelle   les    juifs    sont    menacés    de  pogromes  en  réponse  à  leur 
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protestation  »,  demanda  une  délégation  d'assimilateurs  juifs  à 
Varsovie  au  président  de  la  Commission  de  la  Liquidation  polo- 
naise à  Cracovie  le  D^  Tertil.  Celui  ci  répondit,  que  «  la  note 
avait  été  envoyée  par  le  député  Ptas  sans  connaissance  et  con- 
sentement de  la  Commission  de  la  Liquidation  polonaise  ».  (Vois 
le  chapitre:  «  Impression  produite  par  la  catastrophe  sur  le 
peuple  juif  ».) 

Le  Bureau  de  la  presse  de  la  présidence  du  ministère  po-J 
lonais: 

Le  gouvernement  n'est  pas  encore  exactement  infor- 
mé, mais  il  est  toutefois  certain  qu'une  partie  de  la 
population  juive  de  Lemberg  avait  lutté  par  solidarité 
avec  les  ukrainiens  contre  les  polonais  avec  armes  en 
main;  le  gouvernement  est  pour  la  tolérance,  mais  les 
juifs  ne  doivent  pas  provoquer  les  polonais. 

Varsovie,  le  30  novembre  1918. 

Le  bureau  de  la  presse  de  la  présidence  du  conseil  des  mi- 
nistres   polonais    communique  la  note  suivante: 

Les  nouvelles  arrivées  de  Lemberg  sont  une  preuve  d'un  grand 
trouble  régnant  dans  les  rapports  entre  la  popidation  juive  et  polonaise. 
Le  gouvernement  n'est  pas  encore  en  possession  de  données  précises 
sur  la  marche  des  événements,  7tmis  le  fait  est  établi,  qu'une  partie  n 
de  la  population  juive  avait  combattu  avec  armes  aux  mains  contre 
les  polonais   par  solidarité  avec  les  ukrainiens,  ce  qui  avait  pro-.^ 
voqué    naturellement    une    irritation    parmi  la  majorité  polonaise\ 
de    la   population.     Il    est    toutefois  à  regretter  que  les  éléments 
criminels    et    provocateurs    aient  réussi  à    profiter   du    désordre 
général  et  de  provoquer  des  excès  sanglants. 

Le  gouvernement  national  s'associe  à  la  résolution  du  con- . 
seil  communal  de  Lemberg,  qui  condamne  au  plus  fort  les  vio- 
lences et  pillages  commis  contre  la  population  juive,  car  le  droit, 
la  justice  et  la  tolérance  doivent  régner  dans  la  Pologne  libre.- 
Le  gouvernement  rappelle  à  la  population  juive  les  paroles  de 
son  programme  du  20  de  ce  mois  d'après  lequel  il  s'applique 
à  assurer  à  la  population  entière  des  conditions  du  travail  paci- 
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fique  et  salutaire  à  tous  les  citoyens  de  l'état  polonais  sans  di- 
stinction d'origine  et  de  confession.  Quant  aux  événements 
sanglants  de  Lemberg  une  enquête  rigoreuse  sera  entreprise  et 
les  coupables  seront  punis  selon  toute  la  rigueur  de  la  loi.  Mais 
la  population  juive  ne  doit  pas  oublier  que  la  jouissance  des 
droits  des  citoyens  polonais  lui  impose  aussi  des  devoirs  envers 
l'état  et  le  peuple  polonais.  Par  conséquent,  elle  doit  éviter  tout 
i    ce  que  poiirrait  provoquer  l'imtation  chez  le  peuple  polonais. 

«  Pester  Lloyd  »,  /  décembre.) 

Jodko    (au    nom    du    ministère    des    affaires  étrangères  po- 
^t"        louais)  : 

1. 

\y  Le  bolchévlsme  juif  est  le  principal  coupable;  la 

''^^-'-  propagande  juive  à  l'étranger  inlassable  et  hostile  par 

rapport  aux  polonais  entrave  C œuvre  de  réconciliation 

du  gouvernement  polonais. 

Le  sénateur  hollandais  Henri  Polak,  leader  de  la  confédéra- 
/     tion   hollandaise    des    ouvriers  du  diamant  reçut  la  réponse  sui- 
vante à  son  appel  au  gouvernement  polonais  : 

€  Le  gouvernement  polonais  prend  des  mesures  énergiques 
pour  améliorer  les  rapports  polono-juifs.  Il  doit  encore  com- 
battre l'atmosphère,  créée  par  le  fait  de  l'occupation.  Le  gou- 
vernement polonais  montre  par  ses  déclarations  officielles,  ainsi 
que  par  toutes  ses  mesures  qu'il  poursuit  la  réconciliation  de 
deux  branches  de  la  population.  L'égalité  des  droits  est  garantie 
aux  juifs.  Toutes  les  restrictions  contenues  dans  la  législation 
actuelle  depuis  l'occupation  russe,  sont  annulées,  toutes  les  me- 
sures en  vue  d'empêcher  dans  l'avenir  quelques  excès  que  ce  soit 
r  sont  prises  dès  maintenant.  Les  larges  couches  de  la  société 
t  juive  se  compoitent  loyalement  vis-à-vis  le  gouvernement  natio- 
nal. Parmi  les  juifs  se  trouvent  toutefois  quelques  agitateurs 
bolcheviks  irresponsables,  qui  provoquent  des  dispositions  antijuives. 
La  foule  surexcitée  ne  sait  pas  distinguer  les  différentes  cathégoriea 
parmi  les  juifs.  La  population  juive  en  général  est  inclinée  à  prêter 
le  secours  réel  au  gouvernement  national.     Quant  à  la  question 
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de  l'amélioration  des  relations,  celle-ci  conduira  certainement  à 
la  cessation  à  l'étranger  de  l'agitation  anti-polonaise,  que  mènent 
sans  relâche  les  juifs  étrangers.  Nous  espérons  que  dans  l'inté- 
rêt de  la  liberté  des  peuples  et  du  progrès  mondial  vous  userez 
de  toute  votre  influence  dans  ce  sens,  que  les  juifs  n'esssaient  7 
plus  à  rendre  les  rapports  encore  plus  tendus  et  n'augmentent  / 
pas  par  cela-même  les  difficultés  du  gouvernement  national.  .- 

JoDKO,  ministère  des  affaires  étrangères.  » 

Le  conseil  national  juif  de  Vienne  reçut  un  télégramme 
analogue. 

Jodko  (comme  chef  socialiste): 

2. 

Les  pogromes  furent  provoqués  par  l'agitation  des 
réactionnaires  polonais  avec  le  dessein  de  compromettre 
le  gouvernement  national  afin  de  s'emparer  du  pouvoir 
à  l'aide  de  V intervention  des  alliés. 

Witold  Jodko,  publiciste  connu  du  parti  socialiste  polonais, 
qui  avait  signé  la  déclaration  sus-mentionnée  en  sa  qualité  d'un 
haut  fonctionnaire  du  ministère  des  affaires  étrangères,  dit  à  une 
réunion  du  conseil  des  députés  ouvriers  du  parti  socialiste  po- 
lonais :  , 

La  réaction  polonaise  provoque  par  son  agitation  les  po- 
gromes dans  le  but  de  compromettre  devant  le  monde  le  gou- 
vernement national  pour  amener  l'intervention  des  puissances 
alliées  qui  mettront  le  pouvoir  aux  mains  des  démocrates-natio- 
naux. En  soulevant  des  plaintes  contre  les  pogromes  pendant 
la  gestion  du  gouvernement  national  les  juifs  ont  en  même 
temps  aussi  l'intention  d'amener  une  intervention  et  ils  contri- 
buent de  la  sorte  à  ce  que  les  rênes  du  pouvoir  soient  trans- 
mises aux  démocrates-nationaux  antisémites,  tandis  que  le  gou- 
vernement national  condamne  toute  dissension  dans  le  domaine 
confessionnel    et  national.     L'orateur  conclut  de  là  que  les  juifs 

étaient   mauvais    politiciens.      (Oe  VarticU  de  h.  mrschhorn  dans  le  «  Glos  Zydow- 

sky  B  ^«  Voix  Juive  ^),  cité  d'après  le  *Nowy  Dzien- 
nik  t  du  4  décembre.) 
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Le  ministre-président  Moraczewski: 

L'accusation  de  bolchevtsme  soulevée  contre  les  juifs 
polonais  est  un  abus;  les  coupables  seront  punis. 

Après  ses  démarches  infructueuses  auprès  le  chancelier  d'état 
Pilsudski  (vois  page  87)  la  délégation  juive  de  Cracovie  s'adressa 
le  même  jour,  le  29  novembre,  au  ministre-président  polonais 
Moraczewski.  Celui-ci  se  montra  moins  hostile,  que  son  com- 
pagnon de  parti  socialiste-démocrate  Pilsudski.  La  délégation 
attira  aussi  son  attention  sur  les  communiqués  officiels,  qui  par 
leur  contenu  et  leur  ton  encouragent  les  pogromes  au  lieu  de 
les  condamner  résolument  et  invoqua  un  communiqué  du  bureau 
de  la  presse  du  conseil  des  ministres  polonais  publié  par 
l'agence  télégraphique  polonaise  (P.  A.  T.)  qui  reproche  aux 
juifs  de  la  Pologne  leur  bolchevisme.  (Nous  ne  possédons  pas 
ce  communiqué.)  Le  ministre-président  répondit  que  ce  commu- 
niqué était  un  abus,  que  l'on  avait  déjà  procédé  à  une  instruc- 
tion et  que  les  coupables  seront  rendus  responsables. 

(D'après  la  presse  juive  de  Varsovie.) 

«  Dziennik  Wilenski  »  («  Journal  de  Vilna  »)  : 

Les  pogromes  sont  un  châtiment  infligé  aux  juifs 
pour  cause  de  leur  immixtion  dans  les  affaires  polo- 
naises. '■  / 

«  Dans  un  des  derniers  numéros  du  journal  polonais  «Dziennik 
Wilenski  »  a  paru  la  protestation  du  comité  électoral  juif  de 
Vilna  contre  les  pogromes  à  Lemberg  et  en  Pologne.  La  rédac- 
tion du  journal  a  fait  suivre  cette  protestation  d'un  long  com- 
mentaire dans  lequel  elle  indique  que  les  polonais  étaient  aussi 
contre  les  pogromes  juifs  ;  mais  les  juifs  eux-mêmes  étaient  cou- 
pables des  pogromes  (!),  car  ils  s'immisçaient  dans  les  affaires 
des  autres  nations.  A  Lemberg,  par  exemple,  les  juifs  avaient 
combattu  du  côté  ukrainien  contre  les  polonais.  Des  cas  ana- 
logues, dit  la  rédaction,  se  présentaient  très  souvent  non  seule- 
ment  en   Pologne,  mais  aussi  dans  des  autres  pays.     La  rédac- 
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tion  termine  en  priant  et  en  conseillant  à  la  meilleure  partie  des 
juifs  de  ne  pas  se  mêler  des  affaires  intérieures  de  la   Pologne. 

(•  Letzte  Naies  »  (^  Dernières  Nouvelles  "),  Vilna,  22  décembre.) 


Le  chef  de  Pétat  polonais  Pilsndski. 

Pilsudski  répondit  comme  suit  à  la  demande  d'une  déléga- 
tion juive  de  se  prononcer  clairement  sur  son  attitude  à  l'égard 
des  pogromes  : 

«  Je  ne  suis  pas  autocrate ...  La  question  juive  ne 
peut  pas  être  résolue  avant  la  convocation  de  la  con- 
stituante. » 

Une  délégation  composée  de  rabbin  D^  Osias  Thon,  de  D^ 
M.  Léser  de  Cracovie  et  du  secrétaire  de  l'Organisation  sioniste 
polonaise  l'avocat  Grûnbaum  s'était  présentée  le  29  novembre 
devant  le  chef  de  l'état  polonais  et  commandant  en  chef  Pil- 
sudski. La  délégation  remit  à  Pilsudski  un  mémorandum  sur 
les  pogromes  et  exigea  de  lui  qu'il  prenne  en  face  des  pogromes 
une  attitude  décisive  dépourvue  de  toute  équivoque.  Le  mémo- 
randum attire  l'attention  sur  la  grande  étendue  du  mouvement 
des  pogromes  et  souligne  expressément  que  les  proclamations 
des  autorités  militaires  et  civiles  galiciennes  ne  contribuaient 
qu'à  encourager  le  mouvement  des  pogromes.  <  Ainsi  le  rap- 
port publié  avant-hier  dans  la  presse  polonaise  par  la  Commis- 
sion de  la  Liquidation  polonaise  ».  écrit-on  dans  le  mémorandum 
«  ne  contient  pas  un  seul  mot  de  blâme  pour  les  auteurs  des 
pogromes,  mais  par  contre  une  série  de  menaces  ouvertes  et 
voilées  à  l'adresse  des  juifs.  Le  ton  et  le  contenu  de  pareilles 
déclarations  (entre  autre  aussi  le  ton  de  l'appel  du  commande- 
ment militaire  de  Lemberg)  provoquent  la  colère  et  l'inquiétude 
dans  la  société  polonaise  et  ne  contribuent  certainement  pas  à 
retenir  les  éléments  polonais  turbulents  des  nouvaux  excès  cri- 
minels. » 

«  Les  pillages  »,  constate  le  mémorandum,  «  sont  restés  à 
tel  point  impunis  qu'à  quelques  exceptions  près  on  n'avait  même 
pas   procédé  à  l'instruction  pour  infliger  aux  bandits  une  puni- 
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tion  et  pour  leur  enlever  les  biens  pillés  afin  de  les  rendre  aux 
propriétaires  légitimes.  » 

Le  mémorandum  conclut  par  la  demande  suivante: 

«  Que  M'"  le  chef  d'état  polonais  veuille  donner  un  ordre 
aux  organes  militaires  et  civils  soumis  à  sa  compétence: 

P)  Qu'ils  évitent  dans  leurs  déclarations  toute  observation 
ou  menace  dans  lesquelles  certains  cercles  pourraient  trouver  la 
justification  de  leurs  excès  criminels  et  l'encouragement  à  la 
«  justice  de  lynch  »  envers  les  juifs. 

2°)  Que  l'on  recherche  avec  toute  l'énergie  et  force  les  cri- 
minels afin  de  leur  enlever  les  biens  pillés  et  de  les  rendre  aux 
personnes  endommagées. 

3°)  Que  tous  les  org>jnes  publient  leurs  ordres  à  temps  pour 
pouvoir  éviter  l'explosion  des  troubles  et  non,  comme  c'était 
fréquemment  jusqu'à  présent,  post  factum,  après  que  l'injustice 
et  les  dévastations  avaient  été  commises  déjà. 

4°)  Que  le  chef  d'état  veuille  reconnaître  en  principe  dans 
une  déclaration  officielle  le  devoir  de  l'état  polonais  d'indem- 
niser les  personnes  pillées  pendant  les  pogromes  et  d'organiser 
une  action  d'état  dans  le  but  de  venir  en  aide  aux  veuves  et 
orphelins  des  victimes  des  pogromes  et  le  secours  aux  sans  asile 
et  endommagés.  » 

La  réponse  du  chef  socialiste-démocrate  polonais  et  du 
gouvernement  des  ouvriers  et  paysans  était  conçue  comme  suit  : 

«  Je  ne  suis  pas  un  autocrate  et  ne  peux  faire  de  déclara- 
tions que  sur  l'ordre  du  gouvernement.  La  question  juive  est 
très  embrouillée.  Les  juifs  ont  reçu  l'égalité  des  droits  et  pour- 
ront exposer  leur  revendications  à  la  constituante  devant  un 
forum  puissant,  responsable  et  compétent.  La  question  juive  ne 
doit  pas    être    résolue  avant  la  convocation  de  la  constituante.  » 

«  Les  pogromes  juifs  n'appartiennent  pas  au  nombre  des 
affaires  dont  la  solution  doit  être  réservée  à  la  constituante  », 
objecta  un  membre  de  la  délégation. 

Mais  le  grand  gardien  de  la  souveraineté  nationale  a  man- 
qué de  répondre  à  cette  objection. 

(D'après  le  rapport  de  la  presse  juive  de  Varsovie.) 
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Ignate  Daszjniki,   le   leader  de  la  démocratie  socialiste  po- 
lonaise: 


l^s  pogromes  sont  l'œuvre  des  ennemis  de  la  Po- 
logne et  se  dirigent  contre  l 'usure  juive  qui  opprime 
le  peuple  polonais-  Les  droits  nationaux  des  Juifs  sont 
reconnus. 


i 


/  w^ 
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«  Malheureusement  les  pogromes  en  province  furent   exécu- 
tés par  1(3  soldats  de  l'armée  autrichienne  disloquée  et  par  nos  ad-      ^c'5<f 
versaires.     Le  gouvernement  ouvrier  et  paysan  polonais  proclama 
la  liberté    de    confession    absolue   et  le  droit  d'égalité  nationale. 
Les  pogromes  se  dirigent  contre  l'usure,  mais  ils  atteignent  mal-  i  c^^  .^^r* 
heureusement  des  innocents  comme  partout.  »  '/uvs*     v^t^ 

(Télégramme  au  chef  de  la  démocratie  socialiste 
suédoise  Branting.) 

(Sans  vouloir  troubler  la  merveilleuse  symphonie  des  dé- 
mentis polonais  par  une  dissonance  étrangère  nous  nous  permet- 
tons néanmoins  de  jeter  un  peu  de  lumière  sur  l'amour  de  la 
vérité  du  leader  influent  des  socialistes  polonais,  Daszynski.  Il 
affirme  :  «  Le  gouvernement  polonais  ouvrier  et  paysan  avait 
proclamé  l'égalité  des  droits  nationaux.  »  Il  ne  s'agit  ici  que 
du  passage  suivant  du  manifeste  du  gouvernement  polonais  du 
20  novembre  : 

<  Nous  abolissons  irrévocablement  les  restrictions  légales,  hé- 
ritées de  nos  oppresseurs  et  dirigées  contre  certaines  parties  de 
la  population  et  chercherons  à  éviter  les  conflits  dans  le  do- 
maine international  et  confessionnel.  » 

Désigner  ceci  comme  la  proclamation  de  l'égalité  des  droits 
nationaux  —  c'est  une  tentative  maladroite  de  leurrer  le  monde 
non  initié. 

Comment  Daszynski  voudrait  voir  appliquée  «  l'égalité  du 
droit  national  proclamé  »  ressort  avec  clarté  suffisante  du  pas- 
sage du  discours  électoral  sur  la  question  juive  tenu  à  Cracovie 
le  21  décembre  et  reproduit  par  l'organe  de  la  démocratie  so- 
cialiste polonaise  galicienne  «  Naprzod  »), 
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2. 

Les  juifs  sont  eux  mêmes  coupables  de  leur  mal- 
heur. Un  groupe  national  étranger  fort  en  nombre  et 
ne  voulant  pas  se  poloniser  rencontrera  chez  nous  tou- 
jours la  méfiance  et  la  haine. 

«  Le    conflit  entre  les  polonais  et  les  juifs  dans  la  question 

polono-juive    provient    de  ceci  que  les  juifs  ne  s'étaient  pas  po- 

lonisés  durant  les  cinq  siècles.     Il  y  a  quelques  siècles  Cracovie 

était  une  ville  habitée  presque  exclusivement  par  des  allemands, 

mais  il  y  a  longtemps  que  nous  les  avons  absorbés  et  leurs  des- 

0      cendants  sont  d'excellents  polonais.     Il  n'en  était  pas  ainsi  avec 

^  >j^^  J     les    juifs.     Le    juif   enfermé  dans  son  ghetto,  ne  s'est  pas  polo- 

.ç      ^    nisé    et    est    resté    isolé  dans  sa  langue,  ses  mœurs  et  son  vête- 

ment.     On  doit    aussi    prendre    en    considération    que    les   juifs 

/constituent  13  "/o  de  la  population  dans  le  domaine  polo- 
nais, il  y  en  a  deux  millions  parmi  nous.  La  difficulté 
ne  réside  pas  seulement  dans  le  nombre,  mais  dans 
les  fonctions  exercées  par  les  juifs.  Ils  habitent  nos  villes,  les 
centres  de  la  science,  de  l'art,  du  commerce  et  de  l'industrie. 
Figurez-vous  comment  traiterait  on  ailleurs  dans  les  villes  ang- 
laises ou  américaines  un  groupe  étranger  pareil.  Les  aimerait- 
on?  Leurs  confierait-on  des  fonctions  d'état  tant  qu'ils  se  dis- 
tingueraient par  leurs  particularités  et  qu'ils  parleraient  une 
langue  étrangère  ?  Nous  non  plus  ne  pouvons  pas  le  tolérer. 
Tant  qu'ils  disent  que  le  polonisme  ne  les  regarde  pas,  tant 
qu'ils  habitent  nos  villes  en  proportion  si  considérable,  ils  ne 
doivent  pas  s'étonner  que  le  gouvernement  et  le  peuple  ne  leur 
prêtent  pas  de  confiance  et  ne  leur  confient  pas  les  fonctions 
organiques.  En  aucune  façon  !  Aussi  longtemps  que  cela  ne 
sera  pas  nivelle  il  y  aura  toujours  d'un  côté  le  juif  et  de  l'autre 
le  «  Goj  ».  Mais  avec  tout  ceci  je  ne  justifie  aucunement  pour 
un  seul  instant  les  pogromes.  Chacun  doit  les  condamner  comme 
quelque  chose  de  barbare,  comme  quelque  chose  qui  nous  hu- 
milie devant  le  monde,  » 


L'ATTITUDE  DE  LA  SOCIÉTÉ  POLONAISE  91 

La  colonie  polonaise  de  Berlin.  ~] 

Des   calomnies   de  réactionnaires   allemands  œntre 
lesquelles  les  juifs  protestent. 

«  La  colonie  polonaise  de  Berlin  condamne  à  unanimité 
avec  le  peuple  polonais  tout  entier  tout  acte  de  violence  dirigé 
contre  les  concitoyens  comme  l'émanation  de  la  plus  pure  bar- 
barie. Les  pogromes  sont  étrangers  au  caractère  polonais.  La 
presse  allemande  qui  sonne  l'alarme  défigure  et  exagère  con- 
sciemment les  événements,  qui  sont  certainement  tristes.  Les 
nouvelles  propagées  font  partie  de  la  campagne  contre  les  polo-  ^f"" 
nais  menée  dans  les  intérêts  de  leur  politique  extérieure  par  les 
allemands  et  ayant  pour  but  de  calomnier  la  Pologne  ressuscitée 
devant  l'Entente  et  le  monde  civilisé.  Cette  intrigue  est  l'œuvre 
des  cercles  réactionnaires  allemands.  La  colonie  polonaise  pro- 
teste avec  indignation  contre  ces  calomnies  systématiques  et 
exige  des  gouvernements  de  l'Entente  de  même  que  des  gouver- 
nements des  pays  neutres  l'envoi  des  commissions  qui  pourraient 
se  persuader  sur  place  de  l'inanité  de  ces  accusations. 

Les    sociétés  juives  protestent    contre  les  calomnies  allemandes. 
Des    assemblées    nombreuses    manifestent    leur    sympathie    pour 

Wilson    et   les    alliés.  ^.  La  Tribune'de  Lausanne     du  7  décembre  1918.) 


Le  comte^  Sobanski,  représentant  officiel  polonais  à 
Londres: 

L'enquête  est  close  ;  résultat  :    calomnie  allemande. 

Le  comte  Sobanski,  représentant  officiel  polonais  à  Londres, 
porta  à  la  connaissance  de  l'opinion  publique  suédoise  par  un 
télégramme  reproduit  par  la  Centrale  de  la  presse  du  nord  le  13 
décembre  ce  qui  suit  : 

<  Des  enquêtes  entreprises  par  les  autorités  polonaises  et  les 
officiers  des  puissances  alliées,  *  il  résulte  que  les  accusations  con- 

*  Sur  l'impression  remportée  par  les  c  officiers  des  puissances  alliées  » 
vois  c  L'opinion  de  la  mission  militaire  anglaise»  dans  le  chapitre  «L'écho  des 
pogromes  dans  le  monde  civilisé  ». 


>ct 
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cernant  les  aoi-disant  pogromes  et  dirigées  contre  la  nation  polo- 
naise étaient  fausses  et  ont  montré  clairement,  que  cette  cam- 
pagne était  mtnée  de  Berlin.  » 

Le  ministère  des  ftfF«ires  étrangères  polonais: 

L enquête  est  en  pleine  marche  ;  les  coupables  seront 
traduits  en  justice  afin  de  leur  demander  compte. 

Varsovie,  le  28  décembre.  P.  T.  A.  Le  ministère  des  af- 
faires étrangères  communique  : 

Les  délégués  du  ministère  des  affaires  étrangères  sont  ren- 
trés de  Lemberg  à  Varsovie  et  firent  au  gouvernement  un  rap- 
port sur  le  pogrome  à  Lemberg.  Après  avoir  conféré  avec  le 
ministre  des  affaires  étrangères  et  le  ministre  de  la  justice,  les 
délégués  tinrent  une  séance  avec  la  commission  extraordinaire 
qui    fut  envoyée  hier  à  Lemberg  par  le  ministère  de  la  justice. 

Malgré  certaines  nouvelles  tendancieuses  les  autorités  font 
tout  le  nécessaire  pour  que  les  coupables  soient  traduits  en  ju- 
stice.    On    procédera    d'après    toute    la    rigueur  réclamée  par  le 

aroit.  (i  Novy  Dziennih  »,  le  4  janvier^ 

La  commission  d'enquête  polouo*galicienne: 

Les  troubles  antisémites  éclatèrent  après  la  dissolu- 
tion de  la  milice  composée  d'éléments  étrangers;  des 
déserteurs  et  adolescents  démoralisés  par  la  guerre  y 
participaient. 

Cracovie,  le  6  janvier. 

La  commission  pour  l'instruction  des  causes  des  troubles 
antùémiies  nommée  par  la  Commission  de  la  Liquidation  polo- 
naise communique  que  par  suite  des  pillages  et  des  émeutes  qui 
eurent  lieu  au  mois  de  novembre  de  l'année  passée  en  Galicie 
occidentale  on  a  eu  recours  aux  tribunaux  de  justice  dans  les 
localités  suivantes  : 

A  Koty  contre  28  suspects,  dont  7  se  trouvent  en  détention 
préventive  ;  à  Sanok.  Kroscieuik,  Dynow,  Tarnobrzeg,  Nisk,  Mi- 
lowka,    Jaroslaw,    Myélenice,    Makow,    Dombrowa,  Baligrod,  Bu- 
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kowsk,  Rymanow  (plusieurs  personnes  en  détention  préventive), 
Brzosow,  Glogow,  Zabno,  Wodrzytze  (plusieurs  suspects  en  dé- 
tention préventive),  Limanow,  Roptczica,  Zmigrod,  Zywice,  Bia- 
la,  Czarny,  Dunajec,  Zator,  Brzesk  (plus  de  dix  personnes  en 
détention  préventive),  Strzyzow,  Skawin,  Lichki,  Saklitschin,  Tyt- 
schin,  Jaworzno,  Radomysl  Wielki,  Sucha  (plusieurs  arrêtés), 
Rzezchow,  Kalwarya  et  Andrychow.  D'après  les  rapports  par- 
venus des  localités  citées  les  autorités  n'étaient  pas  en  état  de 
s'opposer  aux  désordres,  car  elles  ne  disposaient  pas  de  force  ar- 
mée et  que  la  milice  constituée  d'éléments  étrangers  (tchèques, 
ukrainiens  et  allemands)  s'était  dissoute  immédiatement  après  le 
transfert  du  pouvoir  administratif  aux  mains  du  gouvernement 
polonais.  Des  bandes  de  déserteurs  qui  avaient  quitté  les  cachettes 
quand  ils  apprirent  que  les  polonais  s'étaient  emparés  de  l'admini- 
siraiion,  prirent  part  aux  émeutes  et  se  mirent  à  piller  la  propriété 
d' autrui  à  l'aide  des  jeunes  gens  démoralisés  pendant  la  guerre. 


Le  «  Postep.»  de  Posen  : 

«  Ce  sont  les  juifs  qui  ont  organisé  les  pogromes 
à  Lemberg,  > 

Dans  une  introduction  du  «  Rapport  >  de  la  Commission  de 
la  Liquidation  polonaise  le  «  Postep  »  de  Posen  écrit: 

«  Les  détails  sur  les  pogromes  juifs  en  Galicie,  au  sujet 
desquels  la  presse  nationaliste  juive  a  sonné  l'alarme  commen- 
cent peu-à-peu  à  s'eclaircir.  Nous  croyons  que  la  découverte  dei 
raisons  et  des  auteurs  véritables  serait  beaucoup  moins  agréable 
aux  initiateurs  de  la  campagne  de  haine  contre  les  polonais  sur- 
tout si  le  monde  apprend  que  les  pogromes  à  Lemberg  avaient 
été  arrangés  par  les  juifs.  » 
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LA   VOIX   TIMIDE    DE  LA  CONSCIENCE 
NATIONALE   POLONAISE. 

Il  n'y  a  parmi  les  polonais  que  quelques  voix  isolées  qui  ont 
exprimé  jusqu'à  présent  leur  horreur  des  crimes  commis  à  l'égard 
de  la  population  juive,  ainsi  que  leur  indignation  contre  la  flé- 
trissure du  nom  polonais  et  ont  essayé  de  se  faire  entendre, 
mais  ces  voix  toutefois  ont  disparu  complètement  dans  le  tu- 
multe du  camp  des  complices.  Nous  signalons  aussi  les  voix 
polonaises  protestantes  qui  nous  sont  connues. 

Dr  L.  Chevalier  de  Bilinski. 

L'ancien  ministre  des  finances  et  le  chef  du  club  polonais 
du  parlement  autrichien^  un  des  chefs  des  polonais  galiciens, 
s'exprima  devant  un  rédacteur  de  «  Neue  Freie  Presse  »  de  la 
façon  suivante: 

«  Je  puis  seulement  regretter  le  plus  profondément  les  ex- 
cès contre  la  population  juive  qui  se  sont  produits  dans  des  di- 
mensions si  grandes  en  beaucoup  de  localités  de  la  Galicie  et 
surtout  à  Lemberg,  Les  répressions  pareilles  contre  des  groupes 
entiers  d'êtres  humains  sont  condamnables  tout  d'abord  au  point 
de  vue  de  l'humanité  et  de  la  religion  chrétienne.  Et  ensuite, 
elles  donnent  aux  adversaires  politiques  et  nationaux  du  peuple 
polonais  une  arme  puissante  pour  présenter  ce  dernier  à  tous  les 
peuples  et  en  première  ligne  aux  puissances  de  l'Entente  comme 
un  ennemi  de  la  civilisation. 

«  Je  suis  convaincu  qu'en  s'emparant  par  surprise  de  Lem- 
berg les  ukrainiens  ont  fortement  diminué  leurs  chances  à  la 
conférence  de  la  paix,  mais  la  situation  des  représentants  polo- 
nais à  cette  conférence  quant  à  la  question  galicienne  sera  rendue 
encore    plus    difficile    par    les    excès    de    Lemberg  du  22  et  23 

courant.  »  (^  Neœ  Frète  Presse  .,  28  novembre.) 

En  opposition  complète  à  l'appel  cité  plus  haut  du  conseil 
ouvrier    du  parti  socialiste  lembergeois  *  se  trouve  être  la  décla- 

•  Voia  page  75. 
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ration   faite   par   un    représentant   de  ce  parti  à  une  séance  du 
conseil  communal  de  Lemberg  le  27  novembre. 

Olanski : 

«  Les  événements  de  ces  derniers  jours  assombrissent  la  joie 
de  la  délivrance  de  Lemberg.  Le  devoir  qui  nous  incombe 
comme  aux  socialistes-démocrates  est  de  nous  prononcer  résolu- 
ment, au  nom  de  l'humanité  profanée,  au  nom  des  principes 
élémentaires  de  la  culture  humaine  et  dans  l'intérêt  de  l'idéal 
suprême  contre  ces  événements  totalement  inconnus  jusqu^à  présent 
dans  V histoire  de  notre  vieille  ville. 

Comme  socialistes-démocrates  nous  devons  exprimer  notre 
profonde  sympathie  aux  victimes  et  manifester  notre  indignation 
de  ce  que  les  actions  pareilles  sont  possibles.  Les  allégations  aux 
excès  des  nationalistes  juifs  ne  'peuvent  aucunement  servir  d'excuse 
et  de  justification.  Ces  excès,  dans  la  mesure  qu'ils  eurent  vrai- 
ment lieu,  nous  pouvons  les  condamner  tout  au  plus  comme 
toutes  les  actions  nationalistes.  On  pourrait  tout  au  plus  de- 
mander compte  aux  coupables,  mais  ne  pas  admettre  que  les 
éléments  ténébreux  et  les  êtres  sauvages  se  vengent  de  la  popu- 
lation désarmée  et  innocente. 

Ces  faits  sont  une  honte  et  une  négation  de  tous  les  prin- 
cipes humains  et  internationaux  élémentaires  qui  garantissent  en 
premier  lieu  la  liberté  personnelle  et  l'inviolabilité  des  droits 
personnels. 

Nous  voyons  toutefois  qu'en  ce  moment  historique  des  élé- 
ments réactionnaires  essaient  d'abuser  de  la  révolte  des  masses 
épuisées  par  la  famine  et  la  misère  pour  les  luttes  des  races  et 
de  religion  ;  ils  tendent  à  exciter  les  instincts  les  plus  bas  dans 
le  but  de  faire  perdre  aux  masses  du  peuple  le  sentiment  de  la 
dignité  humaine  par  le  pillage  et  le  meurtre  et  de  les  détourner 
ainsi  des  problèmes  sociaux,  politiques  et  nationaux  qui  leur 
sont  propres.  » 

Le  conseil  ouvrier  à  Tarsovie 

du  parti  socialiste-  démocrate  polonais  (la  fraction  révolutionnaire) 
accepta  à  l'unanimité  la  résolution  suivante  : 
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<  Le  conseil  des  délégués  ouvriers  à  Varsovie  proteste  contre 
les  pogromes  juifs  organisés  par  la  contre-révolution.  Le  con- 
seil condamne  le  plus  sévèrement  les  cruautés  commises  à  Lera- 
berg  et  à  Kielce  contre  la  population  juive,  la  martyrisation  bar- 
bare des  femmes  et  enfants  sans  défense.  Il  constate  que  le 
prolétariat  conscient  de  ses  intérêts  de  classe  voit  dans  les  po- 
gromes organisés  par  la  contre-révolution  un  des  moyens  de 
lutte  contre  la  révolution  et  le  gouvernement  national  et  que  la 
classe  ouvrière  luttant  sous  le  drapeau  rouge  déclare  la  guerre 
aux  pogromes.  » 

Andréas  Stmg: 

«...  J'appris  des  détails  nombreux  sur  les  massacres  (de 
Lemberg)  que  l'on  m'avait  racontés  en  murmurant,  mais  en 
tremblant  de  honte  et  d'indignation.  -v. 

Je  l'appris  —  seulement  aujourd'hui  —  moi,  un  habitant  de  la 
capitale  qui  fréquente  le  monde,  qui  lit  les  journaux  polonais. 

Effrayant,  le  nombre  de  tués  ;  effrayant,  le  nombre  de  mai- 
sons brûlées  avec  leurs  habitants. 

Mais  le  plus  honteux,  le  plus  invraisemblable  est  ce  que 
l'opinion  publique  polonaise  n'en  sait  rien. 

Ceux  qui  pourraient  raconter  beaucoup  là-dessus  se  taisent 
comme  s'ils  se  sont  entendus  d'avance,  ceux  qui  viennent  de 
Lemberg  ne  parlent  du  pogrome  qu'à  contre-cœur.  La  presse 
galicienne  voile  la  vérité  ;  la  presse  varsovienne  se  tait.  Et  l'opi- 
nion   publique  polonaise  ne  connaît  pas  encore  l'horrible  vérité. 

Est-ce  la  honte  de  notre  conscience?  Ou  bien  l'horrible  in- 
différence ?  Peut  être  la  honte  devant  le  monde,  devant  l'Eu- 
rope ? . . 

Des  bandits  ?  Des  brigands  ?  C'est  un  peu  trop  de  bri- 
gands !  Des  criminels  relâchés  par  les  ukrainiens  ?  On  les  a 
laissé  régner  trop  longtemps.  La  participation  des  juifs  dans  la 
lutte  contre  les  polonais  ?  On  devrait  lutter  avec  eux  comme 
avec  des  soldats.  Mais  toute  la  population  du  quartier  tomba 
victime. 

Nous  ne  connaissons  pas  l'entière  vérité.  Quelque  chose  de 
bassement  cruel  se  passa  à  Lemberg.  Le  monde  juif  entier  porte 
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le  deuil  de  ses  congénères  assassinés.  Il  serait  naturel  que  nous, 
polonais,  mettions  un  deuil  encore  plus  profond,  car  le  meurtre 
en  masse  a  eu  lieu  dans  une  ville  que  nous  étions  fiers  d'ap- 
peller  polonaise,  car  nous  avons  défendu  son  polonisme  avec 
notre  sang. 

C'est  la  vérité  qui  nous  est  nécessaire  et  elle  nous  sera  in- 
dispensable dans  la  tempête  des  événements  dans  laquelle  nous 
entrons  seulement. 

Il  y  a  un  mystère  terrible  dans  la  catastrophe  de  Lemberg. 
On  doit  le  dévoiler. 

Quand  la  honte  devient  insupportable  ou  doit  la  respecter. 
Il  y  a  des  choses  que  l'on  doit  couvrir  de  silence,  que  l'on  doit 
oublier. 

Mais  ici  il  s'agit  du  bien  suprême  des  masses  et  de  la  na- 
tion, de  la  vérité  et  de  l'aveu  de  cette  vérité  à  soi-même. 

Nous  nous  perdrons  sans  elJe,  nous  nous  abrutirons  et  nous 
nous  tuerons  les  uns  les  autres.  Nous  verons  surgir  chez  nous 
non  seulement  le  bolchévisme  qui  —  dénaturé  et  souillé  de  sang 

—  porte  quand  même  l'empreinte  d'une  grande  idée  —  mais 
une  lutte  et  un  combat  désordonné  et  infernal  de  tous  contre 
tous.  L'arbitraire  du  poing,  l'effrénement  des  bandes  armées, 
le  règne  du  mensonge  et  de  la  calomnie,  de  la  bassesse  dans  la 
vie  publique. 

Et  outre  cela,  des  étrangers  viendront  du  bout  du  monde  ; 
ils  viendront  comme  dans  un  pays  des  sauvages,  nous  impose- 
ront leur  volonté  et  partageront  le  pouvoir  sur  la  Pologne  comme 
bon  leur  semblera. 

Ils  vont  démolir  ce  pays  qui  leur  est  étranger,  ils  détruiront 

—  profitant  de  notre  impuissance  —  l'œuvre  commencée,  violeront 
notre  volonté,  et  nous  serons  de  nouveau  sous  le  joug. 

Dans  les  troubles  périra  notre  rêve  et  notre  bonheur,  notre 
orgueil  et  nos  espoirs  —  la  Pologne  du  peuple  libre. 

Je  prononce  ces  paroles  au  nom  de  la  vérité,  pour  défendre 
l'honneur  de  la  conscience  polonaise.  Pour  exhorter  les  masses 
qui  commencent  à  être  gagnées  et  emportées  par  la  folie.  Pour 
éveiller  la  vigilence  de  nos  intellectuels,  gagnés  par  la  nervosité 
inquiétante. 


98  L'ATTITUDE  DE  LA  SOCIÉTÉ  POLONAISE 

Je  pose  ici  le  plus  grand  problème  général  :  il  est  nécessaire 
que  la  vérité  soit  .connue  du  peuple  qui  lutte  pour  sa  culture 
et  son  bonheur.  Et  mon  point  de  départ  est  :  il  faut  réclamer 
l'éclaircissement  sur  les  incidents  de  Lemberg,  devant  la  mon- 
struosité desquels  l'âme  se  soulève  prise  d'horreur  affreuse. 

Je  n'exprime  point  ici  mes  vues  sur  la  question  Juive.  Peu 
importe,  comment  sont  elles.  Elles  ne  plairont  pas  à  beaucoup 
de  juifs,  ni  à  beaucoup  de  polonais. 

Mon  problème  est  purement  polonais,  il  est  seulement  mien 
et  profondément  mien. 

Je  le  pose  devant  tous  les  polonais  sensés,  tous  les  hommes 
honnêtes    qui    constituent    la    majorité    prépondérante  dans  tout 

parti.  »  (Dans  le  «  Robotnik     (>  Ouvrier  '),  journal  socialiste 

de  Varsovie  du  6  décembre.) 

Sous  l'impression  d'une  assemblée  juive  à  Varsovie  en  mé- 
moire des  victimes  du  pogrome  à  laquelle  il  avait  assisté  avec 
quelques  autres  polonais 

le  général  Alexandre  Babianski 

écrivit  ce  qui  suit  : 

«...  On  ne  parlait  ni  du  lieu  du  pogrome,  ni  des  circon- 
stances qui  l'avaient  accompagnées,  mais  les  yeux  et  les  visages 
pleins  de  douleur  se  tournaient  vers  nous  et  nous  sentîmes  avec 
eux  tout  le  poids  de  la  responsabilité  qui  pèse  sur  nous. 

Et  quand  l'orateur  constata  que  ce  malheur  n'avait  provo- 
qué de  la  part  de  la  société  polonaise  ni  protestation,  ni  indig- 
nation, qu'on  avait  même  gardé  le  silence  de  mort  là-dessus, 
nous  rougîmes  de  honte.  En  effet,  deux  semaines  se  sont  pas- 
sées depuis  que  le  meurtre  atroce  a  été  consumé,  mais  notre 
presse  n'en  dit  rien,  ne  nous  raconte  rien  sur  sa  marche  tandis 
qu'elle  rapporte  immédiatement  chaque  détail  des  batailles  qui 
se  déchaînaient  dernièrement  à  Lemberg.  Notre  société  ne  sait 
rien  de  ce  qui  est  connu  non  seulement  du  peuple  juif  tout  eu 
tier  mais  du  monde  civilisé  tout  entier,  et  notamment  qu'après 
la  fin  des  combats  héroïques  hvrés  à  Lemberg  par  notre  jeu- 
nesse contre  les  envahisseurs  ukrainiens,  une  attaque  a  été  lan- 
cée contre  le  quartier  juif  le  22  novembre  à  6  heures  du  matin, 


L'ATTITUDE  DE  LA  SOCIÉTÉ  POLONAISE  99 

au  courant  de  laquelle  plus  de  100  personnes  furent  tuées.  On 
a  mis  samedi  le  feu  à  50  maisons,  dans  les  flammes  desquelles 
260  personnes  avaient  trouvé  la  mort  ;  ensuite  on  mit  aussi  le 
feu  à  l'ancienne  synagogue,  dans  laquelle  60  juifs  périrent  en 
priant  Dieu,  de  sorte  que  le  nombre  de  victimes  monte  à  3  000 
personnes.  Un  détachement  d'officiers  a  mis  finalement  sans 
grand  effort  le  terme  au  pogrome.  Il  n'est  même  pas  possible 
de  s'imaginer  les  scènes  poignantes  de  ces  massacres.  Peut- on 
répondre  affirmativement  à  la  question  inquiétante,  si  ce  sont 
les  dernières  victimes  juives  ?  Certaines  parties  de  la  presse  et 
de  la  société  non  seulement  toléraient  depuis  longtemps  déjà 
l'excitation  aux  excès  antisémites  mais  la  précipitaient  même. 
Ces  gens  ont  admis  d'avance  que  le  souffle  devienne  une  tem- 
pête, que  le  mot  d'ordre  agréable  aux  masses  ignorantes  prenne 
le  caractère  des  pogromes.  Je  suis  profondément  convaincu  que 
les  grandes  masses  de  la  population  polonaise  et  ses  intellectuels 
se  détournent  avec  répugnance  d'un  pareil  procédé  et  expriment 
énergiquement  leur  indignation  pour  que  cette  souillure  dispa- 
raisse du  nom  du  peuple  polonais.  Aussi  amère  que  la  vérité 
puisse  être  dans  ce  cas-là,  elle  doit  être  dévoilée  et  les  coupables 
doivent  subir  un  châtiment  publique  et  sévère.  Notre  petit 
groupe  écoutait  plein  de  douleur  le  flot  de  discours  tenus  en 
notre  langue  maternelle,  en  laquelle  furent  jadis  préconisés  les 
mots  d'ordre  de  la  liberté,  de  la  vérité  et  de  la  justice  ;  nous 
écoutions  la  plainte  du  peuple  juif  contre  l'iniquité  qu'on  lui 
avait  infligée.  Et  nous  voulons  dire  sincèrement  et  de  tout 
notre  cœur  à  ce  peuple  :  ce  sont  les  derniers  fruits  d'un  travail 
exécuté  sans  nous  ;  la  Pologne  récemment  éveillée  les  répugne 
et  octroie  les  droits  fraternels  au  peuple  qui  a  tant  souffert, 
pour  collaborer  avec  lui  au  salut  de  la  patrie  et  les  idées  sup- 
rêmes de  sa  population.  Nous  suivrons  ensemble  le  chemin  de 
notre  mot  d'ordre  qui  dit  :  <  Nous  voulons  marcher  comme  égaux 
avec  les  égaux  et  comme  libres  avec  des  libres  !  » 

(Le  «  Robotnik  »,  dans  lequel  parut  cet  article,  y  ajoute 
cette  remarque,  que  Babianski  avait  envoyé  son  article  à  la  ré- 
daction du  «  Kurjer  Warszawski  »  qui  avait  refusé  de  le  publier.) 


100  L'ATTITUDE  DE  LA  SOCIÉTÉ  POLONAISE 

DÉMONSTRATIONS   DE  PROTESTATION 

HYPOCRITES 

L/evous  nous  compter  aussi  les  résolutions  de  protestation  du 
conseil  communal  de  Lemberg  et  de  Cracovie  au  nombre  des 
manifestations  de  la  conscience  de  la  nation  polonaise  ?  Qu'avait 
fait  le  conseil  communal  de  Cracovie  pour  empêcher  les  pog- 
romes  dans  les  proches  environs  de  la  ville  ?  Il  «  stigmatise  >' 
dans  sa  résolution  de  la  façon  la  plus  sévère  les  troubles  diri- 
gés Burtout  contre  la  population  juive  et  les  appelle  «excès  de 
banditisme  »,  par  quoi  l'attention  doit  être  détournée  des  véri- 
tables coupables.  Les  messieurs  du  conseil  communal  de  Lem- 
berg regardèrent  passivement  s'approcher  les  événements;  ils  étai- 
ent des  spectateurs  impassibles  du  pillage  et  des  incendies  du- 
rant 48  heures.  Une  protestation  après  coup  peut-elle  avoir 
autre  but  que  de  masquer  la  faute  de  leur  laisser  faire  ?  Leur 
protestation  n'est  autre  chose  que  l'expression  de  leur  hypocrisie 
et  de  leur  mauvaise  conscience.  La  résolution  de  protestation 
adoptée  le  25  novembre  devait  produire  l'impression  que  la  so 
ciété  polonaise  n'avait  rien  à  faire  «  avec  les  horreurs  »  com- 
mises à  l'égard  de  la  population  juive».  Le  chef  des  assimila- 
teurs  Aschkenase  et  le  socialiste  Olanski  exigèrent  après  qu'une 
attitude  claire  soit  prise  et  que  les  coupables  soient  résolument 
désapprouvés.  Les  propositions  d' Aschkenase  furent  renvoyées  k 
la  commission.  A  la  séance  du  6  décembre  la  commission  dé- 
posa une  proposition  dans  laquelle  il  est  rappelé  que  le  conseil 
communal  avait  déjà  exprimé  sa  protestation,  mais  «  en  face  de 
la  proposition  posée  de  cette  façon-ci  >  y  est  dit  ensuite,  le  con- 
seil communal  ne  veut  pas,  «  manquer  l'occasion  d'exprimer  cn- 
-coie  une  fois  sa  très  profonde  douleur  et  son  indignation  au 
sujet  des  événements  épouvantables  qui  s'étaient  déroulés  les 
derniers  jours  h  Lemberg.  Le  conseil  se  détourne  avec  répug- 
nance de  tous  ceux  qui  avaient  pris  une  pari  aciit-e  au  meurtre 
.et  au  pillage  ou  qui  avait  poussé  les  autres  aux  horreurs  inouïes. 
«  Le  conseil  communal  exprime  en  même  temps  sa  sympa- 
.thie  chaleureuse  aux  victimes  de  ses  événements,  de  même  que 
son    regret    le    plus    profond  au  sujet  de  ces  violences  horribles 
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qui  ne  peuvent  pas  être  justifiées  même  dans  le  cas  où  on  peut 
prouver  que  quelques  juifs  isolés  ont  manifesté  une  conduite 
hostile  ». 

Il  ressort  de  ce  document  : 

1°)  Que  le  conseil  communal  de  Lemberg  condamne  seule- 
ment la  participation  active  aux  massacres.  Il  était  forcé  de 
recourir  à  cette  restriction  s'il  ne  voulait  pas  se  condamner  soi- 
même. 

2°)  Qu'il  doute  d'actes  d'hostilité  même  des  juifs  isolés. 

C'est  un  aveu  précieux  qui  montre  ce  que  sont  en  réalité 
les  racontars  sur  la  trahison  juive  répandus  par  le  commande- 
ment militaire  polonais  de  Lemberg,  le  «  gouvernement  ouvrier, 
et  paysan  »  de  Varsovie  et  les  agences  de  la  presse  polonaise  : 
un  attentat  moral  contre  le  judaïsme,  qui  doit  justifier  l'attentat 
physique. 


L'IMPRESSION  PRODUITE   PAR    LA  CATA- 
STROPHE SUR  LE  PEUPLE  JUIF 


Les  pogromes  éclatèrent  au  même  mois  qu'avait  cessé  la  guerre 
mondiale.  Quand  le  monde  entier  fut  secoué  de  joie  au  sujet 
de  la  fin  des  massacres  des  peuples,  une  horreur  s'empara  du 
peuple  juif  dans  tous  les  pays,  de  Varsovie  à  San  Francisco,  de 
Montréal  à  Buenos-Aires.  Le  monde  juif  qui  a  fait  beaucoup 
d'expériences  justement  les  dernières  années  s'attendait  bien  à 
des  surprises  de  la  part  polonaise,  mais  personne  ne  s'était  at- 
tendu à  cela,  et  on  ne  pouvait  prévoir  le  moins  du  monde  que 
les  polonais  jouissant  de  la  réputation  d'un  peuple  généralement 
rusé  et  intelligent  aillent  compromettre  ses  aspirations  par  des 
bains  sanglants  juifs  au  moment  des  plus  grandes  décisions 
historiques  où  ils  ont  le  plus  besoin  de  la  sympathie  du  monde, 
au  début  de  l'indépendance  nouvelle  de  leur  état.  Par  la  façon 
dont  le  peuple  juif  a  réagi  contre  ses  événements  il  mit  en  évi- 
dence de  nouveau  sa  faiblesse  mais  aussi  sa  grandeur.  Il  ne 
pouvait  pas  empêcher  les  pillages  et  les  meurtres  par  des  moyens 
militaires  ou  politiques,  mais  ce  que  pouvait  être  fait  pour  secouer 
la  conscience  du  monde  et  aboutir  à  une  pression  de  la  part  de 
l'opinion  publique  et  des  gouvernements  des  différents  pays  sur 
la  société  polonaise  est  en  majeure  partie  fait.  Le  monde  juif 
réagit  de  façons  multiples.  Des  journées  de  deuil  et  de  jeûne 
pour  la  population  juive  furent  organisées  en  Galicie,  Pologne, 
Hollande  et  différents  autres  pays  ;  dans  beaucoup  de  réunions 
fut  exprimée  l'indignation  du  peuple  juif;  on  sollicita  l'interven- 
tion auprès  les  chargés  d'affaires  des  gouvernements  et  auprès 
les   gouvernements    de  la  Pologne,  des  pays  neutres  et  de  l'En- 
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tente  ;  comme  cela  arrive  toujours  pendant  les  catastrophes  qui 
s'abattent  sur  le  peuple  juif,  on  précéda  spontanément  à  l'or- 
ganisation exemplaire  des  secours  aux  victimes.  Les  juifs  d'Amé- 
rique qui  durant  toute  la  guerre  avaient  prouvé  d  une  façon 
inoubliable  leur  solidarité  envers  les  juifs  éprouvés  d'Europe 
orientale  et  de  Palestine,  ont  dans  ce  cas  aussi  réalisé  à  côté  de 
l'action  politique  une  grande  action  de  secours.  Ils  ont  décidé  de 
recueillir  en  quelques  semaines  une  somme  de  cinq  millions  de 
dollars  en  faveur  des  victimes  des  pogromes,  et  la  plus  grande 
partie  de  cette  somme  était  déjà  réalisée  au  milieu  de  décembre. 


LÀ  DESOLATION  DES  POLONAIS   DE  CONFESSION 

MOSAÏQUE 

Kien  n'est  si  caractéristique  pour  la  situation  que  la  tragédie 
d'âme  des  «  polonais  de  confession  mosaïque  -,  qui  ont  contribué 
à  la  confusion  des  notions  dans  la  société  polonaise  et  qui  sont 
par  conséquent  en  très  grande  mesure  aussi  responsables  des 
événements  actuels.  Ces  cercles  comptaient  de  leur  devoir 
d'entrer  en  scène  quand  il  s'agissait  d'embellir  ou  d'étouffer  les 
persécutions  des  juifs  de  la  part  des  polonais.  C'est  pour  cela 
que  leurs  témoignages  et  plaintes  au  moment  actuel  sont  surtout 
convaincants.  Nous  donnons  en  conséquence  la  parole  aux  assi- 
milateurs  polonais. 

U>  APPEL  DES  ASSIMILATEURS  POLONAIS 

Les  anciens  députés  D'"  Lôwenstein  et  Steinhaus,  les  défen- 
seurs du  polonisme  extrême,  manifestèrent  leur  indignation  dans 
l'appel  suivant  : 

Au  citoyen 
AxDRÉ  MoEACZEwsKi.  ministre- président, 

à  Varsovie. 

Des  nouvelles  sur  les  persécutions  des  juifs  dans  le  pays 
s'accumulent    depuis   les    dernières    semaines  ;   le  monde  civilisé 
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apprend    avec  stupéfaction  ce  que  se  passe  sur  le  sol  de  la  Po- 
logne libre  et  indépendante. 

Il  nous  est  impossible  maintenant  d'examiner  à  quel  point 
les  détails  des  récits  des  témoins  et  des  victimes  de  ces  événe- 
ments effroyables  correspondent  à  la  triste  vérité.  Mais  si  seule- 
ment la  dixième  partie  en  était  vraie  cela  suffirait  pour  fonder 
la  terrible  accusation. 

La  Pologne  doit  sa  résurrection  à  la  puissance  de  la  justice 
historique.  Est-ce  là  une  célébration  convenable  de  la  naissance 
de  la  liberté  ?  Plus  d'un  siècle  l'âme  de  la  Pologne  attendait 
avec  angoisse  le  moment  où  elle  s'éveillera  à  une  vie  d'état 
propre  à  elle,  au  travail  créateur  de  tous.  Le  jour  de  la  liberté 
devait  apporter  l'association  de  toutes  les  forces  productives  pour 
créer  et  construire  et  non  pour  détruire  et  démolir.  Nous  at- 
tendions avec  angoisse  le  jour  quand  la  culture  ancienne  depuis 
une  centaine  d'années  asservie  par  la  Russie,  renaîtra  à  une  vie 
nouvelle.  Au  lieu  de  cela  la  barbarie  transplantée  de  la  Russie 
célèbre  ses  horribles  orgies.  Lorsqu'arrivèrent  les  premières 
nouvelles  douloureuses  sur  les  actes  de  violence  contre  les  juifs 
nous  supposions  que  c'étaient  les  fruits  de  l'ancienne  semence 
tsariste  de  la  haine  et  que  le  gouvernement  arracherait 
sans  délai  les  mauvaises  herbes.  Il  existe  déjà  enfin  un 
gouvernement  polonais  I  Mais  pendant  ce  temps  vint  Chrza- 
now,  puis  Brzesko,  Krosno,  Baranow,  Kielce,  Grociska,  Dubiecko, 
Jaroslaw,  Przemysl.  Nous  fîmes  appel  à  la  défense  immédiate 
et  raisonnable.  En  vain  !  C'est  Lemberg  qui  vint,  la  cime  dans 
la    série  des    endroits  d'une  réputation  si  sanglante  aujourd'hui. 

Nous  devons  ne  pas  nous  taire  maintenant.  Le  mal  ter- 
rible ne  sera  réparé  ni  par  de  simples  contestations  des  faits 
auxquelles  personne  au  monde  ne  croit  plus,  ni  non  plus  par  des 
essais  de  justifier  les  monstrueux  événements  par  des  prétendus 
excès  commis  par  des  juifs  isolés.  Car  si  pour  des  pré- 
tendus des  particuliers  la  masse  innocente  des  juifs  doit  payer 
d'une  expiation  sanglante,  le  peuple  polonais  tout  entier  devrait 
avec    le    mémo    droit    être    reconnu    responsable  des  ignominies 
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commises  par  des  hordes  armées  et  non  armées,  indignes  du  nom 
des  polonais  —  mais  polonais  quand  même. 

Il  n'y  a  que  la  désapprobation  sincère  et  sévère  des  crimes 
pareils  qui  siède  à  la  dignité  de  la  nation. 

Nous  élevons  notre  voix  pour  la  protestation  ardente  contre 
le  bain  sanglant  des  innocents,  contre  ces  orgies  de  ténèbres, 
grâce  auxquelles  beaucoup  de  centaines  de  coreligionnaires  dés- 
armés, femmes  et  enfants,  des  vies  et  des  biens  sont  tombés 
victimes. 

Au  nom  du  polonisme,  car  ces  procédés  souillent  le  drapeau 
de  la  république  renaissante.  A  la  défense  de  nos  frères,  car 
jamais  le  patriotisme  n'a  étouffé  en  nous  l'amour  ardent  de  la 
foi  de  nos  frères.  Et  comme  nos  aïeux  glorifiaient  leur  Dieu 
sous  les  tortures  et  les  souffrances  de  même  aucun  pouvoir  au 
monde,  aucune  considération  politique  ne  nous  arracherait  à  la 
communauté  du  judaïsme.  Au  nom  de  la  défense  de  la  raison  d'état, 
car  les  horribles  événements  des  derniers  jours  portent  un  pré- 
judice considérable  à  la  cause  polonaise  juste  au  moment,  quand 
les  yeux  du  monde  entier  sont  fixés  sur  Tœuvre  de  la  recon- 
struction de  l'état  de  la  Pologne  et  à  l'époque  où  la  plupart  de 
ses  succès  dépendent  de  sa  maturité  politique  et  de  sa  culture. 
Au  nom  de  l'humanité,  car  ce  que  se  passe  sur  le  sol  polonais 
éprouvé  si  durement  déjà  par  les  cruautés  de  la  guerre  n'est 
qu'une  profanation  des  préceptes  de  l'humanité  les  plus  élémentaires. 

La  tâche  du  gouvernement  polonais  est  et  a  été  de  refréner 
les  éléments  déchaînés  et  d'empêcher  avec  toute  l'énergie  les 
horreurs  ultérieures  et  d'éviter  les  injures  à  la  dignité  du  nom 
polonais. 

Nous  exigeons  du  gouvernement  qu'il  démontre  par  des 
actes  immédiats  qu'il  condamne  le  plus  sévèrement  les  persécu- 
tions juives.  Nous  exigeons  que  l'instruction  soit  immédiate- 
ment ordonnée  afin  d'établir  la  culpabilité  et  de  châtier  sévère- 
ment les  coupables.  Sont  coupables  non  seulement  ceux  qui  ont 
commis  le  forfait,  mais  ceux  aussi,  qui  y  ont  mené  en  incitant 
le  peuple.  Et  le  gouvernement  qui  présente  actuellement  toute 
la  Pologne  doit  fournir  au  monde  la  certitude  qu'il  est  disposé 
et    capable    d'établir    dans    le    pays    le    respect  des  principes  de 
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l'ëgalitë  des  droits  de  tous  les  citoyens  sans  distinction  de  con- 
fession, lesquels  le  gouvernement  de  la  république  renaissante  a 
si  souvent  publiquement  préconisés.  Mais  il  doit  imposer  au 
peuple  polonais  le  devoir  sacré  de  suivre  fidèlement  ces  prin- 
cipes; et  quiconque  pécherait  contre  eux,  devrait  tomber  sous 
le  mépris  publique  comme  portant  préjudice  à  la  dignité  du 
nom  polonais.  Assez  de  malheurs  et  de  victimes  et  du  sang 
innocemment  versé  ! 

La  nation  qui  condamne  les  ignominies  s'en  dégage.  Mais 
si  le  gouvernement  se  tait,  s'il  tolère  en  restant  passif  des  ac- 
tions pareilles,  il  fait  retomber  la  culpabilité  sur  toute  la  nation. 

M'"  le  ministre-président  de  la  république  polonaise,  faites 
votre  devoir  ! 

D"^  Nathan  v.  Lôwexstein.  Igxatz  Steinhads. 

ancien  député  ancien  député 

au  parlement  et  à  la  diète.  au  parlement. 


LES    COMMUNICATIONS  DES  TÉMOINS  OCCULAIRES  ASSIMILATECRS 
SUR  LE  POGROME  DE  LEMBERG 

Le  «  parti  de  l'égalité  devant  la  loi  pour  les  juifs  en  Po- 
logne »  (assimilateurs)  envoya  une  délégation  en  Galicie  pour 
établir  la  vérité  exacte  sur  le  pogrome  de  Lemberg.  A  cette 
délégation  appartenaient  entre  autres  M*'^  Goldkraut  et  Eiger. 
Retournés  de  la  Galicie  les  délégués  déclarèrent  qu'ils  ne  pou- 
vaient pas  se  rendre  à  Lemberg  à  cause  des  difficultés  de  com- 
munication, mais  que  le  voyage  était  d'ailleurs  devenu  superflu 
vu,  qu'à  raison  de  la  fuite  des  juifs  en  masse  de  Lemberg,  toutes 
les  personnes  avec  lesquelles  ils  voulaient  parler  se  trouvaient  à 
Cracovie.  Goldkraut  rapportait  que  ses  amis  politiques  de  Lem- 
berg parmi  lesquels  se  trouvaient  des  personnalités  vieillies  dans 
le  mouvement  assimilateur  et  dont  la  bonne  foi  est  hors  de  tout 
doute  n'avaient  pas  seulement  confirmé  toutes  les  informations 
de  la  presse  juive,  mais  avaient  peint  un  tableau  de  la  cata- 
strophe de  Lemberg  beaucoup  plus  atroce  que  ne  le  fait  la 
presse  juive.  Le  tableau  dépasse  la  force  d'imagination  humaine. 
D^ns  le  compte-rendu  de  Goldkrfiut  l'observation  scrupuleuse  dç 
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la  neutralité  des  juifs,  le  caractère  organisé  du  pogrome  et  la 
culpabilité  des  autorités  militaires  sont  expressément  soulignés. 
Ce  compte-rendu  communique  entre  autres  qu'une  «délégation» 
s'était  présentée  devant  le  commandant  de  la  ville  pour  exiger 
de  lui  de  leur  livrer  le  vice-président  de  la  ville,  le  juif  D^ 
Schleicher,  qui  devait  être  tué.  Le  D'"  Schleicher  put  se  sauver 
s'étant  caché  dans  un  lieu  sûr.  L'avocat  Lewin  fut  forcé  de 
charger  les  objets  pillés  chez  lui  sur  une  voiture  et  fut  attelé  à 
la  voiture  à  côté  des  chevaux.  Après  qu'il  avait  tiré  la  voiture 
comme  un  cheval  à  travers  quelques  rues  il  fut  fusillé  avec  sa 
femme  et  sa  vieille  mère.  La  délégation  connaît  des  cas  où  des 
femmes  jetaient  leurs  enfants  hors  des  fenêtres  pour  les  arracher 
au  feu.  Les  enfants  furent  fusillés  par  les  légionnaires  sur  le 
pavé. 

M^  Goldkraut  a  illustré  la  conduite  des  officiers  polonais  par 
le  cas  suivant.  Du  côté  ukrainien  ne  combattait  pas  un  seul 
juif,  mais  du  côté  des  polonais  il  y  avait  par  contre  15  jeunes 
juifs,  qui  se  considéraient  tout- h  fait  comme  polonais.  Un  de  ces 
jeunes  gens  le  lieutenant  Jacob  Polak  fut  tué  par  une  balle  ru- 
thène  pendant  la  défense  de  la  citadelle  de  Lemberg.  Le  com- 
mandant militaire  envoya  aux  funérailles  une  députatiou  d'offi- 
ciers. Le  premier  acte  de  ces  officiers  fut  de  réquisitionner  les 
chevaux  attelés  au  char  funèbre  de  leur  compagnon  de  lutte. 
Les  officiers  qui  suivaient  se  moquaient  du  cortège  funèbre, 
fumaient,  blaguaient  et  troublaient  la  cérémonie  religieuse.  La 
conduite  de  la  députation  était  tellement  scandaleuse  qu'elle  a 
été  traduite  devant  le  conseil  de  guerre  pour  le  crime  de  lèse- 
honneur  du  collègue  défunt.* 

Le  8  décembre  une  assemblée  eut  lieu  à  Varsovie  à  laquelle 
un  membre  de  la  délégation  susmentionnée  Boleslaw  Eiger  avait 
présenté  un  compte-rendu  du  voyage  de  la  délégation.  Eiger 
citait  le  rapport  reçu  du  vice-président  de  la  ville  de  Lemberg, 
D^  Schleicher. 

D'après  le  compte-rendu  détaillé  du  D""  Schleicher  sur  le 
pogrome  de  Lemberg  la  délégation  put  constater  que  les  descrip- 
tions du  pogrome  telles  qu'elles  avaient  été  données  par  la  presse 

*  Voir  aussi  plus  haut  page  54, 
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jiiive  ne  donnaient  même  pas  un  tableau  approrimativement  complet' 
des  effrayants  tnassacres. 

Eiger  rapporta  ensuite  que  la  délégation  avait  assisté  à  une 
séance  de  la  Commission  de  la  Liquidation  polonaise  et  lui  avait 
posé  la  question  comment  la  Commission  de  la  Liquidation 
après  sa  déclaration  du  4  novembre,  dans  laquelle  elle  avait  pré- 
conisé l'égalité  devant  la  loi  de  tous  les  habitants  sans  distinc- 
tion, a-t-elle  pu  envoyer  déjà  le  27  du  même  mois  aux  puis- 
sances alliées  et  neutres  sa  note  connue,  dans  laquelle  elle  dé- 
mentait les  pogromes  et  menaçait  même,  que  les  pogromes  de- 
viendront une  réalité  si  les  juifs  continuent  à  «crier».  Le  pré- 
sident de  la  Commission  de  la  Liquidation  D^  Tertil  répondit  que 
la  note  avait  été  envoyée  par  l'ambassadeur  Ptas  sans  connais- 
sance, ni  consentement  de  la  commission. 

Le  professeur  Grabski  de  Gracovie  invita  la  délégation  chez 
lui.  Celle-ci  déclara  qu'elle  accepterait  l'invitation  mais  à  con- 
dition que  des  autres  personnes  assistent  à  l'entretien.  En  con 
séquence,  les  députés  Diamand,  Gross  et  Steinhaus  étaient  aussi 
présents  à  cette  conférence.  La  délégation  déclara  qu'elle  par- 
lait seulement  au  nom  de  son  parti.  La  délégation  répondit  aux 
explications  du  professeur  Grabski  que  le  parti  national-démocrate 
était  coupable  des  pogromes^  car  il  a  depuis  25  ans  incité  aux  boy- 
cottages et  massacres. 

Après  le  discours  de  Eiger  parla  Goldkraut  et  fit  ressortir 
que  la  conduite  de  la  presse  polonaise  qui  veut  cacher  la  vérité 
est  encore  plus  triste  que  les  pogromes  mêmes. 

La  délégation  confirma  que  la  population  juive  de  Lem- 
bcrg  de  même  que  la  presse  avaient  observé  la  plus  stricte  neu- 
tralité pendant  la  lutte  et  n'avaient  donné  sujet  de  colère  envers 
elles.     Le    pogrome    avait    été  certainement  préparé  et  organisé. 

Landau  leva  la  séance  en  invitant  de  tenir  le  lendemain  les 
magasins  fermés  et  de  ne  pas  envoyer  les  enfants  à  l'école  en 
signe  de  deuil  et  de  protestation  par  solidarité  avec  le  peuple 
juif.     Cette  proposition  fut  acceptée  avec  acclamation.  » 

(Imprunté  à  la  presse  juive  de  Varsovie,) 
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UN  ÉCLAIECISSEMENT  INDISPENSABLE 

Par  H.  S.  HiRSCHHORN 

(Dans  un  article  publié  sous  ce  titre  dans  «Glos  Zydowski» 
Tarsovien  le  politicien  notoire  polono-juif  Hirschhorn  réfute  les 
affirmations  de  Witold  Jodko,  d'après  lesquelles  les  pogromes 
avaient  été  provoqués  par  la  réaction  dans  le  but  de  compro- 
mettre le  gouvernement  ouvrier  et  paysan  et  d'amener  une  in- 
tervention de  l'Entente  et  que  les  juifs  aidaient  la  réaction  par 
leurs  protestations  contre  les  pogromes.  L'auteur  souligne,  que 
les  protestations  des  juifs  sont  l'expression  spontanée  de  leur  in- 
dignation et  n'ont  rien  à  faire  avec  la  politique;  il  écrit  ensuite): 

«  En  ce  qui  concerne  les  juifs  vous  admettriez  avec  plaisir 
que  la  réaction  polonaise  seule  et  uniquement  aurait  été  cou- 
pable de  la  propagande  des  pogromes  si  le  gouvernement  natio- 
nal n'avait  pas  commis,  pour  s'exprimer  avec  ménagement,  de 
fautes  graves.  Vu  que  l'agitation  antisémite  exercée  dans  des 
réunions  et  dans  des  proclamations  avait  été  connue  du  gouver- 
nement, son  devoir  était  de  condamner  publiquement  avec  énergie 
ce  mouvement  et  de  punir  selon  toutes  les  rigueurs  de  la  loi 
toute  violence  contre  les  juifs.  Ceci  fut  négligé  par  le  gouver- 
nement et  pendant  ce  temps  on  commet  continuellement  des 
actes  de  violence  et  d'arbitraire  envers  les  juifs  et  ceci  est  fait 
non  seulement  par  la  populace  mais  aussi  par  des  gens  de  qui 
le  gouvernement  est  au  moins  formellement  responsable.  Au 
lieu  de  la  proclamation  attendue  contre  les  pogromes,  parut  le 
fameux  communiqué  de  l'agence  télégraphique  polonaise,  qui 
n'-est  pas  encore  rectifié  par  le  gouvernement,  malgré  qu'il  soit 
caractérisé  dans  le  «  Robotnik  <r.  comme  document  provocateur. 
La  masse  des  lecteurs  des  journaux  polonais  importants  consi- 
dère toujours  le  communiqué  mentionné  comme  une  communi- 
cation officieuse  et  en  tire  les  conclusions  les  plus  regrettables. 
On  ne  voit  non  plus  aucune  trace  d'autres  mesures  de  la  part 
du  gouvernement  national  contre  l'antisémitisme  et  pogromes 
cependant  que  des  violences  en  toutes  formes  sont  continuelle- 
ment commises  contre  les  juifs.  Nous  ne  voulons  pas  entrer 
ici    en    détails,    car  nous  supposons  qu'on  rend  compte  au  gou- 
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vernement  de  ce  qu'écrit  la  presse  juive  qui  note  journelle- 
ment des  faits  révoltants,  qui  montrent  quels  actes  illégaux,  in- 
ouïs ou  tolère  à  l'égard  des  juifs.  Mais  les  mesures  restrictives 
appliquées  ouvertement  aux  juifs  par  le  gouvernement  de  même 
que  l'agitation  antijuive  exercée  systématiquement  répandent 
dans  les  grandes  masses  populaires  la  croyance  que  les  juifs 
sont  hors  la  loi  malgré  l'égalité  formelle  devant  la  loi. 

Tel  est  l'état  des  choses  eu  réalité  et  c'est  justement  parce 
que  notre  attitude  envers  le  gouvernement  national  est  amicale 
que  nous  considérons  comme  notre  devoir  d'exprimer  ouverte- 
ment et  clairement  notre  avis.  Nous  déclarons  en  même  temps 
qu'il  n'est  pas  trop  tard  encore.  Si  le  gouvernement  prenait 
maintenant  des  mesures  énergiques  contre  l'acharnement  anti- 
sémite et  l'agitation  menant  aux  pogromes,  s'il  punissait  selon  la 
loi  toute  violence  et  s'il  voulait  empêcher  de  nouveaux  excès 
qui,  comme  nous  le  disions  déjà,  se  répètent  sans  cesse  sous  dif- 
férentes formes,  par  des  mesures  correspondantes,  —  la  généra- 
lité juive  établirait  volontiers  que  les  éléments  réactionnaires 
étaient  uniquement  à  considérer  comme  les  auteurs  moraux  des 
pogromes  et  que  les  juifs  doivent  attendre  l'assurance  de  leurs 
droits  civils  de  la  part  d'un  gouvernement  démocratique  dans  le 
genre  du  gouvernement  ouvrier  et  paysan. 

Qui  lit  les  journaux  juifs  paraissant  en  langues  juive  et 
polonaise  connaît  l'accueil  bienveillant  fait  au  premier  gouverne- 
ment polonais  national  par  tous  les  journaux.  Les  mêmes  sen- 
timents furent  exprimés  par  les  délégations  de  tous  les  partis 
juifs  qui  s'étaient  présentées  au  commandant  Pilsudski.  Ce  se- 
rait une  grande  joie  pour  les  juifs  que  de  pouvoir  donner  leur 
confiance  au  gouvernement  national  après  que  celui-ci  aura  écarté 
les  circonstances  indiquées  anormales  et  nuisibles  aux  succès 
d'une  vraie  démocratie.  » 


I 
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LES   DÉMENTIS   POLONAIS 

Par  le  grand  rabbin  D'^  M.  Ehrenpreis 
(D'un  discours  tenu  le  13  décembre  à  Stockholm.) 

Les  dates  des  22  et  23  octobre  appartiendront  aux  journées  les 
plus  lugubres  de  l'histoire  juive,  beaucoup  plus  tristes  que  le  20 
Sivan  (horreurs  de  Chmielnicki),  plus  sinistres  que  Kichineff 
(1903),  que  les  journées  sanglantes  d'octobre  (1905)  ;  elles  étaient 
aussi  des  journées  sombres  pour  la  civilisation  européenne  .  .  . 
Mais  ce  qui  nous  opprime  encore  plus  peut-être  que  les  hurle- 
ments atroces  des  bandes  de  brigands,  c'est  le  silence  glacial  des 
intellectuels  polonais,  ce  silence  oppressant,  honteux  et  inquié- 
tant de  la  conscience  nationale  polonaise  en  face  de  ces  horreurs. 
Que  font  les  intellectuels  polonais  depuis  les  journées  sanglantes 
de  novembre  ?  Ils  se  taisaient  d'abord,  ils  niaient  ensuite  et  me- 
naçaient après.  Presque  pas  un  seul  polonais  d'un  rang  supé- 
rieur n'a  osé  jusqu'à  présent  stigmatiser  ouvertement  et  honnête- 
ment ce  qui  s'est  passé  et  secouer  la  bande  de  brigands  des 
habits  de  l'autre,  de  la  meilleure  Pologne,  comme  l'ont  fait  avant 
les  intellectuels  russes  avec  des  paroles  ardentes  et  viriles  par  la 
bouche  de  leurs  meilleurs  orateurs.  Au  lieu  de  tracer  ouverte- 
ment une  ligne  de  démarcation  entre  la  Pologne  cultivée  et  la 
Pologne  barbart^  et  de  nous  épargner  l'obligation  d'accuser  au- 
jourd'hui toute  la  Pologne  de  ce  qui  est  arrivé,  pas  un  seul  po- 
lonais n'a  su  trouver  en  ces  jours  et  heures  effrayants  la  véri- 
table voix  d'humanité,  et  quand  ils  ne  pouvaient  plus  se  taire, 
ils  démentaient.  Ces  démentis,  !e  chapitre  le  plus  lugubre  de 
toute  cette  histoire,  on  pourrait  les  désigner  comme  une  pro- 
longation du  pogrome  en  paroles,  un  genre  de  pogrome  d'étouf- 
fement.  Pour  ne  citer  que  quelques  exemples:  Daszynski,  le 
gouvernement  de  Varsovie,  la  Commission  de  la  Liquidation  de 
Cracovie  démentent,  et  ces  démentis  se  contredisent  et  s'annu- 
lent réciproquement.  A  ceux-là  s'opposent  les  dépositions  des 
témoins  occulaires  des  événements  de  Lemberg  concordantes, 
quoique  indépendantes  les  unes  des  autres. 

Daszynski  dit:  «  Le  pogrome  se  dirige  contre  les  usuriers  de 


112     IMPRESSION  DEX A  CATASTROPHE  SUR    LE   PEUPLE  JUIF* 

guerre  ^  (conception  de  droit  remarquable  pour  un  leader  socia- 
liste polonais  1). 

Mais  voilà  qu'eu  opposition  avec  Daszynski  le  fait  est  établi, 
que  ce  sont  les  plus  pauvres,  qui  n'avaient  rien  à  faire  avec 
l'usure  de  guerre  qui  avaient  été  assassinés  à  Lemberg.  En 
face  de  la  déclaration  du  gouvernement  de  Varsovie  nous  avons 
la  déclaration  officielle  de  la  neutralité  faite  par  les  juifs  de 
Lemberg  et  portée  par  écrit  à  la  connaissance  des  autorités  po- 
lonaises. A  Cracovie  s'opposent  les  dépositions  multiples  sur  la 
participation  des  légionnaires,  sur  l'armement  et  l'équipement 
presque  guerrier  des  pogrom istes,  sans  parler  de  l'accusation  de 
soi-même,  qui  réside  en  ceci  que  toute  l'armée  polonaise  n'était 
pas  en  état  de  venir  à  bout  des  criminels.  A  Cracovie  s'oppose 
encore  la  déclaration  officielle  du  chevalier  de  Vassilko,  repré- 
sentant de  r  Ukraine  à  Vienne,  d!après  laquelle  les  massacres 
avaient  été  organisés  par  les  polonais  après  leur  entrée  et  après 
distribution  aux  criminels  d'armes,  de  munition  et  même 
d'automobiles  blindées.  Aux  affirmations  des  démentis  craco- 
viens,  que  les  juifs  étaient  contents  des  mesures  nous  opposons 
les  déclarations  d'Aschkenase  en  date  de  24  novembre*  et  à  tous 
les  démentis  s'opposent  les  avis  isolés  venant  du  côté  polonais, 
ceux  de  Bilinski**  et  de  Strug.*** 

Mais  le  plus  révoltant  ce  sont  les  menaces.  La  Commission 
cracovienne  de  la  Liquidation  dit  :  «  Si  la  presse  juive  continue 
à  calomnier  la  Pologne,  les  autorités  polonaises  seront  hors  d'état 
de  dominer  les  masses  irritées  et  il  pourrait  arriver  en  effet  ce 
que  contiennent  les  calomnies  propagées  ».  Cela  signifie  étant 
traduit  en  langage  humain  non  administratif  :  Nous  avons  le 
droit  de  vous  tuer,  mais  vous  n'avez  même  pas  le  droit  de  crier. 
On  ose  quahfier  calomnieusement  notre  légitime  défense  comme 
une  campagne  d'excitation  contre  les  polonais.  On  ne  pourrait 
guère  imaginer  quelque  chose  de  plus  effronté.  Nous  nous 
sommes  réunis  ici  non  pas  pour  exciter,  mais  pour  faire  en- 
tendre notre  juste  voix  d'indignation  au  monde,  pour  aider,  pour 

•  Voir  page  71. 

•*  Voir  page  94. 

*"  Voir  page  96. 
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sauver ...  Et  maintenant,  encore  un  mot  aux  polonais.  Rien  et 
personne  ne  nous  fera  renoncer  à  aider  nos  frères  en  détresse 
par  tous  les  moyens  dont  nous  disposons.  Nous  ne  nous  laisse- 
rons pas  bâillonner  par  des  menaces.  Ce  n'est  pas  à  nous  d'ar- 
rêter ce  qu'ils  appellent  la  campagne  d'excitation,  mais  c'est  aux 
polonais  de  mettre  un  terme  aux  persécutions.  Il  n'y  aura  pas 
de  tranquillité  en  Pologne  ni  maintenant,  ni  après  aussi  long- 
temps que  le  problème  juif  ne  sera  pas  résolu  d'une  façon  équi- 
table. Les  polonais  en  ce  moment  sont  précisément  en  train  de 
procéder  à  tant  de  renversements  dans  leurs  pays,  à  changer 
tant  et  de  construire  à  neuf,  qu'ils  doivent  aussi  se  mettre  un 
peu  à  l'étude  de  leur  politique  juive  et  la  construire  sur  de  nou- 
velles bases.  L'ancienne  politique  polonaise  envers  les  juifs 
était  coupée  sur  mesure  de  Moscbko,  c'est-à-dire  sur  le  pauvre 
juif  courbé  et  opprimé,  qui  n'était  pas  traité  comme  un  égal 
par  ses  égaux.  Pour  les  polonais  le  juif  était  le  Moscbko  dans 
l'amour  et  dans  la  haine,  mais  maintenant  Moschko  est  mort  et 
enterré  et  à  sa  place  se  dresse  tout  droit  le  nouveau  juif  qui 
revendique  ses  droits  d'homme,  qui  marche  parmi  les  polonais 
comme  l'égal  avec  les  égaux  et  qui  demande  le  droit  de  vivre 
comme  eux.  Il  ne  veut  rien  d'autre  que  ce  à  quoi  ils  ont  as- 
piré et  obtenu  par  la  lutte  eux-mêmes,  le  droit  d'être  un  homme 
et  d'être  un  juif,  et  ce  droit  doit  vaincre  et  vaincra. 


LE   MOUVEMENT    DE  PROTESTATIONS    JUIF 

[Nous  devons  renoncer  faute  de  place  à  signaler  ici  les  voix  de 
la  presse  juive  sur  les  pogromes.  Nous  ne  pouvons  pas  non 
plus  reproduire,  même  en  abrégé  les  résolutions  adoptées  dans 
de  centaines  d'assemblées  convoquées  dans  tous  les  pays  du 
monde.  Nous  ne  donnons  ci-dessous  que  quelques  résolutions 
typiques  pour  le  mouvement  de  protestations  juif. 

LA  PROTESTATION  ET  LES  REVENDICATIONS   DES   JUIFS  POLONAIS 

Une  conférence  des  juifs  de  la  Pologne  tenue  du  26  au  30 
décembre    à    Varsovie    organisa   un    conseil  national  juif  provi- 
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8oire,  chargé  de  convoquer  un  congrès  des  juifs  de  la  Pologne. 
La  conférence,  à  laquelle  avaient  participé  500  délégués  de  la 
communauté  et  d'organisations  juives  différentes  élabora  une  dé- 
claration politique,  qui  traite  aussi  des  pogromes.  Dans  cette 
déclaration  on  attire  l'attention  sur  cela  que  la  politique  à  fortes 
tendances  polonisatrices  pratiquée  par  la  société  polonaise  envers 
les  juifs  dégénéra  en  fin  de  compte  en  une  politique  d'extermi- 
nation et  devait  conduire  aux  massacres  juifs. 

On  reproche  à  l'opinion  publique  polonaise  de  garder  le 
silence  sur  les  criminels,  ou  de  combler  les  juifs  martyrisés  de 
calomnies  ignominieuses.  Même  le  gouvernement  national  de  la 
part  duquel  les  juifs  s'attendaient  h  une  attitude  équitable  ne 
s'était  pas  opposé  à  la  campagne  calomniatrice  et  n'avait  pas 
mis  fin  à  l'excitation  contre  les  juifs  même  après  les  massacres 
de  Lemberg.     Et  l'exposé  continue  : 

«  La  première  conférence  préliminaire  juive  en  Pologne  dé- 
clare solennellement  : 

Protestant  devant  le  monde  entier  contre  des  actes  de  vio- 
lence commis  journellement  sur  les  juifs,  contre  les  pogromes 
sanglants  et  surtout  contre  les  massacres  de  Lemberg,  de  môme 
que  contre  le  système  des  otages  introduit  dans  le  but  de  justi- 
fier les  crimes  de  Lemberg,  la  conférence  préliminaire  constate: 
le  problème  juif  en  Pologne  peut  être  résolu  seulement  par  la 
reconnaissance  des  juifs  pour  une  minorité  nationale  sous  garan- 
tie de  droits  correspondants  permettant  à  eux  de  construire  leur 
vie  en  Pologne  sur  les  bases  d'une  autonomie.  Aux  juifs  de  la 
Pologne,  comme  à  une  partie  du  peuple  juif  reconnu  par  les 
puissances  de  l'est  et  la  démocratie  mondiale,  appartient  le  droit 
de  jouir  de  l'autonomie  et  de  disposer  librement  do  leur  destin. 
Persévérant  dans  sa  volonté  et  dans  sa  résolution  à  coopérer  k 
la  reconstruction  do  l'État  polonais  indépendant  la  conférence 
préliminaire  exprime  sa  conviction  ferme  que  l'État  polonais 
remplirait  ses  obligations  envers  la  nationalité  juive  suivant  les 
principes  du  droit  et  de  la  justice.  » 
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LA  PROTESTATION  r»ES  JUIFS  DE  STOCKHOLM 

Une  assemblée  nombreuse  convoquée  par  le  bureau  de  la 
Confédération  Socialiste  Ouvrière  Poalé-Ziou  qui  eut  lieu  le  23 
novembre  dans  là  grande  salle  de  la  Société  médicale  exprima 
sa  profonde  indignation  contre  les  persécutions  juives  en  Galicie 
dans  une  résolution  suivante  adoptée  à  unanimité  après  les  dis- 
cours de  L.  Chasanowitsch,  B  Locker,  D^  Finkelstein,  du  maire 
Charles  Lindhagen,  Anna  Lindhagen,  M.  Trotzki  et  E.  Klein, 

€  A  la  face  du  monde  civilisé  tout  entier  la  réunion  d'au- 
jourd'hui soulève  la  protestation  la  plus  indignée  contre  l'épidé- 
mie des  pogromes  et  massacres  juifs  éclatée  en  Pologne,  notam- 
ment en  Galicie,  ayant  pris  un  caractère  de  lutte  exterminatrice 
contre  la  population  juive.  La  réunion  constate  avec  indigna- 
tion la  plus  profonde  la  participation  des  grandes  parties  de  la 
société  polonaise  à  ces  ignominies.  La  réunion  constate  ensuite 
que  la  tempête  actuelle  des  pogromes  se  trouve  en  relation  cau- 
sale avec  l'attitude  des  cercles  polonais  dirigeants  vis-à-vis  la 
question  juive.  Les  cercles  polonais  dirigeants  ont  systématique- 
ment, directement  et  indirectement,  favorisé  le  chauvinisme  po- 
lonais. Ils  ont  empoisonné  le  cerveau  dts  masses  polonai-es  en 
dénonçant  systématiquement  l'aspiration  du  peuple  juif  à  l'exi- 
stence nationale  comme  trahison  envers  la  Pologne  et  les  avaient 
habitué  à  l'idée  de  voir  dans  1rs  juifs  l'ennemi  du  pays.  Les 
intellectuels  polonais  n'ont  seulement  pas  opposé  une  résistance 
quelconque  en  ce  moment-ci  aux  massacres,  mais  les  ont  en 
partie  directement  préparés  ou  bien  les  ont  approuvés  par  une 
passivité  hautaine,  qu'ils  appelaient  neutralité.  La  réunion  dé- 
clare donc  les  cercles  dirigeants  de  la  société  polonaise  complices 
des  pillages,  incendies  et  tueries  en  masse,  les  cloue  au  pilori 
de  l'opinion  publique  du  monde  civilisé  et  exige  qu'ils  soient 
rendus  responsables  de  leur  conduite. 

La  réunion  déclare  que  le  peuple  juif  ne  se  laissera  pas  in- 
timider par  des  massacres  et  tueries  et  qu'il  poursuivra  avec 
persévérence  la  réalisation  de  ses  droits  à  l'existence  nationale. 
Le  peuple  juif  ne  se  laissera  pas  non  plus  leurrer  par  aucune 
désillusion    par   rapport    au  peuple    polonais.     Il  est  maintenant 
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comme  avant  partisan  de  la  liberté,  indépendance  et  réunion  de 
la  Pologne  dans  l'espoir  ferme  que  dans  une  atmosphère  de  li- 
berté et  de  développement  normal,  le  peuple  polonais  s'éveillera 
à  la  conscience  et  se  débaraesera  avec  indignation  do  ceux,  qui 
couvrirent  son  nom  de  honte  et  de  déshonneur.  Pour  que  la 
Pologne  ne  devienne  pas  le  tombeau  commun  de  la  population 
juive,  la  conférence  de  la  paix  doit  assurer  les  droits  politiques 
et  nationaux  aux  juifs  de  même  qu'aux  autres  minorités  en  Po- 
logne, doit  promptement  réaliser  la  société  des  peuples  et  veiller 
strictement  à  l'accompUssement  de  ces  décisions.  En  face  du 
grand  danger  auquel  des  millions  d'êtres  de  notre  peuple  se 
trouvent  exposés  en  Pologne  eu  ce  moment-ci,  la  réunion  exige 
des  peuples  et  des  gouvernements  de  prendre  immédiatement 
des  mesures  efficaces  afin  de  mettre  fin  aux  pillages  et  mas- 
sacres en  masse  le  plus  vite  possible.  » 


LA  PROTESTATIONS  DES  JUIFS  DE  COPENHAGUE 

L'assemblée  des  juifs  de  Copenhague,  le  17  novembre  k  la- 
quelle plus  de  mille  personnes  avaient  assisté,  adopta  la  résolu- 
tion suivante  après  les  discours  du  professeur  D.  Simonsen,  pro- 
fesseur EUinger,  Wladimir  Grossman,  Léon  Motzkin  et  M.  Erte- 
schik  : 

«  Nous,  juifs  de  Copenhague,  rassemblés  le  27  novembre 
1918  à  l'Hôtel  Phônix,  avons  appris  avec  douleur,  colère  et  in- 
dignation les  nouvelles  sur  les  ignominies  commises  sur  nos 
frères  dans  des  centaines  d'endroits  de  la  Galicie  occidentale  et 
de  la  Pologne.  Nous  exprimons  notre  profonde  indignation 
contre  le  fait  que  le  gouvernement  polonais  actuel  n'ait  pas 
étouffé  ces  excès  dans  le  germe.  Nous  exigeons  de  lui,  qu'il 
arrête  immédiatement  par  tous  les  moyens  les  excès,  ensuite 
qu'il  punisse  immédiatement  les  coupables,  les  auteurs,  ainsi  que 
les  autorités  compromises  et  réclamons  que  les  juifs  ayant  subi 
des  préjudices  matériels  soient  indemnisés. 

Nous  exigeons  ensuite  de  la  démocratie  polonaise  qu'elle 
aasure  au    peuple   juif  l'égalité  des  droits  civils,  religieux  et  na- 
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tionaax    (et    qu'elle  engage  même  la  lutte  contre  la  propagande 
criminelle  des  pogromes). 

Nous  nous  adressons  au  monde  civilisé  tout  entier  et  nous 
l'engageons  à  stigmatiser  avec  la  dernière  sévérité  les  événe- 
ments infâmes;  nous  adressons  aux  puissances,  chargées  de  la 
reconstitution  de  la  Pologne,  la  demande  de  mettre  fin  aux  mas- 
sacres, pillages  et  brutalités  par  une  intervention  convenable,  de 
rendre  impossible  la  répétition  de  pareils  excès  et  de  délivrer  la 
population  juive  de  la  Galicie  et  de  la  Pologne  de  la  sinistre  pa- 
nique. Que  le  peuple  polonais  pense  à  ce  qu'il  recevra  son  in- 
dépendance seulement  du  tribunal  des  démocraties  de  tous  les 
peuples  et  que  la  tendance  h  l'extermination  de  la  minorité  juive 
86  trouve  en  contradiction  criante  avec  l'idée  de  libération.  » 

LA  RÉPONSE  DU  CONGRÈS  JUIF  E>  AMÉRIOUE  AUX  POLONALS. 

«Au 

Département    Polonais  et  au  Comité  National  de  la  Défense 
Polonaise. 

Messieurs  ! 

Votre  lettre  du  14  de  ce  mois  adressée  au  Comité  des  Juife 
Américains  et  à  l'Organisation  Sioniste  d'Amérique  a  été  présentée 
à  l'examen  du  Congrès  Américain-juif  et  a  été  soigneusement 
discutée.  Les  nombreux  télégrammes  et  rapports  que  nous 
avons  reçu  de  la  Suède,  de  l'Angleterre,  de  la  Hollande  et 
d'autres  pays  et  dans  lesquels  se  trouvent  les  descriptions  des 
pogromes  graves  et  des  massacres  juifs  en  Pologne  et  en  Gali- 
cie contiennent  tant  de  détails  et  émanent  des  sources  si  sûres 
et  responsables  que  nous  ne  pouvons  pas  douter  de  la  véracité 
de  leurs  informations. 

Et    plus    que    ça,    le    fait  historique  lui-même  qu'une  cam-     7 
pagne    de  boycottage  inlassable  et  d'une  hostilité  et  âpreté  sans    f  q,c-^% 
pareil    s'était    menée    durant   les  six  dernières  années  contre  les    I  «    j 

juifs    en    Pologne    dans  des  dimensions  telles  que  le  peuple  en-       ^^'^  ^  . 
tier   courait   le  danger  d'être  jeté  dans  les  abîmes  de  la  misère,    ^^^>yj!*^ 
fournit    la    preuve    morale  de  la  probabilité  que  les  accusations        ^     ^<^- 
sont  fondées.      Nous  regrettons  que  Vous  ayez  trouvé  opportuu 


^ 


«^ 


>" 

i  v^ 
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/^' 

V  dans   Votre  déclaration  publique  de  faire  dfs  reprocht  s  injustes, 

passionnés    et   immodérés   aux    juifs    de  l'Amérique  parce  qu'ils 

avaient   cru    à    ce    qu'ils    ne    pouvaient  pas  refuser  de  croire  et 

/\U  parce  qu'ils  avaient  manifesté  leur  épouvante  et  leur  indignation 

,  ^  qu'ils    ont  ressentie  quand    ils  avaient  appris  quel  insupportable 

joug    de    deuil  et  de  souffrances  on  a  imposé  à  leur  frères.     Si 

\       nous    avions    réagi    autrement    nous    aurions    mérité    le  mépris. 

§     Mais    sous  l'impression   de  Votre  assurance,  que  vous,  représen- 

tants    de    quatre    millions  et  demi  de  polonais  qui  sont  à  l'égal 

^v     .     de    nous    citoyens    des    Etats-Unis,  de  ce  pays  que  nous  aimons 

■        tous  et  à  qui    nous  sommes  fidèlement  dévoués,  n'admettez  pas 

^  V  ■  la  véracité  des  rapports  et  déclarez  que  le  bo3^cottage  économique 

n'était    plus    en    vigueur,    que  Vous  étiez  toujours  iuébranlable- 

ù^    X-   ,.   ment     opposés     aux     pogromes     et    au    boycottage    dans  quelle 

^  viK  circonsia  ce  qu'ils  se  produisent  que  Vous  admettez  eu  principe 

r.^   ^.  '''  que  les  juifs  en  Pologne  avaient    le  droit  de  prétendre  aux  mê- 

"  B^        mes  droits  et  à  la  même  protection  que  les  autres  nations  de  la 

r^  Pologne    et   que    vous  êtes  pour  un  gouvernement  constitué  sur 

5         Nv^la    base    des    principes    de    la    liberté  religieuse  et  politique  tels 

p  ^v  qu'ils    sont    garantis    dans   la    constitution  des  Etats-Unis,  nous 

p    acceptons    Votre    proposition    d'organiser    une  commission  ayant 

£^  .pour   but   d'examiner    la  situation  actuelle  en  Pologne  et  de  ré- 

y       \  \ï  diger    un    rapport    publique    sur  le  résultat  de  cette  instruction. 

^     V    Ce    congrès    fera  inclure  des  membres  juifs  dans  la  commission 

*    ç>^'^et    nommera    un    comité  qui  réglera  avec  \'ous  en  détail  toutes 

0-'"  %.    les  questions  concernant  cette  commission  y  compris  le  cboix  de 

^  ,  noms  de  deux    représentants  américains  qui  ne  sont  ni  juifs,  ni 

j^'  polonais  et  qui  feront  partie  de  ce  comité. 

^'^  Dévoué    à    vous    ***»  (Adopté  par  U  congrès  juif  Américain  tenu  à 

V  Philadelphie  du  15-19  décembre  1918) 


r 


lîN    APPEL    DES   JUIFS   AMÉRICAINS    ADRESSÉ   1  LA  COKFÉEENCE 

DE  LA  PAIX 

Parmi  les  incalculables  assemblées  de  protestation  qui  ont 
eu  lieu  dans  toutes  les  parties  des  Etats-Unis  nous  mentionnons 
ici  surtout  un  meeting  de  protestation  auquel  avaient  assisté  8  000 
personnes    et  c^ui  eut  lieu  à  New- York  le  8  décembre.     Le  phi- 
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lantrope  Jacques  Schiff,  ancien  membre  eocialisto  du  congrès, 
Mejer  London  et  l'écrivain  juif  Schalom  Asch  étaient  les  ora- 
teurs principaux.  Schiff  déclara  que  le  parti  national-démocrato 
avec  Dmovski  à  la  tête,  l'organi^jateur  du  boycottage  des  juifs, 
était  en  première  ligne  responsable  et  exigeait  que  l'indépen- 
dance polonaise  ne  soit  reconnue  que  sous  condition  de  la  ga- 
rantie'des  droits  juifs. 

Une  résolution  adoptée  dans  ce  sens  fut  envoyée  à  la  con- 
férence de  la  paix  par  l'intermédiaire  du  Département  d'État  de 
Washington. 

PROTESTATION  DES  JUIFS  DE  JÉRUSALEM. 

La  population  juive  de  Jérusalem  s'étant  réunie  à  la  suite 
des  nouvelles  effrayantes  sur  les  pogroraes  juifs  en  Pologne 
s'adresse  au  congrès  de  la  paix  avec  une  protestation  énergique 
contre  le  peuple  polonais,  qui  au  moment  où  il  vient  de  recou- 
vrir la  liberté  complète  après  un  esclavage  prolongé  à  l'aide  des 
grandes  nations  qui  aspirent  h  constituer  le  nouvel  ordre  mon- 
dial sur  les  bases  du  droit  général  humanitaire  et  de  l'égalité 
des  nations,  renie  insolemment  le  droit  naturel  élémentaire  h  la 
vie  et  massacre  les  juifs  établis  en  Pologne  parce  qu'ils  s'y  sont 
établis  et  ne  veulent  pas  renier  leur  nationalité. 

L'horreur  des  atrocités  du  pouple  polonais  s'appesantira  sur 
plus  de  trois  millions  de  juifs,  que  la  destinée  historique  a  con- 
duit dans  le  pays  polonais,  aussi  longtemps  que  le  peuple   polo- 
nais   ne    sera    traduit    devant  un  tribunal  des  nations  et  que  la 
société   des    nations    n'assurera    par  des  mesures  appropriées  les 
droits  humains    et  nationaux  aux  juifs  polonais.     La  population 
juive  do  Jérusalem  réclame  au  nom  de  la  nation  juive  à  la  na- 
tion polonaise  satisfaction  du  sang  juif  versé  sur  le  sol  polonais, 
exige    le  châtiment  des  organisateurs  des  massacres  et  des  orga- 
nes administratifs  qui  avaient  le  pouvoir  d'empêcher  les  massac- 
res   et   qui  l'avaient    négligé,    la    responsabilité   entière  de  l'état 
polonais    en  ce  qui  concerne  toutes  les  conséquences  effroyables 
de    ce  meurtre  organisé  des  garanties  sûres  de  ce  que  l'état  j>o- 
onais    ne    commetra  plus  violence  envers  ses  citoyens  juifs  qui 
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veulent  vivre  dignement  en  Pologne  et  rester  juifs.  La  popula- 
tion juive  de  Jérusalem  remet  le  sort  des  juifs  polonais  au  congrès 
de  la  paix  et  à  la  société  des  nations  créée  par  lui. 

Nous  exigeons: 

1°  que  le  congrès 'de  la  paix  se  charge  de  l'instruction  de 
l'affaire  des  pogromes  et  de  la  création  d'un  tribunal  pour  lé 
châtiment  des  coupables  ; 

2°  que  le  congrès  de  la  paix  n'abandonne  pas  l'établissement 
des  droits  des  juifs  de  la  Pologne  aux  polonais  seuls,  mais  qu'il 
garantit  l'assurance  de  ces  droits  dans  l'acte  constitutionnel  de 
l'état  polonais,  l'égalité  civile  complète  et  l'autonomie  nationale 
des  juifs  polonais  dans  toutes  les  affaires  qui  regardent  seule- 
ment les  juifs  comme  ça  doit  être  établi  pour  chaque  mino" 
rite  nationale  ; 

3°  que  le  congrès  de  la  paix  charge  la  société  des  nations 
du  contrôle  de  l'exécution  et  de  la  protection  des  droits  des 
juifs  en  Pologne. 

La  résolution  adoptée  fut  remise  au  présidium  de  la  ville 
et  celui-ci  l'envoya  aux  gouvernements  de  l'Entente. 


L'ACTION  DU  POAIÉ-ZION 

La  Confédération  Ouvrière  Social'ste  Juive  Poalé-Zion  s'adres- 
sait à  plusieurs  reprises  aux  partis  socialistes  et  organisations 
ouvrières  de  différents  pays  et  notamment  des  pays  de  l'En- 
tente et  de  l'Amérique  avec  l'appel  pressant  d'user  de  toute 
leur  influence  auprès  de  leurs  gouvernements  afin  d'obtenir  une 
intervention  immédiate  en  faveur  de  la  défense  de  la  population 
juive  (et  d'autres  minorités  nationales).  Une  série  de  partis  so- 
cialistes avait  fait  des  démarches  correspondantes  auprès  de  leurs 
gouvernements  et  de  l'Internationale. 


L'ÉCHO  DES  POGROMES  POLONAIS  DANS 
LE  MONDE  CIVILISÉ 


Il  est  encore  impossible  au  moment  actuel  de  se  créer  une 
image  complète  de  la  façon  dont  ont  réagi  l'opinion  publique  et  les 
gouvernements  des  différents  pays  contre  les  ignominies  polo- 
naises. Mais  il  résulte  toutefois  des  comptes-rendus  que  nous 
possédons  jusqu'à  présent  que  la  plus  grande  partie  du  monde 
civilisé  condamne  sans  réserve  les  bestialités  polonaises  et  que 
l'autre  se  montre  plus  réservée  dans  son  jugement  ou  bien  par- 
ce qu'elle  se  trouve  sous  l'impression  des  trucs  d'étouffement  au- 
quels  ont  recours  les  polonais  ou  bien  parce  que  les  communi- 
cations sur  les  pogromes  polonais  lui  paraissent  à  tel  point  in- 
croyables ou  tendancieuses,  qu'elle  ne  peut  pas  admettre  qu'un 
peuple  avec  un  passé  si  grand  que  celui  des  polonais  peut  être 
tombé  si  bas  pour  célébrer  la  journée  de  son  affranchissement 
par  des  orgies  sanglantes. 

Parmi  les  nombreuses  manifestations  d'une  série  des  pays 
qui  sont  en  notre  disposition,  nous  enregistrons  ci-dessous  les 
plus  importantes. 


LE   VERDICT  DE   L'OPINION   PUBLIQUE 

ALLEMANDE 

L'Autriche  Allemande  et  l'Allemagne  sont  les  pays  qui  grâce  à 
leur  position  géographique  transmettent  au  monde  civilisé  les 
nouvelles  sur  les  persécutions  juives  en  Pologne.  Les  polonais 
avaient    essayé   de  profiter  de  cette  circonstance  pour  obtenir  à 
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Vk)!!  marché  quelque  succès  dans  les  pays  de  l'Euteute  en  rcpré- 
sentant  les  communications  sur  les  pogromes  comme  intrigues 
allemandes.  Mais  pour  faire  justice  de  ce  subterfuge  il  suffirait 
de  mentionner  ici  que  les  journeaux  allemands,  que  personne  ne 
pourrait  soupçonner  de  haine  envers  les  polonais,  ont  eux  aussi 
condamné  aussi  sévèrement  que  possible  les  pogromes  juifs  po- 
lonais. Tels  sont  les  cas  de  la  «  Neue  Freie  Presse  »,  journal 
viennois  extrêmement  bien  disposé  envers  les  polonais,  du  «Ber- 
liner  Tageblatt  »,  qui  condamnait  toujours  énergiquement  la  po- 
litique d'hostilité  dont  usait  l'ancien  gouvernement  allemand  en- 
vers les  polonais  et  de  plusieurs  autres.  Le  «  Berliner  Tage- 
blatt 2  conclut  ses  descriptions  des  pogromes  comme  suit:  «Toutes 
les  communications  corrobèrent  le  fait  que  les  infamies  polo- 
naises actuelles  dépassent  en  bestialité  et  de  beaucoup  celles  des 
tsaristes,  > 


L'AMÉRIQUE 

INous  possédons  jusqu'à  présent  (la  fin  du  janvier)  très  peu  de 
nouvelles  de  l'Amérique.  A  quel  point  l'indignation  de  l'opinion 
publique  doit  être  générale  résulte  du  fait  que  les  chefs  des  po- 
lonais des  Etats-Unis  avaient  senti  la  nécessité  pour  neutraliser 
l'effet  produit  par  l'agitation  publique  des  organisations  juives 
de  proposer  l'envoi  en  commun  d'une  commission  d'enquête, 
laquelle  proposition  fut  acceptée  par  ces  organisations.* 

Ch.vmp  Claes,  le  speeker  du  Congrès,  déclare  dans  un  télé- 
gramme d'adhésion  à  un  meeting  de  protestation  juif  à  New- 
York,  que  les  pogromes  polonais  étaient  -  idiots  et  criminels*  et 
exprima  l'espoir  que  la  conférence  de  la  paix  mettra  un  terme 
à  ces  horreurs. 

D'après  les  communications  de  «Nowa  Gazetta>  («Nouvelle 
Gazette  ^)  varsovienne,  le  président  Wilson  avait  refusé  d'accep- 
ter le  télégramme  de  salutation  que  l'administration  des  villes 
de  Varsovie  et  Cracovio  lui  avait  envoyé  par  l'intermédiaire  dij 
Comité  National  Polonais  h  Paris. 
->'■.       •  Voie  page  117. 
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11  est  fort  significatif  pour  l'état  d'âme  des  polonais  que  le 
journal  mentionné  attribue  la  conduite  de  Wilson  à  ce  qu'il 
était  tombé  sous  l'influence  juive. 


LA  HOLLANDE 

Les  pogromes  juifs  polonais  provoquèrent  en  Hollande  une  in- 
dignation générale,  La  presse  très  objective  de  ce  pays  leur 
consacrait  des  rapports  détaillés.  Elle  publia  aussi  les  démentis 
polonais  que  personne  ne  prit  au  sérieux  et  que  les  grands  jour- 
naux ont  refusés  d'accepter. 

Des  personnalités  bien  en  vue  ont  donné  expression  à  leur 
indignation  dans  une  série  de  réunions. 

L'ancien  ministre  Treub  déclara  à  la  Haye  à  une  réunion 
de  protestation  à  laquelle  assistaient  3  000  personnes  que  les 
agissements  des  polonais  étaient  infâmes  et  lâches.  Les  démen- 
tis polonais  et  leurs  tentatives  de  tranquilliser  l'opinion  publique 
étaient  mensongères,  les  polonais  eux-mêmes  ne  sont  pas  mûrs  pour 
la  liberté.  Une  Pologne  libre  ne  peut  être  créée  que  quand  la  liberté 
du  peuple  juif  sera  garantie.  Toute  la  Hollande  se  joint  à  la 
protestation.  L'Entente  ne  tolérera  pas  les  actes  de  violence  que 
commettent  les  polonais  et  renversera  le  gouvernement  polo- 
nais s'il  en  est  complice.  Sinon  l'Entente  n'a  pas  mérité  sa  vic- 
toire. Sa  responsabilité  envers  l'histoire  universelle  est  trè.s 
grande.  Si  les  horreurs  polonaises  se  répétaient^  le  nouvel  ordre 
mondial  sera  souillé  dès  son  début.  Les  pogromes  menacent  le 
peuple  juif  mais  encore  davantage  la  civilisation.  Si  les  po- 
gromes restent  impunis,  conclut  l'orateur,  je  préférerais  de  de- 
venir une  victime  juive  que  d'être  obligé  d'avoir  honte  comme 
chrétien. 

LA  DÉMOCRATIE  SOCIALISTE  HOLLANDAISE 

Le  comité  du  parti  ouvrier  socialiste-démocrate  hollandais 
adressa    une  lettre  au  ministère  des  affaires  étrangères  dans  Ift» 
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quelle  il  exigeait  que  le  gouvernement  hollandais  protestât  contre 
les  pogromes  en  Pologne  et  en  Galicie. 


LA  PROTESTATION  DU  SÉNAT  HOLLANDAIS 

Les  pogromes  polonais  furent  l'objet  de  vives  discussions 
dans  la  première  Chambre  hollandaise. 

Le  sénateur  socialiste  van  Kol  adressa  le  5  décembre  une 
interpellation  au  ministre  des  affaires  étrangères: 

«  Le  ministre  est-il  prêt  h  faire  les  démarches  nécessaires 
pour  nommer  une  commission  composée  de  représentants  des 
pays  neutres  dans  le  but  d'une  enquête  impartiale  sur  les  po- 
gromes qui  eurent  lieu  dernièrement  en  Galicie  ?  Les  pays  dont  il 
s'agit  sont  les  pays  Scandinaves,  la  Hollande  et  peut-être  aussi 
la  Suisse.  Y  a-t-il  une  raison  pour  cela  (et  il  en  a  sûrement 
une)  et  si  oui,  le  gouvernement  est-il  prêt  à  agir  dans  le  sens 
que  ces  pogromes  soient  discutés  il  la  conférence  de  la  paix 
imminente  ?  » 

Van  Kol  expliqua  les  motifs  de  son  interpellation  ; 

«  Nous  espérions  tous  que  la  fin  des  souffrances  terribles 
qui  pesaient  sur  nous  depuis  des  années  comme  un  cauchemar 
était  venue,  quand  nous  devînmes  malheureusement  de  nouveau 
les  spectateurs  impuissants  des  nouveaux  événements  épouvan- 
tables. Je  veux  me  borner  seulement  aux  pogromes  antisémites 
survenus  en  Gahcie.  Pour  prononcer  un  jugement  équitable  il 
est  nécessaire  d'exposer  brièvem.înt  les  causes  de  la  politique 
antisémite  en  Pologne.  Ou  lutte  en  ce  moment-ci  en  Pologne 
et  en  Galicie.  D'un  côté  se  trouve  le  gouvernement  des  ukrai- 
niens et  de  l'autre  celui  des  polonais.  La  situation  de  la  popu- 
lation de  la  Galicie  est  telle  que  les  polonais  sans  les  juifs  con- 
stituent la  minorité  de  la  population.  C'est  pour  cela  que  les 
polonais  veulent  poloniser  les  juifs  et  les  transformer  en  polo- 
nais, ce  que  ceux-là  (et  avec  raison  à  mon  avis)  refusent.  Les 
polonais  exigent  la  reconnaissance  de  leurs  droits  nationaux  en 
Prusse  orientale  et  en  Ukraine,  mais  quand  les  mêmes  revendi- 
cations sont  posées  par  les  juifs,  qui  constituent  une  grande 
partie    de    la    population    en  Pologne,  ils  refusent  d'adrpettre  ce 
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principe.  Le  conseil  national  en  Ukraine  accepte  ce  principe 
qui  est  en  accord  avec  l'esprit  moderne,  il  reconnaît  la  nationa- 
lité juive,  il  admet  un  représentant  juif  dans  le.  gouvernement. 
Quoique  les  juifs  n'aient  vu  pendant  ces  dernières  années  du 
côté  des  polonais  que  des  tortures,  de  l'oppression  et  des  humi- 
liations et  que  leur  avenir  devrait  leur  sembler  comme  étant 
mieux  garanti  par  les  ukrainiens,  ils  avaient  malgré  cela,  con- 
naissant les  dangers  qui  les  menacent,  observé  la  neutralité  le 
plus  scrupuleusement  possible  et  ne  s'était  associés  ni  aux  polo- 
nais, ni  aux  ukrainiens.  Tous  les  partis  juifs  avaient  montré 
qu'ils  étaient  partisans  d'une  Pologne  libre  et  indépendante,  mais 
ils  exigent  —  et  ils  ont  droit  de  le  faire  —  que  la  protection 
leur  soit  aussi  accordée.  Ceci  ne  peut  arriver  qu'à  la  condition 
qu'on  remette  leur  destinée  entre  leurs  propres  mains.  jQuand 
les  polonais  ne  pouvaient  pas  atteindre  leur  but,  ils  cherchaient 
d'autres  moyens.  Il  n'existe  peut-être  pas  un  seul  pays  au 
monde  où  l'antisémitisme  serait  entré  si  profondément  dans  la 
chair  et  le  sang  de  toutes  les  couches  de  la  population,  et  même, 
je  dois  le  dire  à  notre  honte,  du  parti-socialiste,  qu'en  Pologne. 
Une  excitation  antisémite  en  règle  était  pratiquée  à  l'école  et  h 
l'église,  dans  la  presse  et  dans  les  rues  et  les  usines,  et  cela  s'est 
manifesté  maintenant  dans  les  pogromes  qui  eurent  lieu  der- 
nièrement et  qui  avaient  été  préparés  minutieusement  avec  l'ap- 
pui et  la  collaboration  des  autorités  polonaises.  Les  juifs  furent 
assassinés,  pillés,  dépouillés.  Dès  que  les  polonais  s'étaient  em^ 
parés  du  pouvoir  en  Galicie,  l'organisation  de  la  défense  juive 
fut  désarmée  et  ils  purent  dès  lors  assouvir  leur  rapacité  sur  des 
victimes  sans  armes.  » 

L'orateur  trace  un  tableau  du  pogrome  de  Lemberg  d'après 
les  descriptions  de  la  presse  et  mentionne  qu'il  avait  reçu  den 
pays  polonais  un  très  grand  nombre  de  télégrammes  et  de  lettres 
qui  confirment  les  communications  sur  les  pogromes  juifs.  Des 
centaines  de  hollandais  avaient  reçu  de  pareilles  lettres  de  leurs 
parents  en  Galicie  et  en  Pologne.  L'orateur  réfute  les  démen- 
tis polonais  et  continue  : 

•s  Après  de  longues  années  de  lutte  pour  la  liberté  et  l'indé- 
pendance   les    polonais    fêtent  maintenant  leur  victoire  par  l'ex- 


i26         L'ÉCHO  DES  POGROMES  DANS  LE  MONDE  CIVILISÉ 

termination  des  vies  et  des  biens  de  trois  millions  de  juifs  qui 
habitent  la  Pologne  unie.  »  La  conférence  de  la  paix  doit  in- 
tervenir. L'avenir  de  la  Pologne  n'est  encore  aucunement  fixé 
et  il  est  même  douteux  que  les  polonais  se  soient  montrés  dignes 
d'être  libres  et  indépendants.  Le  temps  d'épreuve  pour  les  po- 
lonais n'est  pas  encore  écoulé.  Ils  doivent  montrer  d'abord  qu'ils 
sont  mûrs  pour  la  liberté.  »  L'orateur  rappelle  l'avertissement 
du  gouvernement  anglais  et  dit,  en  ce  qui  concerne  la  commis- 
sion d'instruction  demandée,  qu'elle  pourrait  sauver  la  vie  aux 
centaines  de  personnes.  On  devrait  expliquer  qu'on  perdait  le 
droit  à  la  liberté  et  h  l'indépendance  quand  on  inaugure  une 
nouvelle  période  de  l'histoire  par  des  actes  qui  sont  contraires 
aux  principes  élémentaires  de  l'humanité.  C'est  le  devoir  sacré 
de  chacun  de  nous  et  de  chaque  état  aussi  minime  qu'il  soit  de 
tâcher  de  mettre  un  terme  aux  horreurs  qu'on  ne  peut  pas  dé-, 
crire  avec  des  couleurs  suffisamment  noires  et  qui  sont  une 
souillure  pour  l'humanité  toute  entière. 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  van  Karnebeek  disait 
dans  sa  réponse  qu'il  était  comme  homme  entièrement  do  l'avis 
de  van  Kol  mais  il  ne  croit  pas  qu'il  puisse  faire  les  démarchey 
exigées  comme  personne  officielle.  La  Hollande  n'entretient 
pas  de  rapports  officiels  avec  le  gouvernement  polonais.  La  pru- 
dence ne  permet  pas  à  la  Hollande  d'intervenir  dans  les  affaires 
intérieures  d'un  autre  état,  mais  il  est  tout-à-fait  évident  que 
même  comme  ministre  il  ne  peut  pas  rester  indifférent  vis-à-vis 
les  pogromes  en  Galicie.  Il  ne  sait  pas  si  la  question  des  po- 
gromes  va  être  traitée  dans  l'ordre  du  jour  de  la  conférence  de 
la  paix  et  il  ne  sait  même  pas  si  la  Hollande  y  sera  invitée. 

Van  Kol  déclara  que  la  réponse  du  ministre  ne  le  conten- 
tait pas.  La  circonstance  que  la  Hollande  n'était  pas  en  relation 
officielle  avec  la  Pologne  ne  doit  pas  l'empêcher  d'intervenir. 
Doit-il  exister  deux  morales  ?  Pour  un  homme  d'état  existe-il 
d'autres  lois  d'honneur  et  de  civilisation  ?  Le  ministre  parle  de 
la  prudence.  Dans  un  autre  cas,  où  cela  était  moins  à  sa  place, 
il  a  montré  plus  de  courage.  Il  tolère  dans  notre  pays  une  per- 
sonne qui  est  considérée  par  des  milliers  de  personnes  comme 
le  plus    grand  criminel  au  monde,  ce  que  beaucoup  considèrent 
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comme  un  acte  très  dangereux  pour  Je  pays  ;  là  il  ne  s'agit  que 
d'une  seule  personne,  tandis  qu'ici  nous  nous  effrayons  d'inter- 
venir pour  sauver  la  vie  de  beaucoup  de  personnes  sans  devoir 
craindre  de  nous  mettre  en  conflit  avec  une  seule  puissance.  Je 
regrette  que  notre  ministre  ne  possède  plus  de  courage  moral 
et  qu'il  veut  contempler  impassiblement  les  horreurs.  C'est  un 
très  triste  symptôme  du  temps  quand  nous  devons  entendre  d'un 
ministre  d'un  état  indépendant  qu'il  n'a  même  pas  en  ce  mo- 
ment du  XX™^  siècle  le  courage  de  prononcer  une  parole  forte, 
d'accomplir  un  acte  noble  au  service  du  droit  et  de  l'humanité. 

Le  sénateur  Embden  prit  la  parole  après  van  Kol  et  déclara: 
«  Il  m'est  pénible  de  constater  qu'on  prend  ici  une  attitude  ,si 
froide,  réservée  et  indifférente  à  l'égard  d'horreurs  inhumaines 
et  qu'on  ne  comprend  sans  doute  pas  que  l'humanité  aspire  en 
ce  moment  à  commencer  une  nouvelle  période  plus  heureuse 
avec  plus  de  liaisons  morales  entre  les  divers  états.  Est-ce  qu'on 
comprend  si  peu  l'esprit  de  notre  temps  qu'on  ne  conçoit  pas 
que  notre  pays  aussi  peut  aplanir  la  route  pour  un  avenir  plus 
heureux  s'il  remplit  et  reconnaît  ses  devoirs  envers  les  autres 
peuples?  La  revendication  de  van  Kol  est-elle  vraiment  si  peu 
modeste  et  si  imprudente  qu'elle  ne  puisse  pas  être  exposée 
ici  ?  Des  horreurs  qui  offensent  la  moralité  et  l'humanité  ne 
sont  jamais  et  surtout  à  présent  des  affaires  intérieures  des 
états  en  question.  Si  le  gouvernement  polonais  déclarait  que  les 
horreurs  étaient  des  affaires  intérieures  de  la  Pologne,  j'exige- 
rais qu'en  ce  cas  la  Hollande  s'en  référant  à  son  «  propre  inté- 
rêt», déclare:  «Nous  n'avions  pas  jusqu'à  présent  de  rapports 
avec  les  autorites  polonaises.,  et  bien,  si  les  pogromes  sont  des 
affaires  qui  ne  regardent  que  la  Pologne,  et  si  notre  proposition 
d'ordonner  l'instruction  et  de  punir  les  coupables  est  rejetée, 
alors  c'est  une  affaire  intérieure  pour  la  Hollande  et  une  ques- 
tion de  dignité  que  de  reconnaître,  qu'avec  un  état  pareil 
qui  ne  peut  pas  être  compté  parmi  les  états  civilisés  on  ne  doit 
chercher  h  nouer  aucune  relation,  > 

Le  sénateur  Henry  Polak  exposa  :  «  Il  existe  à  l'est  de  notre 
globe  un  peuple,  un  peuple  chrétien  qui  avait  beaucoup  souffert 
des    persécutions,    peut-être    plus  que  les  juifs  en  Europe  orien- 
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taie.  Je  parle  du  peuple  arménien,  qu'on  a  laissé  exterminer  et 
persécuter  d'une  façon  telle  qu'on  manque  de  mots  pour  la  dé- 
crire. Personne  n'a  mis  fin  à  ces  ignominies  par  une  interven- 
tion quelconque.  On  se  laissait  toujours  retenir  par  des  consi- 
dérations maudites  de  la  soi-disant  haute  politique,  et  mainte- 
nant nous  voyons  la  même  chose  avec  les  juifs  en  Galicie.  Si 
on  n'est  pas  assez  courageux  et  puissant  pour  lever  le  poing 
pour  le  droit,  il  convient  au  moins  de  lever  la  voix  contre  l'in- 
justice. J'aurais  été  tout-à-fait  content  si  le  ministre  avait  dit 
qu'il  était  impuissant  de  faire  quoique  ce  soit  non  seulement 
comme  homme  mais  comme  ministre,  mais  je  m'associe  quand 
même  h  la  protestation  de  van  Kol  contre  les  ignominies  com- 
mises envers  des  êtres  humains  de  ma  race  en  Pologne. 

Les  sénateurs  van  Wichen  et  Colijn  déclaraient  après  van 
Kol  qu'ils  voteront  pour  une  résolution  de  protestation  contre 
les  pogromes  en  Pologne  mais  qu'ils  ne  trouvaient  pas  qu'une 
commission  d'enquête  soit  opportune. 

Le  ministre  prit  la  seconde  fois  la  parole  et  se  défendait 
contre  l'affirmation  qu'il  se  comportait  lâchement  et  impassiblt*- 
ment  à  l'égard  des  pogromes.  Il  n'a  pas  pu  peut-être  s'expri- 
mer plus  clairement  sur  ce  sujet.  S'il  avait  dit  qu'il  avait  de 
bonnes  raisons  pour  supposer  que  d'autres  puissances  s'intéres- 
sent à  cette  affaire,  c'était  en  vertu  d'une  correspondance  qu'il 
a  eue;  van  Kol,  Polak  et  les  autres  trouveront  l'occasion  de  se 
persuader  qu'il  n'était  pas  resté  complètement  inactif.  S'il  ne 
s'agissait  que  d'une  protestation,  il  n'aurait  pas  été  si  prudent. 
En  temps  plus  normal  il  aurait  trouvé  plus  facilement  comme 
ministre  des  affaires  étrangères  une  possibilité  de  prendre  l'ini- 
tiative, mais  le  moment  actuel  nous  prescrit  une  très  grande 
prudence. 

Van  Kol,  Polak  et  van  Embden  firent  finalement  la  propo' 
sition  suivante  : 

«  La  première  Chambre  des  États  Généraux  exprime  son  aver- 
sion contre  les  barbaries  commises  envers  les  habitants  juifs  en 
Galicie;  et  exprime  l'espoir  que  notre  gouvernement  s'assurera  de 
savoir  si  une  enquête  menée  par  une  commission  neutre  est  dé- 
sirable   et   acceptable   par    les   gouvernements  en  question  et  si 
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oui,  que  notre  gouvernement  procédera  aux  démarches  pour  réa- 
liser cette  enquête. 

On  discutait  cette  proposition  le  19  décembre.  Après  de 
nouveaux  débats  la  première  partie  de  cette  proposition  fut 
adoptée  par  24  voix  contre  9  et  la  seconde  partie  fut  rejetée  par 
29  voix  contre  5.  On  motivait  le  refus  d'accepter  la  seconde 
partie  par  la  situation  politique  difficile  dans  laquelle  se  trouve 
la  Hollande.  Les  adversaires  de  la  première  partie  de  la  pro- 
position expliquèrent  que  d'après  eux  la  chambre  hollandaise  n'a 
pas  à  s'immiscer  dans  les  affaires  des  autres  pays. 

Il  est  h  remarquer  que  pas  une  seule  voix  ne  s'était  élevée 
pour  défendre  la  Pologne  et  que  personne  n'a  eu  recours  aux 
démentis  polonais  pour  réfuter  les  déclarations  de  van  Kol  et  de 

ses    amis.  (Rédige  d'après  le  procès-verbal  officiel  sténographié  des  débats^ 

UNE  PROPOSITION  D'EXCLUSION  DES  SOCIALISTES  POLONAIS 

DE  L'INTERNATIONALE 

A  une  assemblée  de  protestation  à  la  Haye  le  sénateur  van 
Kol,  membre  du  bureau  socialiste  international,  condamnait  le 
plus  sévèrement  possible  l'attitude  des  socialistes  polonais  qui 
avaient  favorisé  par  leur  antisémitisme  ouvert  les  pogromes,  et  dé- 
clara qu'il  exigera  à  la  conférence  socialiste  internationale  immi- 
nente l'exclusion  de  la  démocratie  socialiste  polonaise  de  l'Inter- 
nationale. 


SUEDE 
L'ACTION  DE  LA  DÉMOCRATIE  SOCIALISTE  SUÉDOISE 

Le  parti  socialiste-démocrate  de  la  Suède  qui  avait  déjà 
publié  une  protestation  contre  les  excès  anti-juifs  après  la  paix 
de  Brest-Litovsk,  a  fait  le  dernier  temps  beaucoup  de  démarches 
contre  les  pogromes. 

La  direction  du  parti  envoya  l'appel  suivant  au  chef  socia- 
liste polonais  Ignatz  Daszynslci  : 
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«  Nous  avons  appris  qu'un  grand  nombre  de  pogromee  a 
eu  lieu  les  dernières  semaines  en  Galicie  occidentale.  Nous 
sommes  convaincus  que  vous  userez  de  votre  grande  influence 
pour  empêcher  de  nouveaux  excès  de  se  produire  d'autant  plus  que 
de  pareils  actes  de  barbarie  menacent  sérieusement  la  considé- 
lation  du  peuple  polonais  comme  un  peuple  civilisé.  Il  doit 
être  dans  vos  intérêts^de  même  que  dans  les  intérêts  de  la  liberté 
de  la  Pologne  que  nous  saluons  avec  allégresse  de  protéger  les 
droits  des  minorités  nationales  dans  les  pays  de  la  Pologne, 

Avec  salutations  socialistes 

représentants    de  la  direction  du  parti  : 

(signé)     Branting.  Môlleb.  > 

La  réponse  de  Daszynski  disant  que  les  pogromes  sont 
l'œuvre  des  ennemis  de  la  Pologne  et  qu'ils  sont  dirigés  contre 
l'usure  qui  opprime  le  peuple  polonais,  n'a  certainement  pas  pu 
satisfaire  la  démocratie  socialiste  suédoise  qui  n'a  aucune  notion 
de  la  vérité  et  de  la  logique  de  l'antisémitisme.  Après  que 
l'appel  à  la  conscience  de  la  majorité  socialiste  représentée  par 
la  fraction  Daszynski  se  trouva  sans  effet,  la  fraction  parlemen- 
taire de  la  démocratie  socialiste  s'adressa  au  ministre  des  affaires 
étrangères  avec  la  demande  de  faire  des  démarches  diploma- 
tiques afin  de  mettre  un  terme  aux  pogromes. 

Après  avoir  pris  connaissance  du  pogrome  à  Lemberg  la 
direction  du  parti  socialiste  démocrate  de  la  Suède  s'adressa 
avec  un  appel  télégraphique  suivant  au  parti  socialiste  de  la 
France  : 

«  Vous  êtes  sans  doute  informés  déjà  des  pogromes  infâmes 
qui  ont  deshonoré  en  Galicie  le  nom  de  la  libre  Pologne.  Nous 
faisons  appel  au  nom  du  socialisme  international  aux  camarades 
français  d'user  de  toute  leur  influence  pour  agir  sur  l'opinion 
publique  française  qui  était  toujours  sur  la  garde  des  peuples 
opprimés,  et  sur  votre  gouvernement  afin  d'empêcher  une  répé- 
tition de  ces  massacres  révoltants.    Dans  l'état  actuel  des  choses 
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les  Alliés  sont  les  seuls  qui  ont  la  possibilité  et  par  conséquent 
le  devoir  de  protéger  activement  les  minorités  nationales  contre 
les  persécutions  qui  sont  une  honte  pour  l'humanité. 

Branting.  Môllee.  > 

La  démocratie  socialiste  suédoise  envoya  un  appel  analogue 
au  parti  ouvrier  de  l'Angleterre. 


LA  PBOTESTATIOM  DU  COMITÉ  DE  LA  PAIX  DE  STOCKHOLM 

DU  1916 

Au  nom  du  comité  de  la  paix  1916  de  Stockholm  auquel 
appartiennent  des  personnalités  suédoises  éminentes  le  maire 
Charles  Lindhagen  adressa  une  protestation  télégraphique  sui- 
vante au  conseil  des  ministres  polonais  à  Varsovie  (par  l'inter- 
médiaire du  chancelier  d'État  Ebert)  et  à  la  Commission  de  la 
Liquidation  polonaise  à  Cracovie  : 

«  Nous  apprenons  avec  douleur  les  nouvelles  sur  les  tristes 
événements  à  Lemberg  et  dans  les  autres  parties  de  la  Galicie 
et  de  la  Pologne.  Les  suédois  défendaient  toujours  avec  en- 
thousiasme la  liberté  de  la  Pologne  ;  le  comité  de  la  paix  1916 
a  organisé  il  n'y  a  pas  longtemps  ime  grande  assemblée  sué- 
doise à  Stockholm  qui  s'était  prononcée  en  faveur  d'une  Po- 
logne libre  et  unifiée.  Le  comité,  qui  est  un  ami  sincère  de  la 
Pologne,  vous  demande  dans  l'intérêt  de  l'humanité  et  de  votre 
liberté  de  combattre  avec  toutes  les  forces  le  meurtre,  les  pil- 
lages et  les  autres  actes  de  violence  contre  les  minorités.  Le 
jeune  Etat  polonais  ne  doit  pas  se  souiller  de  pareils  actes. 

Le  maire  Charles  Lindhagen.  > 


LA  PBOTESTATION  DE  L'ARCHEYÊOUE  SUÉDOIS. 

Le  chef  supérieur  de  l'éghse  d'état  suédois,  l'archevêque  Na- 
than Sôderblora  à  Uppsala  qui  jouit  d'une  réputation  universelle 
comme  historien  de  religion  écrivit  à  la  confédération  Poalé-Zion: 
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«  Messieurs, 

Empêché  malheureusement  d'assister  à  votre  réunion  je 
veux  exprimer  ma  plus  chaleureuse  sympathie  k  son  but.  Les 
persécutions  juives  étaient  depuis  longtemps  une  honte  abomi- 
nable de  l'humanité.  Si  elles  reprennent  maintenant  avec  une 
force  nouvelle,  c'est  une  preuve  de  l'endurcissement  criminel 
qui  n'a  rien  appris.  » 

UNE  PROTESTATION  DES  MILIEUX  RELIGIEUX 

Une  assemblée  de  protestation,  où  sont  venus  en  grand 
nombre  les  représentants  des  milieux  religeux  et  conservateurs  de 
Stockholm  fut  tenue  sous  la  présidence  du  prince  Bernadotte, 
frère  du  roi  de  Suède.  Les  ecclésiastiques  Melander,  Gordon  et 
Steinberg  y  tenaient  des  discours. 

Le  prince  Bernadotte  clôtura  l'assemblée  par  un  résumé  des 
discours  des  trois  orateurs  et  dit  :  «  Nous  déclarons  qu'il  nous 
répugne  ce  qui  est  arrivé  et  que  nous  éprouvons  la  plus  pro- 
fonde sympathie  pour  ce  peuple  ». 

(Les  Journaux  de  Stockholm  du  7  décembre^ 

UNE  NOTE  DU  GOUVERNEMENT  SUÉDOIS 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  suédois  Hellner  remit 
aux  ambassadeurs  des  puissances  de  l'Entente  et  de  l'Amérique 
à  Stockholm  une  note,  dans  laquelle  il  exige  au  nom  du  gou- 
vernement suédois  des  mesures  immédiates  et  efficaces  dans  le 
but  de  la  protection  de  la  population  juive  en  Galicie  et  en  Po- 
logne. A  cette  note  fut  joint  le  mémorandum  de  la  commu- 
nauté Israélite  de  Stockholm  sur  les  pogromes  juifs  en  Pologne. 
Les  ambassadeurs  transmirent  la  note  à  leurs  gouvernements. 
Le  chargé  d'affaires  d'Amérique  envoya  par  voie  télégraphique  les 
copies  de  la  note  et  du  mémorandum  au  colonel  House  à  Paris. 
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NORVÈGE 

La  protestation   des   chefs    do   tous    les   partis  norrégiens.  —  Une  inter- 
pellation an  Storting.    -  La  réponse  dn  ministre  des  affaires  étrangères. 
Un  appel  du  parti  socialiste-démocrate  h  l'Internationale. 

Axel  Grûn  et  Gittelsen  adressèrent  par  l'intermédiaire  du  mini- 
stre des  affaires  étrangères  un  appel  télégraphique  aux  gouver- 
nements anglais  et  français  dans  lequel  ils  les  priaient  au  nom 
de  l'humanité  et  de  la  justice  de  mettre  aussi  vite  que  possible 
un  terme  aux  terribles  massacres  juifs  en  Pologne  et  en  Galicie, 
L'appel  était  signé  par  des  représentants  autorisés  de  tous 
les  partis  norvégiens  ;  il  portait  entre  autres  les  signatures  sui- 
vantes :  Mowinckel,  président  du  Storting,  Casberg,  président  du 
Odelting  (comité  juridique  du  parlement),  Charles  Jeppesen,  pré- 
sident de  l'administration  de  la  ville  de  Christiania,  Buen,  prési- 
dent de  la  fraction  parlementaire  socialiste-démocrate,  le  maire 
Arcatandor,  Haakon  Lôken,  vice-président  de  l'association  nor- 
végienne de  la  paix,  et  l'évêque  Tandberg. 


Pendant  les  débats  sur  le  discours  du  trône  dans  le  Stor- 
ting norvégien  le  15  décembre  on  discuta  aussi  sur  les  pogromes 
juifs. 

Casberg,  le  président  de  l'Odelting  dit  dans  son  discours  : 
«  Je  vais  mentionner  encore  une  chose.  Des  crimes  hor- 
ribles se  commettent  actuellement  envers  l'humanité  et  le  senti- 
ment général  du  droit  par  les  terribles  persécutions  juives  dans 
diverses  parties  de  l'Europe.  On  nous  annonce  entre  autres  les 
descriptions  horribles  des  pogromes  en  Galicie  et  en  Pologne. 
Je  sais,  qu'on  s'était  adressé  aux  gouvernements  Scandinaves,  en 
tout  cas  aux  gouvernements  du  Danemark  et  de  la  Suède,  et  je 
crois  aussi  à  celui  de  la  Norvège  avec  la  prière  d'adresser  un 
appel  notamment  aux  gouvernements  de  la  France  et  de  l'Ang 
leterre,  pour  les  prier  d'user  de  leur  pouvoir  et  de  leur  influence 
afin  d'arrêter  ou  d'empêcher  ces  excès.  Je  sais  aussi  qu'une 
protestation  avait  été  adressée  les  jours  derniers  par  l'orgamsa- 
t;ion    des   juifs   de    notre    pays  avec  le  consentement  d'hommes 
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éminents  de  cette  Chambre  et  hors  de  cette  Chambre  aux  gou 
vernements  mentionnés,  pour  qu'ils  interviennent  et  arrêtent  les 
crimes  et  les  atrocités  qui  violent  les  principes  les  plus  élémen- 
taires de  l'humanité.  Je  sais  aussi  que  le  ministère  des  affaires 
étrangères  a  pris  une  attitude  bienveillante  à  l'égard  de  cet  ap- 
pel, mais  je  voudrais  demander  au  ministre  s'il  n'était  pas  pos- 
sible que  notre  gouvernement  adresse  comme  gouvernement  d'un 
petit  état  neutre  un  appel  modeste  mais  pressant  aux  puissances 
compétentes  et  dirigeantes,  notamment  à  l'Angleterre,  à  l'Amé- 
rique et  à  la  France,  pour  les  prier  de  prendre  soin  de  ce  que 
ces  atrocités  et  horreurs  ne  continuent  plus,  ni  ne  se  répètent. 
Je  pense  que  tel  est  le  devoir  d'un  petit  pays  comme  le  nôtre.» 
Le  ministre  des  affaires  étrangères  répondit  : 

«...  Casberg  fit  aussi  mention  des  pogromes  juifs  en  Ga- 
licie.  Oui,  c'est  juste,  le  comité  juif  a  pris  soin  de  nous  infor- 
mer de  ces  circonstances  en  nous  priant  de  lui  venir  en  aide  en 
ce  qui  concerne  le  transfert  de  son  appel  aux  gouvernements 
anglais  et  français.  Je  puis  vous  communiquer  que  cela  est 
déjà  fait.  Ce  que  pourrait  être  fait  de  plus  par  ces  trois  gou- 
vernements concernant  cette  affaire,  n'est  pas  encore  élucidé.  » 

(Traduit  du  procès-verbal  officiel  sténographié.) 

LE  PARTI  SOCIALISTE-DÉMOCRATE  DE  LA  NOBTÈGE 

s'adressa  à  Camille  Hu^'smans,  le  secrétaire  du  bureau  socialiste 
international  avec  une  lettre,  dans  laquelle  il  engage  l'Interna- 
tionale à  une  action  contre  les  pogromes  juifs. 


DANEMARK 

PROTESTATION  DE  LA  FRACTION  PARLEMENTAIRE  SOCIALISTE 

DÉMOCRATE 

La  fraction  parlementaire  socialiste- démocrate  danoise  adressa 
par  voie  télégraphique  l'appel  suivant  au  chef  du  parti  ouvrier 
polonais  Diamand  à  Lemberg  ; 
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«  La  fraction  socialiste-démocrate  du  parlement  danois  ex- 
prime son  regret  profond  et  sa  forte  indignation  au  sujet  des 
pogromes  juifg  qui  avaient  eu  lieu  en  Pologne  et  en  Galicie  et 
adresse  un  engagement  pressant  à  la  démocratie  socialiste  polo- 
naise  d'user  de  toute  son  autorité  entre  autre  envers  le  gouver- 
nement polonais  pour  mettre  fin  à  de  pareils  actes  qui  se  trou- 
vent en  contradiction  non  seulement  avec  les  sentiments  hu- 
mains mais  aussi  avec  les  principes,  sur  lesquels  la  société  hu- 
maine de  l'avenir  sera  construite.  > 

Quelques  jours  après  qu'on  a  pris  connaissance  de  l'arresta- 
tion des  chefs  sionistes  à  Lemberg,  la  protestation  sus-mention- 
née  fut  envoyée  à  Ignatz  Daszynski  à  Cracovie  avec  la  re- 
marque supplémentaire  suivante: 

«  Nous  exprimons  ensuite  nos  regrets  au  sujet  de  ce  que 
quatre  représentants  du  Conseil  national  juif  à  Lemberg  sont  ar- 
rêtés et  transférés  comme  otages  à  Przemysl.  Nous  engageons 
instamment  à  intervenir.  > 


SUISSE 

r  lusieure    personnalités  influentes  de  la  Suisse  ont  demandé  le 
sous-aecrétaire    d'état    du  ministère  de  la  justice  allemand  le  D'" 
Oscar  Cohn  d'envoyer  à  Daszynski  le  télégramme  ci-dessous: 
«  Ignatz  Daszyn«ki,  ministre- président, 

Varsovie, 

D'après  des  communications  arrivées  jusqu'à  nous  des  po- 
gromes juifs  ont  eu  lieu  en  Galicie.  Nous  espérons  que  vous 
mettrez  tout  en  œuvre  pour  que  des  horreurs  du  tsarisme  ne  se 
répètent  pas  dans  la  Pologne  libre. 

Zurich,  le  18  novembre  1918. 

Greulich,  conseiller  national,  D^"  Farbstehs,  conseiller  natio- 
nal, D^  Balziger,  juge  supérieur,  D""  Studer,  conseiller  national, 
le  pasteur  Reichee,  conseiller  cantonal,  D^  Kloetter,  conseiller 
municipal,  Trader,  président  du  parti  socialiste-démocrate  du  can- 
ton de  Zurich,  rédacteur  Nobl,  président  de  l'union  ouvrière  de 
Zurich,  Paul  Pflùgkr,  conseiller  municipal.  ■* 
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L'appel  fut  envoyé  au  chef  Korfanty,  Posen,  avec  la  prière 
d'expédier  la  dépêche  à  destination.  A  cela  D^  Cohn  reçut  la 
réponse  que  les  communications  sur  les  pogromes  étaient  fausses. 
Le  D^  Cohn  qualifia  dans  une  assemblée  de  protestation  à  Ber- 
lin cette  réponse  de  «  contestation  impertinente  du  menteur  ». 

Le  pasteur  Ryser,  président  du  synode  de  la  Suisse,  dit  de- 
vant une  assemblée  de  protestation  qui  eut  lieu  le  11  décembre 
à  Berne  : 

€  Ces  horreurs  regardent  toute  l'humanité,  toute  la  chré- 
tienneté,  et  je  me  crois  dans  le  droit  d'exprimer  au  nom  de 
tous  les  suisses  et  de  l'église  réformée  notre  profonde  indigna- 
tion au  sujet  de  ce  que  des  chrétiens  soient  tombés  si  bas  pour 
assomer  leurs  concitoyens  paisibles  et  désarmés,  de  sacrifier  des 
femmes  et  enfants  innocents.  Il  y  a  des  chrétiens  qui  pensent 
qu'ils  doivent  garder  rancune  aux  juifs  parce  que  plusieurs  de 
leurs  chefs  avaient  donné  il  y  a  quelques  miUiers  d'années  leur 
consentement  à  la  crucification  de  notre  Sauveur,  Mais  ils 
oublient  que  nous  avons  toutes  les  raisons  de  garder  une  recon- 
naissance à  ce  peuple  qui  nous  a  donné  le  Rédempteur.  » 

Le  professeur  D^  Hadorn,  pasteur  de  la  cathédrale  déclara 
que  toute  la  chrétienneté  se  trouve  atteinte  et  compromise  par 
les  méfaits  polonais. 

UNE  PROTESTATION  DU  BUREAU  SOCIALISTE  INTERNATIONAL 

Le  secrétaire  du  bureau  socialiste  international  Camille  Huys- 
mans  s'adressa  par  voie  télégraphique  au  parti  socialiste  polo- 
nais avec  un  appel  urgent  de  s'opposer  de  toute  la  force  aux 
excès  antisémites. 


ANGLETERRE 

L'avertissement  <ln  ministère  des  affaires  (étrangères.  —  L'opinion  dn 
<  Times  »  —  Protestations  des  cliefs  ouvriers. 

L'impression     qu'avaient     produit    les    pogromes    polonais    sur 
l'opinion  publique  et  les  sphères  gouvernementales  de  l'Angleterre 
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se  manifeste  dans  l'avertissement  suivant  publié  le  15  novembre 
par  le  ministère  des  affaires  étrangères  britannique: 

«  Des  nouvelles  sur  des  pogromes  antisémites  parvinrent  au 
gouvernement  de  sa  Majesté.  Si  ces  nouvelles  se  trouvaient 
confirmées,  le  gouvernement  britannique  ne  pourrait  prendre 
que  la  plus  sérieuse  attitude  par  rapport  à  des  incidents  pareils. 
De  tels  incidents  sont  un  encouragement  pour  les  éléments  de 
désordre  et  de  violence  qui  menacent  déjà  la  vie  des  populations 
entre  le  Rhin  et  la  Wolga.  La  victoire  de  la  liberté  que  nous 
venons  d'emporter  serait  bien  peu  d'importance,  si  le  monde 
devait  assister  à  une  restauration,  sous  une  autre  forme,  du 
pouvoir  de  la  violence  qui  vient  d'être  abattue  et  qui  est  aussi 
en  contradiction  avec  les  principes  de  la  liberté.  Les  alliés  et 
les  Etats-Unis  sont  d'accord  de  prêter  toutes  leurs  sources  de 
secours  à  la  reconstruction  des  bases  économiques,  de  l'ordre  et 
de  la  vie  civile  de  chaque  pays,  mais  seulement  de  ces  paj's  qui 
montrent  par  leurs  actes  qu'ils  désirent  établir  l'ordre  et  la  civi- 
lisation. Mais  si  tel  peuple  se  laisse  dominer  par  la  passion  de 
désordre,  les  démocraties  occidentales  seront  dans  l'impossibilité 
de  faire  quoi  que  ce  soit  pour  satisfaire  ses  besoins  de  recon- 
struction. Elles  ne  pourront  qu'attendre  avec  patience  dans  une 
inaction  forcée  le  rétablissement  des  conditions  qui  ouvriraient 
la  porte  au  progrès  de  la  paix. 

Cette  manifestation  sans  équivoque  n'a  produit  aucun  effet 
sur  les  auteurs  de  pogromes  polonais.  Une  semaine  après  la 
publication  de  cet  avertissement  vint  le  bain  sanglant  de  Lem- 
berg  qui  arracha  à  l'univers  entier  un  cri  d'épouvante.  Lemberg 
était  la  cime  mais  non  pas  la  fin  des  horreurs  polonaises. 

L'opinion  du  <  Times  »  de  Londres  qui  appartient  au  nombre 
des  journaux  de  l'Angleterre  qui  témoignent  peu  d'amitié  aux 
juifs,  est  très  caractéristique  pour  l'état  d'âme  en  Angleterre. 
Ce  journal  a  écrit  après  le  pogrome  de  Lemberg  : 

«...  Quelques  exagérations  que  puissent  contenir  les  com- 
munications sur  les  massacres  juifs  dans  différentes  parties 
de  la  Pologne  propagées  par  des  agences  allemandes  et  allemando- 
juives,  il  est  établi  sans  aucun  doute  que  des  excès  sauvages 
contre    la    population    juive    ont    été  commis.     Eo  particulier  la 
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reprise  de  Lemberg  a  été  suivie  d'incendies,  de  pillages  systéma- 
tiques et  de  massacres  des  centaines  des  juifs  dans  des  formes 
extrêmement  barbares. 

Dans  des  autres  centres  polonais  des  speotiicles  semblables 
f>nt  eu  lieu.  On  mande  de  plusieurs  villes  que  ces  crimes  avaient 
été  l'oeuvre  des  soldats  indisciplinés  et  qu'aussitôt  qu'on  avait 
réussi  à  établir  la  discipline  ces  excès  avaient  cessé.  Une  enquête 
impartiale  établira  sans  doute  la  vérité  et  tranchera  la  question 
de  la  culpabilité,  mais  on  ne  pourrait  pas  trop  insister  qu'il  n'y 
a  rien  de  plus  capable  de  nuire  davantage  à  la  cause  polonaise 
devant  le  monde  civilisé,  que  chaque  tentative  d'ériger  en  système 
la  violence  envers  les  juifs  A  chaque  excuse,  que  ces  pogromes 
n'étaient  comparables  ni  par  la  durée,  ni  par  ses  dimensions  aux 
massacres  turcs  en  Arménie,  ni  à  ceux  qu'ont  pratiqués  les  bul- 
gares en  Serbie  ou  les  allemands  en  Belgique,  on  doit  répondre, 
que  les  massacres  sont  une  ignominie,  qu'ils  soient  commis  par 
une  race  contre  une  autre  ou  même  par  des  bolcheviks  juifs 
contre  les  juifs  non  —  bolcheviks  en  Russie.  Ceux  qui  veulent 
profiter  de  la  bienveil'ance  des  alliés  doivent    la  mériter.  » 

Le  jugement  de  la  presse  libérale  était  beaucoup  plus  sévère. 
Le  «  Manchester  Guardian  »  rendait  le  parti  national-démocrate 
(pan-polonais)  responsable  des  pogromes  et  déclara  que  c'était 
une  monstruosité  que  l'Entente  reconnût  comme  gouvernement 
polonais  le  Comité  national  polonais  à  Paris,  à  la  tête  duquel  se 
trouve  l'organisateur  des  pogromes  Dmowski. 

Les  nombreux  représentants  des  organisations  ouvrières 
condamnaient  aussi  dans  des  assemblées  publiques  les  pogromes 
polonais. 

Dans  une  assemblée  convoquée  par  le  parti  ouvrier  dans  le 
but  de  manifester  en  faveur  de  la  société  des  nations  et  h  la- 
quelle prirent  part  10  000  personnes,  le  président  Georges  Lansbury 
a  exprimé  avec  assentiment  unanime  de  l'assemblée  la  protesta- 
tion indignée  contre  les  pogromes  juifs  en  Gralicie  et  en  Pologne 
et  déclara  que  le  peuple  polonais  ne  pourrait  obtenir  son  in- 
dépendance qu'à  la  condition  de  garantir  tous  les  droits  au 
peuple  juif. 
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FRANCE 

Vme  int«rpeIUtioii  socialiste  h  la  chambre  des  dépotés.  —  La  réponse  de 
Piehon.  —  Les  objections  de  l'« Humanité  >. 
Une  question  de  la  «Tietoire». 

Le  député  socialiste  Marius  Moutet  avait  demandé  au  ministre 
des  affaires  étrangères  si  le  gouvernement  français  entendait 
faire  une  déclaration  au  sujet  des  pogromes  antisémites  en  Pologne. 
Le  ministre  des  affaires  étrangères  a  répondu  : 

«  Dès  qu'il  a  eu  connaissance  des  pogromes  de  Pologne,  le 
gouvernement  français  a  prescrit  au  haut  commandement  de  l'armée 
d'Orient  d'envoyer  d'urgence  sur  les  lieux  des  commissions 
d'enquête.  Il  a  demandé  au  Comité  national  polonais  reconnu 
par  les  gouvernements  alliés  d'user  de  toute  son  influence  pour 
mettre  un  terme  à  ces  désordres.  Il  est  en  étroit  contact  avec 
le  gouvernement  britannique  pour  étudier  l'adoption  éventuelle 
d'autres  mesures. 

Les  renseignements  recueillis  sur  ces  déplorables  événements 
sont,  du  reste,  contradictoires,  aussi  bien  en  ce  qui  concerne 
l'étendue  des  désordres  et  leurs  causes,  que  des  individus  qui 
les  ont  provoqués.  D'une  manière  générale,  il  semble  que  la 
responsabilité  de  ces  excès  est  imputable  principalement  : 

1°)  Aux  prisonniers  russes  et  germaniques  qui  traversent  le 
pays  pour  retourner  dans  leur  patrie  sans  être  convoyés  ni 
commandés,  qui  saccagent  tout  sur  le  passage,  s'attaquant  aux 
populations  locales,  sans  distinction  de  race,  ni  de  religion. 

2°)  A  l'état  de  guerre  civile  qui  règne  en  Galicie  entre  Po- 
lonais et  Ruthènes. 

3")  Aux  excitations  d'agents  bolcheviks  envoyés   de  Russie. 

Le  gouvernement  de  la  République  dont  les  sentiments  ne 
peuvent  être  douteux  en  ce  qui  concerne  ces  tristes  affaires  et 
dont    l'action   s'inspirera  toujours  de  ses  traditions  de  justice  et 
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d'humanité  à  l'égard  de  la  population  juive,  continuera  de  faire 
tout  ce  qui  sera  en  sou  pouvoir  pour  prévenir  et,  au  besoin, 
réprimer  de  pareils  attentats. 

L'« Humanité  »  socialiste  fait  k  cela  l'objection  suivante  en 
date  du  12  décembre: 

N'ayant  pas  les  mo^'eus  d'information  du  ministère  des 
affaires  étrangères,  nous  ne  contredirons  pas  —  pour  ajourd'hui 
du  moins  et  quelque  suspectes  qu'elles  nous  paraissent  —  aux 
explications  données  par  M.  Pichon  des  déplorables  événements 
de  Leraberg. 

Nous  demanderons  seulement  si  les  conseillers  polonais  du 
ministère  des  affaires  étrangères  —  qui  ont  laissé  en  Pologne 
le  triste  souvenir  d'agitateurs  antisémites  —  sont  vraiment  qua- 
lifiés pour  guider  notre  gouvernement  dans  l'enquête  qu'il  an- 
nonce et  pour  lui  suggérer  les  solutions  opportunes. 

La  «  Victoire  »  de  Paris  le  21  décembre  1918  écrivit  sur  le 
pogrome  à  Lemberg: 

«  D'avance  on  nous  avait  autorisés,  déclarent  ouvertement 
les  légionnaires  polonais,  à  piller  (le  ghetto)  pendant  48  heures.  » 
Ils  se  mirent  à  l'œuvre,  ces  braves  guerriers  le  vendredi  matin; 
ou  les  laissa  faire  jusqu'à  dimanche  midi.  Aux  délégués  juifs 
venus  pour  implorer  leur  protection,  le  docteur  Adam,  président 
du  comité  polonais,  et  le  docteur  Stechlowicz,  maire,  affirmè- 
rent, avec  force  protestations,  qu'il  n'y  avait  rien  à  craindre, 
absolument  rien.  Puis,  pour  ne  pas  gêner  messieurs  les  incen- 
diaires, ils  firent  —  ou  laissèrent  —  couper  la  canalisation. 

(Arbeiter-Zeitung,  27  nov.). 

Des  jeunes  filles  de  16  à  18  ans  furent  violées,  puis,  jetées 
par  les  fenêtres  dans  la  rue.  («  Berliner  Tageblatt  »)  Etaient- 
elles  coupables  du  crime  d'usure,  comme  on  dit  là-bas?  Ou  de 
celui  de  sionisme,  comme  on  dit  à  Paris  ? 


L'INTERTENTION  DES  PUISSANCES 
OCCIDENTALES 

Il    est   hors  de  doute  que  l'Angleterre,  l'Amérique  et  la  France 
exercent  une  forte  pression  diplomatique  sur  le  gouvernement  et 
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les  sphères  dirigeantes  polonais  pour  qu'ils  empêchent  de  'nou- 
veaux pogromes  de  se  produire.  Il  est  à  signaler  en  première 
ligne  que  les  dernières  semaines  sont  plus  tranquilles  malgré 
que  les  pogromes  en  petit  continuent  presque  partout. 

Les  matériaux  officiels  concernant  les  démarches  des  puis- 
sances occidentales  seront  accessibles  à  la  publicité  seulement 
plus  tard. 
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LËMBËBG 

rendant  que  la  présente  publication  se  trouvait  sous  presse,  dif- 
férentes commissions  avaient  procédé  aux  enquêtes  afin  de  se 
renseigner  sur  le  pogrome  de  Lemberg  et  autres. 

En  ce  qui  concerne  le  pogrome  de  Lemberg  nous  allons 
mentionner  pour  être  fidèle  à  la  vérité  que  le  nombre  de  victimes 
en  tués  selon  les  témoignages  de  plusieurs  personnes  déposés 
sous  l'effet  d'horreurs  éprouvées  par  elles,  était  heureusement 
exagéré.  Mais  on  assure  d'autre  part  de  source  digne  de  foi 
que  l'effet  moral  du  pogrome  était  beaucoup  plus  effrayant  que 
l'on  était  enclin  à  le  croire  avant.  D'après  une  statistique  du 
Conseil  national  juif  de  la  Galicie  orientale  73,  juifs  assasinés 
pendant  le  pogrome  furent  enterrés  au  cimetière  juif.  La  corpora- 
tion mentionnée  ci-dessus  écrit: 

«  Ces  chiffres  sont  absolument  beaucoup  trop  inférieurs,  car 
ils  ne  prennent  en  considération  que  les  victimes  dont  les  noms 
sont  connus,  et  nous  ne  tenons  pas  compte  des  succombés  à  la 
suite  de  blessures  graves.  Mais  il  y  a  une  série  de  personnes, 
tombées  en  masse  victimes  d'un  pogrome  que  nous  ne  prenons 
pas  en  considération  parce  que  nous  ne  connaissons  pas  leurs 
noms.  Il  fut  établi  de  même  que  la  soldatesque  polonaise  avait 
emporté  en  cachette  pendant  deux  jours  des  cadavres  juifs  et  les 
avait  enterrés  au  cimetière  chrétien  afin  d'effacer  les  traces  sang- 
lantes et  à  propos  de  quoi  on  remarquait  publiquement  «  que  cette 
charogne  juive  gisait  en  si  grande  masse  que  c'était  impossible 
de  venir  à  bout  de  ce  travail  ».  Nous  comptons  parmi  les  victimes 
deux  cadavres  carbonisés  et  on  a  lieu  de  croire  que  des  familles 
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entières  avaient  trouvé  la  mort  de  cette  façon  sans  que  noua 
pouvons  l'établir.  » 

On  a  pu  fixer  outre  cela  le  nombre  de  blessés  à  443,  nombre 
qui,  d'après  l'attestation  du  Conseil  national  juif  en  Galicie  ori- 
entale, est  loin  d'être  complet. 

Nous  laissons  suivre  un  rapport  publié  dans  le  «  Times  » 
présenté  par  Israël  Cohen,  qui  a  entrepris  un  voyage  d'enquête 
en  Pologne  et  en  Galicie  par  ordre  de  l'organisation  sioniste 
d'Angleterre. 


LES  POGROMES  EN  GALICIE  ET  EN  POLOGNE 

Rapport  de  Israël  Cohen.     (Le  «  Times  »,  Londres  le  8  féyrier  liil».) 

c  Quand  je  quittais  le  6  février  Londres  pour  aller  faire 
une  enquête  sur  les  pogromes  en  Pologne  je  croyais  que  vers 
le  moment  de  mon  arrivée  les  troubles  seront  déjà  terminés. 
Mais  je  trouvai  malheureusement  que  les  agressions  contre  les 
juifs  continuaient  sous  différentes  formes  dans  certaines  localités 
et  que  les  juifs  vivaient  dans  un  état  chronique  de  panique. 
De  la  sorte,  mon  devoir  de  me  renseigner  sur  les  pogromes  de  no- 
vembre fut  augmenté  par  le  devoir  de  faire  des  recherches  sur 
les  actes  de  violence  commis  en  décembre  et  des  excès  qui 
eurent  lieu  en  janvier,  tandis  que  le  recueillement  et  l'annota- 
tion d'informations  furent  ralentis  par  le  fait  que  je  me  voyais 
souvent  dans  la  nécessité  d'intervenir  auprès  les  autorités  polo- 
naises à  Cracovie  et  à  Varsovie  à  propos  des  cas  nouveaux  de 
violation  des  droits.  Les  actes  d'oppression,  les  violences  et  les 
brutalités  que  les  juifs  de  la  Pologne  enduraient  pendant  les 
deux  derniers  mois  et  demi  et  qu'ils  endurent  encore  en  grande 
partie  sont  déjà  assez  nombreux  pour  en  remplir  un  gros  vo- 
lume. Mais  pour  éclairer  l'ouest  il  est  nécessaire  de  donner  un 
rapport  sommaire,  sur  le  mouvement  furieux  anti-juif  qui  sévit 
à  présent  dans  le  nouvel  Etat  polonais. 

Les  hostilités  contre  les  juifs  en  Galicie  commencèrent  im- 
médiatement après  l'effondrement  do  la  monarchie  austro-hong- 
roise   ot    celles    contre    les  juifs  du  royaume  de  la  Pologne  les 
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suivirent  aussitôt.  La  retraite  ou  la  désertion  des  troupes  au- 
trichiennes qui  désiraient  regagner  leur  patrie  laissa  des  villes 
nombn-uses  sans  défense  réelle.  Des  paysans  et  citadins  incités 
par  des  agitateurs  antisémites  profitaient  de  l'état  de  trouble 
général  qui  surgit  alors  et  attaquaient  des  appartements  et  ma- 
gasins juifs.  Les  troupes  polonaises  au  lieu  de  défendre  les 
juifs  et  leurs  biens  restaient  passives  ou  prenaient  même  part 
à  ces  attaques.  Les  efforts  des  juifs  de  se  défendre  furent  ren- 
dus impossibles  par  les  autorités  polonaises  militaires  et  civiles. 
Aussitôt  que  les  juifs  de  Cracovie  surent,  que  les  villes  voisines 
sont  menacées  de  troubles  ils  organisèrent  une  milice  de  1  000 
hommes  à  peu  près  pour  défendre  leurs  frères.  La  Commission 
de  la  Liquidation  polonaise  qui  exerçait  le  pouvoir  en  Galicie 
donna  son  consentement  à  la  formation  de  ce  corps.  La  milice 
juive  fut  munie  d'armes,  et  des  détachements  furent  envoyés 
dans  différentes  villes  ;  mais  dans  des  cas  très  rares  et  pendant 
un  temps  encore  plus  court  ils  avaient  réussi  à  prêter  une  pro- 
tection quelconque,  car  le  commandant  militaire  à  Cracovie,  le 
général  Roja  souleva  des  objections  contre  la  formation  de  la 
milice  juive  et  lui  ordonna  de  se  désarmer  et  de  se  disloquer  à 
Cracovie  et  dans  les  autres  villes  de  la  province  où  des  détache- 
ments avaient  été  déjà  envoyés.  Outre  cela  il  fut  défendu  aux 
municipalités  locales  juives  de  former  des  détachements  de  dé- 
fense et  d'admettre  les  juifs  dans  la  milice  locale,  de  sorte 
qu'ils  furent  livrés  à  chaque  bande  armée  qui  avait  envie  de  les 
attaquer.  Les  juifs  continuent  toujours  de  subir  cet  état  d'aban- 
don complet  ce  qui  est  prouvé  par  le  pogrome  qui  eut  lieu  du 
5—8  janvier  à  Wloclawek  de  même  que  par  les  excès  à  Janow 
le  8  et  par  les  agressions  fréquï-ntes  contre  les  juifs  qui  se  pro- 
duisent presque  journellement  dans  différentes  parties  du  pays. 
Pendant  le  mois  de  novembre  seul  des  pogrom  es  des  dif- 
férentes étendue  et  intensité  eurent  lieu  dans  110  villes  et  lo- 
calités différentes.  Dans  tous  ces  cas  des  magasins  furent  pillés 
et  dans  beaucoup  de  cas  aussi  des  maisons.  Dans  plusieurs  cas 
des  synagogues  furent  profanées.  Dans  tous  les  excès  les  juifs 
furent  brutalement  attaqués,  souvent  grièvement  blessés  et  dans 
quelques  villes  mêmes  tués.     Les  auteurs  étaient  d'ordinaire  des 
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paysans  des  villages  voisins  auxquels  s'associaient  les  mauvais 
éléments  locaux,  tandis  que  des  déserteurs  y  prenaient  part  dans 
des  cas  très  rares.  Les  pilleurs  amenaient  généralement  avec 
eux  des  camions  pour  emporter  leur  butin  et  étaient  accompag- 
nés de  leurs  femmes  et  enfants  qui  les  aidaient  dans  leur  besogne. 
Cela  réfute  l'affirmation  des  polonais  que  les  pogromes  étaient 
commis  par  des  déserteurs  et  prisonniers  de  guerre.  Les  légion- 
naires polonais  gardaient  une  attitude  passive  ou  bien  prenaient 
une  part  active  aux  pillages  et  agressions.  Mais  ils  ne  défen- 
daient jamais  les  juifs  contre  les  assaillants.  Les  troupes  qui 
avaient  marché  au  sud-est  contre  les  ukrainiens  étaient  particu- 
lièrement actives  dans  les  attaques  contre  les  juifs  qu'elles  justi- 
fiaient par  l'affirmation  calomnieuse  que  les  juifs  avaient  tiré 
sur  elles.  Dans  certaines  villes  de  grandes  contributions  furent 
extorquées  aux  juifs,  soit  à  titre  de  châtiment  pour  une  préten- 
due déloyauté,  soit  sous  prétexte  que  c'était  nécessaire  pour  sub- 
venir à  la  défense  militaire  qui  était  généralement  refusée  après 
que  l'argent  avait  été  versé. 

Le  pire  pogrome  était  celui  de  Lemberg  qui  par  sa  violence, 
sa  sauvagerie  et  aussi  par  son  importance  politique  mérite  l'at- 
tention spéciale.  Parmi  les  autres  pogromes  les  plus  importants 
étaient  ceux  de  Przeraysl,  Kielce,  Brzesko  et  Chrzanow.  Les  excès 
à  Przemysl  commencèrent  le  11  novembre  immédiatement  après 
la  prise  de  la  ville  par  les  polonais.  On  allégua  comme  excuse 
que  les  juifs  avaient  tiré  du  canon  sur  les  polonais-une  accusa- 
tion qui  n'a  pas  pu  être  appuyée  par  la  moindre  preuve.  Les 
autorités  polonaises  avaient  désarmé  et  dissout  la  milice  juive  et 
les  légionnaires  en  uniformes  prenaient  une  part  active  aux 
assauts  des  magasins  et  maisons,  à  la  profanation  des  synagogues 
et  aux  attaques,  arrestations  et  pillages  des  juifs.  Le  point  cul- 
minant fut  atteint  par  le  commandant  Tokarzewski  qui  exigea 
des  juifs  une  contribution  de  3  millions  en  menaçant  d'envoyer 
ses  soldats  prendre  l'argent  de  force  s'il  n'est  pas  payé  dans  le 
délai  de  trois  jours.  Le  commandant  a  tendu  l'arc  un  peu  trop. 
Sa  sommation  inouïe  amena  sa  démission.  Les  juifs  tinrent  le 
11  septembre  une  assemblée]  publique  à  Kielce  pour  exprimer 
leur    satisfaction  au  sujet  de  la  création  d'une  Pologne  indépen- 
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dante  et  pour  revendiquer  de3  droits  nationaux  pour  les  juifs. 
Le  bruit  se  répandit  alors  que  l'on  avait  prononcé  des  discours 
anti-polonais  et  le  vice-comraandant  de  la  milice  de  ville  organisa 
un  pogrome  juif,  dans  le  courant  duquel  beaucoup  de  juifs  fu- 
rent tués,  plus  de  250  blessés  et  beaucoup  de  magasins  pillés. 
L'organisation  de  la  défense  juive  fut  désarmée  à  Brzesko  par  la 
milice  polonaise,  les  maisons  furent  pillées  et  incendiées,  beaucoup 
de  juifs  furent  blessés  et  plusieurs  tués.  La  même  méthode  fut 
appliquée  à  Janow,  seulement  ici  aucune  maison  n'a  été  incendiée. 
J'étais  à  Janow,  le  6  janvier  et  vis  écrit  avec  la  craie  sur  les 
murs  de  maisons  «  ici  habite  un  polonais  »  «  ici  habite  un  catho- 
lique »,  lesquelles  inscriptions  devaient  protéger  les  habitants 
contre  les  agressions. 

Dans  plusieurs  localités  des  brutalités  d'une  spécialité  diabo- 
lique furent  accomplies.  Plus  de  cent  jeunes  filles  et  femmes 
juives  jusqu'à  l'âge  de  70  ans  furent  chassées  à  Chyrow  de  leurs 
maisons  par  les  soldats,  et  après  leur  avoir  enlevé  la  chaussure 
et  les  bas  on  les  força  h  courir  par  le  temps  froid  sous  l'escorte 
militaire  jusqu'à  une  ville  voisine.  L'officier  commandant  pre- 
nait en  route  de  temps  à  autre  le  fusil  d'un  soldat  quelconque, 
le  jetait  dans  le  fleuve  et  forçait  une  fille  ou  une  femme  d'aller 
le  chercher  dans  l'eau,  où  elle  devait  s'enfoncer  jusqu'au  cou. 
Les  juifs  à  Rzeszow  qui  demandaient  un  passeport  de  voyage, 
furent    tous    déshabillés,    pillés,  attachés  à  des  bancs  et  fustigés. 

Après  la  prise  de  Sandowa  et  Wichnia  par  les  polonais,  les 
légionnaires  pillèrent  les  juifs  sous  prétexte  que  ces  derniers 
avaient  versé  sur  eux  de  l'eau  bouillante;  ils  coupaient  les  bar- 
bes aux  vieux  juifs  et  mettaient  une  corde  autour  du  cou  de 
juifs  riches,  menaçant  de  les  égorger  s'ils  ne  leur  livraient  pas 
leurs  filles.  Les  juifs  de  la  petite  ville  Ustrzyki  Dolno  furent 
forcés  de  remettre  aux  légionnaires  polonais  plus  de  150,000 
couronnes  sous  la  menace  qu'on  fera  sauter  leurs  maisons.  Tous 
les  hommes  juifs  entre  12  et  72  ans  de  Wichnia  furent  réunis 
sur  la  Grande  Place  et  là  le  commandant,  après  avoir  menacé 
de  fusiller  chaque  dixième  en  commençant  par  le  rabbin,  leur 
fit  subir  la  peine  corporelle,  de  sorte  que  132  juifs  avaient  été 
l?attus    sur   la  Place  publique  pendant  3  heures  consécutives,  e^ 
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chacun  reçut  de  25  à  35  coups.  Tous  les  juifs  arrivés  par  Lapy, 
une  station  à  la  frontière  polono-lithuanienne,  furent  battus  à 
nu,  pillés  et  emprisonnés.  Ceux  qui  étaient  venus  en  Pologne 
furent  accusés  de  bolchevisme  et  ceux  qui  venaient  de  là  étaient 
accusés  d'espionnage.  Presque  pas  un  seul  juif,  homme  ou 
femme,  qui  passait  par  cette  station  frontière,  ne  pouvait  échap- 
per aux  persécutions  de  soldats,  qui  avait  transformé  un  abat- 
toir sal  et  insalubre  en  prison,  dans  laquelle  quatre  cents  per- 
Fonnes  avaient  été  enfermées  un  certain  temps  et  dans  laquelle 
beaucoup  sont  martyrisées  encore  maintenant. 

Des  actes  de  violence  analogues  avaient  été  commis  aussi 
par  les  soldats  à  Komarowka,  à  Biala,  où  les  persécutions  des 
juifs  avaient  déjà  commencé  au  milieu  de  novembre.  Deux 
juifs  qui  s'étaient  rendus  de  Komarowka  au  village  voisin  Przc- 
galiny  pour  acheter  des  pommes  de  terre,  y  furent  arrêtes,  reçu- 
rent 25  coups  de  verge  et  durent  payer  un  rouble  pour  chaque 
coup.  Ils  durent  aussi  payer  pour  une  chaîne  qui  s'était  rom- 
pue sous  eux.  Deux  autres  juifs  et  une  jeune  fille  furent  arrê- 
tés et  transférés  à  Przegaliiiy  où  ils  furent  détt^nus  9  jours  en 
prison  c;n  recevant  3  fois  par  jour  des  coups  de  bâton  ;  chaque 
hommç  recevait  30  coups  et  la  jeune  fille  15.  Les  soldats 
pillèrent  le  3(1  novembre  tous  les  magasins  pendant  que  les  ha- 
bitants étaient  à  la  synagogue.  Ils  emprisonnèrent  ensuite  par 
l'ordre  de  leur  commandant  32  juifs  et  les  transférèrent  à  Prze- 
galiny  où  ils  recevaient  journellement  des  coups  sur  le  corps  nu. 
Ils  reçurent  le  premier  jour  100  coups  4  soldats  se  mettaient  à 
deux  de  chaque  côté  avec  les  verges,  tandis  qu'un  cinquième 
s'asseyait  sur  la  tête  et  le  sixième  sur  les  pieds  de  la  victime. 
Le  lendemain,  le  1  décembre  chaque  juif  reçut  de  nouveau  10 
coups.  Le  surlendemain  vint  une  jeune  fille  juive  de  Komarowka 
à  Przegaliny  pour  acheter  des  pommes  de  terre.  Elle  fut  saisie 
par  des  soldats,  attirée  dans  le  même  local  dans  lequel  se  trou- 
vaient les  autres  victimes  et  y  reçut  30  coups  sur  le  corps  nu. 
Dans  le  courant  de  cette  même  journée  6  Eoldats  violèrent  cette 
jeune  fille  un  après  l'autre  en  présence  des  autres  juifs.  L'offi- 
cier ordonna  le  3  décembre  de  donner  encore  10  coups  à  chaque 
juif  qui  devait  dire  après  chaque  coup   «  merci  bien,  monsieur  ». 
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Après  cela  il  permit  à  quatre  de  ses  prisonniers  de  se  rendre  en 
ville  pour  prélever  une  contribution  de  dix  mille  marks  après 
quoi  tous  les  prisonniers  devaient  être  mis  en  liberté.  L'argent 
fut  apporté,  mais  avant  de  délivrer  ses  victimes,  l'officier  fit 
couper  à  tous  la  moitié  de  la  barbe  et  infligea  encore  dix  coupa 
à  chacun.  Ils  furent  mis  en  liberté  le  4  décembre  et  la  jeune 
fille  le  6  décembre.  Les  victimes  dont  les  noms  sont  connus 
garantissent  la  véracité  de  cet  épisode  barbare.  Un  mémorandum, 
dans  lequel  ce  crime  est  exposé  dans  tous  les  détails,  a  été  remis 
au  gouvernement  polonais. 

Les  commentaires  du  «  Times  ». 

Le  «  Times  >  fait  dans  un  article  de  fond  les  remarques 
suivantes  relatives  au  rapport  reproduit  plus  haut: 

«  Nous  publions  aujourd'hui  un  compte-rendu  effrayant  sur 
les  pogromes  antisémites  en  Pologne  d'un  correspondant  qui  avait 
la  meilleure  occasion  d'apprendre  la  vérité  et  qui,  si  on  ne  peut 
pas  dire,  qu'il  soit  au-dessus  de  tout  soupçon  de  partialité,  est 
en  tout  cas  absolument  enclin  de  ne  pas  nuire  à  sa  chose  par 
des  exagérations.  Il  est  difficile  d'établir  l'entière  vérité  d'au- 
tant plus  que  le  gouvernement  polonais  n'avait  pas  trouvé  oppor- 
tun de  répondre  aux  accusations  qu'on  avait  soulevées  contre  ses 
représentants.  Mais  malgré  que  le  compte-rendu  sur  les  événc 
ments  de  notre  correspondant  est  le  plus  détaillé  et  sérieux  il  ne 
fait  qu'affirmer  les  autres  rapports  arrivés  à  nous  des  autres 
sources.  Nous  pensons  que  le  rapport  de  notre  correspondant 
est  malheureusement  trop  juste.  Reprocher  aux  polonais  ces  excès, 
cela  pourrait  seulement  nous  soulager,  mais  ne  serait  point  utile. 
On  ne  doit  pas  oublier  le  fait  que  ces  excès  constituent  un  re- 
proche à  nous  mêmes  et  surtout  à  la  Société  des  nations  nais- 
sante qui  doit  être  rendue  responsable  de  la  conduite  de  ses  pro- 
tégés. Tant  qu'un  gouvernement  plus  sûr  n'est  pas  constitué,  le 
devoir  des  puisfances  réunies  actuellement  à  Paris  est  de  tenir 
les  polonais  en  discipline  et  de  les  empêcher  de  souiller  la  nou- 
velle bannière  de  la  liberté  que  nous  leur  avons  donnée  toute 
pure.  » 
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«  The  Manchester  Gnardlan  »  écrit  snr  les  pogromes  dans  l'article 

de  fond  c«  qui  suit: 

«  Quelles  sont  les  causes  principales  de  ces  hideux  massacres? 
Il  y  en  a  deux.  La  première  est  la  culture  intentionelle  d'un 
nationalisme  maladif  cultive  de  propos  délibérés  par  une  école  de 
politiciens  polonais  à  la  tête  de  laquelle  se  trouve  Dmowski.  Ces 
politiciens  désirent  créer  une  Pologne  aussi  grande  et  uniforme 
que  possible  et  dans  ce  but  ils  font  une  double  guerre  aux  autres 
nationalités-aux  nationalités  qui  aspirent  k  former  des  états  sépa- 
rés et  aux  nationalités  qui  constituent  des  minorités  et  reven- 
diquent simplement  des  droits  culturels.  A  la  dernière  cathégorie 
appartiennent  les  juifs  de  la  Pologne,  tandis  que  les  ukrainiens 
et  les  lithuaniens  appartiennent  à  la  première.  La  seconde  cause 
est  la  condition  intérieure  sociale  et  économique  de  la  Pologne, 
qui  est  un  pays  de  grandes  propriétés  foncières  et  d'une  popu- 
lation urbaine  misérable  et  déclassée.  Là  où  il  existe  un  malaise 
social  aigu,  il  est  d'usage  de  nourrir  les  passions  nationalistes  pour 
détourner  l'attention  du  mécontentement  économique  et  social. 
On  ne  peut  pas  dire  que  les  Alliés  s'étaient  bien  conduits  en 
cette  affaire.  Ils  savaient  très  bien  qu'il  y  avait  des  pogromes 
mais  ils  ne  les  avaient  pas  arrêtés.  Il  est  vrai  qu'ils  avaient 
adressé  un  avertissement  au  gouvernement  polonais,  mais  en 
même  temps  ils  ont,  en  fait,  forcé  la  Pologne  d'accepter  un  gou- 
vernement avec  Dmowski  k  la  tête  qui  est  le  leader  du  chauvi- 
nisme et  antisémitisme  polonais.  » 
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